














AT~TRES TRAVAUX DE L'AUTEUR SUR 'LES POISSONS FOSSILES 

[0 France. 

Poissons crétacés. 

Sur les Poissons de la craie phosphatée des environs de Péronne (Bult. Soc. géol. France, 3e !,ér., 
t. XXIV, 1896, p. 9-23, pl. I-Il). 

Sur des dents de Poissons du Crétacé supérieur de France (Ibid., p. 288-295, pl. IX). 
Sur des dents d'Élasmobranches de divers gisements sénoniens [Villedieu, Meudon et Folx-les-Caves 

(Belgique)], ibid., t. XX V, 1897, p. 40-56, pl. 1). 
Sur des Pycnodontes et des Squales du Crétacé supérieur du bassin de Paris (Turonien, Sénonien 

Montien inférieur) (Ibid., t. XXVI, 18g8, p. 229-2~3, pl. II). 
Sur la faune ichthyologique des assises montiennes du bassin de Paris, et en particulier sur Pseudolates 

Heberti Gervais sp. (Ibid., p. 399-412, pl. X et XI). , 
Rectification relative à Pseudolates Heber/i (ibid., t. XX VII, 1899, p. 252). 

Poissons tertiaires. 

Sur les Poissons de l'Éocène inférieur des environs de Reims (Bull. Soc. géol. France, 4" sér., t. I. 
IgOI, p. 477-504, IO fig. texte et pl. X-XI). 

Sur les Poissons du Bartonien et les Siluridés et Acipenséridés de l'Éocène du bassin de Paris (Ibid" 
4· sér., t. IV, '1904, p. 42-47,8 fig. texte). 

Sur les Poissons fossiles du gypse de Paris (Ibid., 3c sér., t. XXVII, [900, p. 841-860, pi, XV-XVI). 
Sur les Poissons fossiles du Stampien du bassin parisien (Ibid., 4' sér., t. VI, 1906, p. [95-205, 11 fig. 

texte et pl. VIII). 
Sur les otolithes des Poissons éocènes du bassin (larisien (Ibid., 4" sér., t. VI, [906, p. 265-280,5[ fig. 

texte) et Rectification de nomenclature (Revue cr/tique de PaléoZ,.oologie, t. XI, 1907, p. 268). 
Sur les Poissons fossiles des marnes supragypsellses des environs de Paris (en préparation). 
Sur des Pycnodontes tertiaires du département de l'Aude (Bull. Soc. géol France, 4" sér., t. II, 1902, 

p. 44-49,2 fig. texte). 
Sur les Poissons fossiles des terrains tertiaIres supérieurs de l'Hérault (Ibid., 4" sér., t. IV, [904, p. 285-

294, 12 fig. texte). 

2° Régions diverses. 

Sur les Poissons de l'Éocène du mont Mokattam (Égypte) (Bull. Soc. géo[. France, '3 e sér., t. XXV 
[897, p. 212-227, pl. VII). 

Note sur Propr:istis Dames du Tertiaire inférieur d'Égypte (Ibid., p. 228'232,3 fig. têne). 
Sur des Poissons fossiles éocènes d'Égypte et de Roumanie (Ibid., 3e sér., t. XXVII, 1899, p. 241-253, 

pl. II). 
Les Poissons fossiles de l'Éocène du Mokattam (Bulletin de l'Institut égyptien. Le Caire, 1897, 3 p.). 
Sur des Poissons fossiles de l'Éocène d'Égypte (Ibid., 1899, 5 p.). 
Sur des Poissons fossiles de l'Éocène moyen d'Égypte (Bull. Soc. géol. France, 4e sér., t. V, [905, 

p. 633-641. [2 fig. texte). 
Sur les Poissons fossiles des phosphates d'Algérie et de Tunisie (Ibid., 4" sér., t. IIJ, 1903, p. 393-406, 

3 fig. texte et pl. XIII). 
Sur des Vertébrés de l'Éocène d'Égypte et de Tunisie (Ibid., 4" sér., t. VII, 1907, p. 412-4[9, 2 fig. texte 

et pl. XV-X VI). 
Description de Cœ[odus anomalus n. sp. [Infracrétacé du Portugal] ( « Communicaçoes » du Service 

géologique du Portugal. 1904, vol. VI, p. 52-53, 1 fig. texte). 
Sur des Poissons fossiles tertiaires des colonies portugaises d'Afrique ( « Communicaçoes » du Service 

géologique du Portugal, Ig07, vol. VII, p. 74-79, 2 pl.). 
Description de Cœlodus Morgani n. sp. [Crétacé supérieur de Perse] (J. DE MORGAN, Mission scienti­
l~que en Perse, t. Ill. Études géologIques. Partie rv, Paléontologie. Paris, 1904, p. 285-586, pl. Xl, 
fig. 1). 

Poissons fos~ilt!s de Perse (Délégation en Perse. Annales publiées sous la direction de J. DE MORGAN. 
Paris, Ig08, 25 p., 3 pl.). 

Note sur les Poissons fossiles de Madagascar (Bull. Soc. géol. France, 4° sér., t. VII, 1907, p. 462-465, 
8 fig. texte). . . 

3° Généralités. 

L'« Helicoprion », reste d'un Poisson fossile découvert en Russie (La Nature, 28e année, 20 jan­
vier 1900, p. 121-[22, fig. 1-3). 

Étude sur le genre Lepidotus (Annales de Paléontologie, t. Ill, 1908, p. [-Ig, pl. I-lI)., 
Les Poissons et les Amphibiens fossiles (Encyclopédie scientifique O. Doin), en préparation. 
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ÉTUDE 
DES 

POISSONS FOSSILES DU BASSIN PARISIEN 

Je me propose d'étudier dans les pages suivantes les Poissons fossiles du bassin 
parisien, c'esl-à-dire de cette grande région française comprise entre l'Armorique, 
le Massif central, le Morvan, les Vosges et l'Ardenne. 

J'ai publié un certain nombre de travaux sur les Poissons crétacés et tertiaires 
du bassin de Paris. Ils seront ici coordonnés et ~omplétés. L'évolution de la faune 
ichtbyologique sera exposée depuis le commencement des temps secondaires. Cetle 
faune sera comparée à celle des régions voisines. 

Le nord de la France (Picardie, Artois, Boulonnais et Flandre) ne sera étudié 
qu'à titre de comparaison. 

J'ai pu rédiger ce travail grâce à l'obligeance avec laquelle ~1. Albert Gaudry, 
membre de l'Institut, puis M. le professeur Marcellin Boule, m'ont permis d'utiliser 
les colleclions paléont.ologiques du Muséum. J'ai ü'ouvé aussi des documents inté­
ressants à l'École supérieure des Mines, à la Sorbonne, où MM. les professeurs Hènri 
Douvillé, Munier-Chalmas et E. Haug m'ont toujours fait le meilleur accueil. Enfin 
j'ai mis à contribution diverses collections particulières que j'ai citées ùans mon 
travail. Je remercie vivement tous ceux qui m'ont ainsi facilité ma tâche. 

ESPÈCES NOUVELLES DÉCRITES ET FIGURÉES DANS CE MÉMOIRE 

Infracrétacé (Hauterivien) : 
Otolithus (Clupeidal'um?) neocomiensis, pages 37-38. 

Crétacé (Mon tien) : 
Cœlodus Laul'entii, pages 70-7 t . 

Éocène (Thanétien) : 
Otolithus (Gadidal'um) Moloti, page 84. 

(Trachini?) Bellevoyei, page 84. 
PRIEH. 
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Éocène (Bartonien) : 

Cybiwn Boul'doLi, page 123. 

Oligocène (Sannoisien supérieur) : 

Acipenser pal'isiensis, page 132. 
Notogonells Janeti, page 133. 

En outre, des restes de Poissons fossiles lrop fragmentaires pour recevoir un 
nom spécifique 'ont été simplement rapporLés à des genres connus; ces restes, en 
assez grand nombre, ont été figurés. 



TEMPS SEéoNDAIRES 

PÉRIODE TRIASIQUE 

A l'époque du Trias moyen, la mer, qui couvrait la plus grande partie de l'Alle­
magne, s'est étendue dans la région orientale du bassin parisien. Elle y a laissé les 
dépôts de calcaire coquillier ou muschclkalk des environs de Lunéville. 

Les Poissons triasiques de cette zone orientale du bassin parisien ont été étudiés 
d'a~ord par Agassiz, ensuite par P. Gervais et par le Dr Sauvage (1). 

Squales Cestraciontes. - Les Poissons qui prédominent sont des Squales appar­
tenant à la famille des CestracÎontidés. Cette famille, qui débute au Carbonifère 
inférieur avec les genres OJ'odus, Campo dus, etc., n'est plus représentée à l'époque 
actuelle que par de petites espèces de l'océan Pacifique, formant le genre 
Reterodontus ou Cestracion; la plus connue est le Squale de Port Jackson ou 
Betero(lontus Philippi qui ne dépasse pas l m ,50 de longueur et qui est souvent 
beaucoup plus petit. Les dents antérieures présentent plusieurs denticules; les 
dents postérieures s'élargissent, n'ont pas de denticules latéraux et deviennent de 
véritables palettes triturantes propres à broyer les coquillages dont se nourrissent 
ces alllmaux. 

Ces Squales à dents trÏlurantes sont rept'éseniés dans les mers triasiques par 
plusieurs genres, à dents moins élargies, moins bien adaptées à la trituration des 
coquilles. 

Le genre Hybodus a été fondé par Agassiz pour des Cestraciontes très communs 
dans les couches triasiques et jurassiques. Des squelettes assez bien conservés ont 
été découverts dans le Lias d'Angleterre et d'Allemagne. Les dents, plus ou moins 
striées, possèdent un denticule principal et des denticules secondaires de grandeur 
décroissante en nombre variable de chaque côté. Les deux nageoires dorsales 
portent chacune un aiguillon arqué, strié longitudinalement et armé en arrière de 
deux séries rapprochées de pointes acérées. 

Le professeur O. Jaekel (2) a fait remarquer que le nom d'Hybodus avait d'abord 
été appliqué seulement à des piquants, et il a proposé de rapporter les dents, 

(1) L. AGASSIZ, Recherches SUl' les Poissons fossiles, vol. Il et Ill. 
P. GEIIVAIS, Zoologie et Paléontologie fl'an<:aises, 1re édit., 184:8-52, et 2" édit., 1859. 
E. SAUVAGE, Note sur les Poissons du muschelkalk de Pontpierre (Lorraine) (Bull. Soc. géol. FranGe, 

3" sér., t. XI, 1883, p. 492-4:96, pl. XlI, fig. 1-12). 
(2) O. JAEKEL, Die Selachieraus dem oberen l\'Iuschelkalk Lolhringens (Abh. z. geol. Specialkarte v. Elsass. 

Lothringen, Bd. Ill, 1889, p. 32:l). - Ueber Hybodus Agassiz (Sitzber. Ges. na turf. Freunde. Berlin, 1898, 
p. 135-146, 3 fig.). Voir aussi A. SMITH WOODWARD, Gttalogue of the fossil Fishes in the British Museum, 
part l, 1889, p. 250 et suivantes. 
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attribuées au genre Hybodus, à des genres nouveaux, Pal'hybodus, Polyacrodus, 
Orlhybodus. 

Les Hybodus (sens large) ont laissé dans le muschelkalk de la Lorraine leurs 
dents et leurs piquants. Agassiz a disLingué de nombreuses formes de dents, mais 
les dents appelées H. }ilicatilis Ag. ne sont aulre chose que les dents de la mâchoire 
supérieure de l'espèce dont les dents inférieures portent le nom d'H.lol1giconus Ag. ; 
les dents appelées H. angustlts Ag. sont probablement les dents postérieures de la 
même espèce. Entln il faul probablement confondre sous le nom d'B. polycyp/ws 
les dents appelées H. polycyphus Ag., II. MougeoLi Ag., H. obliquus Ag. 
. Les espèces du muschelkalk lorrain basées sur les den ts seraient ainsi: 

Hybodus (Parhybodus' Jaekel) longiconus Ag. 
(Polyacl'odus Jaekel) polycyphus Ag. 

Les piquanls sont rapportés aux espèces suivantes: 

Hybodus major Ag. 
dimidiatus Ag. 
tenuis Ag. 

En outre, des débris de dents et de piquants trouvés à Lunéville, Chauffontaine, 
Bouzonville, etc., appartiennent à des espèces indéterminées d'Hybodus. 

Le genre Acrodus d'Agassiz renferme des Cestraciontes dont les dents sont 
dépourvues de denticules latéraux, ou bien ceux-ci ne sont que faiblement indiqués. 
Elles sont basses, longues et couvertes de rides transversales qui divergent d'une 
crête longitudinale. Ces dents, répandues dans les terrains triasiques et j massiques, 
ont été regardées par les anciens auteurs comme des sangsues pétrifiées. 

Plusieurs espèces, fondées sur des dents, ont été trouvées dans le muschelkalk 
de Lunéville et des environs: 

Acrodus Gaillal'doti Ag. 
nobilis Ag. ? (douteuse comme provenance). 
lateralis Ag. 
aff. minimus Ag. 

Le Dr A. S. \\'oodward réunit à A. Gaillardoti, A. Braulli Ag. Le Stl'oplwdu$ 
7'Ilgosus Schmid du muschelkalk d'Allemagne, retrouvé à Pontpierre, doit probable­
ment être rapporté au genre ACI'odus. Des aiguillons dOI'saux, difficiles à distinguer' 
de ceux des lfybodus, ont été attribués au même genre. 

Des dents plates, allongées, sans crête longitudinale, du muschelkalk de France 
et d'Allemagne ont été attribuées d'abord au genre jurassique StropllOdus, mais, 
comme elles ne sont jamais accompagnées des aiguillons couverts de tubercules 
qui appartiennent à ce genre, H. von Meyer en a fait un genre nouveau, Palécobates. 
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A Lunéville se trouve le Palœabales anguslissimas Ag. sp. avec lequel il faut sans 
doule conFondre Stl'ojJlwdus el!Jll'(( Ag. du même gisement. 

Le Dr Sauvage a signalé à Pontpierre la présence de dents de CeslracionLes 
voisines du Daratadus [J'icusjJidalus Schmid. 

Agassiz a nommé Leiacant/ws [alcatus des piquants du muschelkalk de Lunéville 
ressemblant beaucoup il ceux d'H.'IbfJrllls, mais paraissant être dépourvus de denti­
cules postérieurs. 

Enfin signalons un aiguillon du muschelkllik de Mont-sur-Meurthe, conservé 
au Muséum. Il doit êlre rapporté au genre Nemacanthus d'Agassiz fondé pour des 
piquants aplatis, striés, avec deux rangées de denticules postérieurs, el portant 
sur une partie de leur surface ùes tubercules (pl. l, fig. 2). 

Téléostomes Crossoptérygiens. - Les Téléostomes, c'est-iL-dire les Poissons à 
squelette plus ou moins ossifié, caractérisés surtout par la présence d'une man­
dibule articulée avec le crâne par un os suspenseur, et pm' une ouverture bran­
chiale unique de chaque côté du corps, ont débuté par les Crossoptérygiens. Ce 
sont des Poissons dont les nageoires paires, au moins les pectorales, ont une forme 
lobée; elles consistent en un axe garni d'une frange de rayons mous. Ils sont cou­
verts d'écailles émaillées (ganoïdes). Ces Poissons onL débulé pendant le Dévonien 
et peut-être même dans le Silurien et ont pris Lout leur développement dans le Car­
bonifère. A l'époque actuelle, ils ne sont plus représentés que par les genres Polyp­
terus et El'peloichthys (Calanwichlhys), relégués dans les fleuves de l'Afrique. 

Un genre important est le genre CœLacanthus, remarquable par ses écailles 
cycloïdes; l'axe vertébral se prolonge au delà de la nageoire caudale pour se ter­
miner par une petite nageoire caudale supplémentaire. Les apophyses du squelette 
axial ne sont ossifiées qu'à la surface, de sorte qu'à l'éLat fossile elles se présentent 
comme des sortes d'épines creuses, ce qui a valu au genre le nom donné par 
Agassiz. Le genre Cœiacanthus est commun dans le Carbonifèl'e et le Permien, et 
parait s'être prolongé dans le muschelkalk avec le Cœlacanthus minaI'. Agassiz a 
nommé ainsi un petit Poisson dLl muschelkalk de Lunéville, qu'il n'a pas figuré. 

Téléostomes Actinoptérygiens. - Les Téléostomes Actinoptérygiens, formant 
l'immense majorité des Téléostomes actuels, sont caractérisés par leurs nageoires 
paires pourvues d'un axe squelettique extrêmement court portant de longs rayons 
dermiques. Tous ceux de la période triasique sont couverts d'écailles émaillées 
(ganoïdes) et ont sans doute possédé une nageoire caudale à lobes inégaux (hété­
rocerque). Il Y a dans le muschelkalk des Téléostomes Actinoptérygiens ganoïdes, 
mais ils ne sont conOllS que par des débris. 

C'est ainsi qu'on trouve dans le mllscbelkalk des emirons de Lunéville, dans 
celui de Bouzonville, de Bionville, de Pontpierre, etc., des écailles rhombiques 
ornées de nombreuses stries obliques, ramifiées et anastomosées. Agassiz en a fait 
le genre G!Jro!epis. L'espèce représentée dans le Trias du bassin parisien est le 
G. Albel'tii Ag., avec laquelle il faut confondre sans doute le G. lenuistriatus Ag. 
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On trouve également des mâchoires allongées munies de fortes dents coniques 
plissées à la base et dont la pointe est couverte d'une couche d'émail lisse ou 
striée. Elles sont rapportées par Agassiz ft un genre Saw'ichlhys con tenant plusieurs 
espèces. Agassiz a représenté S. fllou.'Jeoli Ag. du muschelkalk de Lunéville. ~. Sau-

age a noté à Pontpierre la présence de S. apicalis Ag., S. acurninatus Ag. (1), 
S. costa tus von Münster (sous le nom de Thelodus reclus Schmid), et une autre 
espèce douteuse [sous le nom de Tlteloellts in/lex'us Schmid (2)J. 

Enfln, il y avait aussi dans la mer du muschelkalk des Ganoïdes broyeurs 
pourvus de dents triturantes plus ou moins arrondies, à couronne striée sur­
montée d'un petit tubercule. C es Poissons ont reçu d'Agassiz le nom de Colobodus. 
Les espèces du muschelkalk de Lorrnine sont: 

Colobodus Hogal'di Ag; 
scutatus P. Gervais; 
fl'equens Dames; 
ma.Z'imus Darnes. 

Ces Poissons n'ont laissé en Lorraine que des fragments de dentition, mais on 
a trouvé en Allemagne et en Italie des écailles et des portions plus ou moins 
importantes du corps. Ils annoncent les Poissons broyeurs tels que les Semionotus 
et Lepielotus si répandus dans le Jurassique. 

Dipneustes. - Les Dipneustes sont des Poissons oaractérisés par une double 
respiration; ils respirent par des branchies et en outre par un (lU deux poumons. 
Ils sont aujourd'hui très réduits et ne comprennent que trois genres: Protopterus 
en Afrique, Lepidosil'en dans l'Amérique du Sud et Neoceratodus en Australie. 

Au contraire, ils ont été communs pendant l'ère primaire et au commence­
ment de l'ère secondaire; ils y ont vécu dans des eaux marines comme celles 
de la période du muschelkalk et des eaux saumâtres comme celles de la période 
du keuper. L'apparition de nouveaux types les a relégués aujourd 'hui dans les eaux 
douces, fait important qui s'est produit aussi pour les Crossoptérygiens tels que 
le Poty pterns. 

Agassiz a fondé le genre Ceratodus pour des dents trouvées d'abord dans le Rhé­
tien. Elles sont larges, triangula.ires, et portent sur l'un des bords de fortes canne­
lures ou cornes. En 1870, Forster trouva en Australie, dans les cours d'eau du 
Queensland, un Poisson appelé par les indigènes Barramundi. Krefft constata 
que les dents de ce Poisson ressemblaient extrêmement à celles appelées Ceratodus 
pal' Agassiz, et lui donna le nom de Ceratodus FOl'stel'i. Plus tard, ayant trouvé un 
crâne de Ceratodus triasique et l'ayant comparé à celui de l'espèce actuelle, 

(1) n y a peut-ètre erreur; l'espèce est du Rhétien et Schmid a donné ce nom à des fragments de 
mâchoÏl'e appal'tenant en réalité à S. l'rIougeoti et S. apicalis (Voir A. S. WOODWARD, Catalogue part III 
18-95, p. 19-20). ' , 

(2) A. S. WOODWARD, Loc. cit., Catalogue, part m, 1805, p. 22-23. 
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M. Teller a proposé pour celle-ci l'établissement d'un genre nouveau, Epiceratodus. 
Déjà Castelnau avait proposé celui de Neoceratodus qui est généralement adopté. 
On a pu voir que la dentition complète se composait de deux dents ou plaques den­
Laires mandibulaires cannelées, de deux plaques palatines également cannelées 
et de deux petites plaqnes vomériennes simples il bord tranchant. Les cannelures 
des plaques dentaires sont placées sur le bord externe, la corne la plus développée 
étant l'antérieure. Les plaques dentaires de l'espèce récente portent six côles, landis 
que celles des Ceratodus triasiques en ont qualre ou cinq. 

Le genre Ceratodus a commencé avec le Trias inférieul' (grès bigarrés); il est 
devenu commun dans le Trias supérieur (keuper) et le Rhétien (Jurassique infé­
rieur). On le trouve aussi dans le Bathonien d'Angleterre (Jurassique moyen) et le 
Jurassique supérieur du Colorado. Il s'est prolongé jusque dans le Crétacé supé­
rieur; il a été signalé en efl'et par Cope dans le Crétacé supérieur du Montana, 
et récemment M. E. Haug a étudié des dents de Ceralodus provenant du Crétacé 
(probablement étage albien) du Sahara (1). On lrouvelà deux espèces: C. afl'icanus 
et C. mÎllutus, dont la première, par la présence de six côtes aux dents palatines et 
mandibulaires, se rapproche du Neoceratodus Forsterl actuel, landis que la 
seconde, où il n'y a que quatre côtes, l'appelle les espèces du Trias. Chez toutes 
deux les côtes sont crénelées, ce qui a lieu dans diverses espèces triasiques. 

L'extension du genre Ceralodus a donc été très grande dans l'espace et dans le 
Lemps. 

Dans le muschelkalk des environs de Lunéville se trouvent des dents de CeJ'atodus 
Kaupi Ag. (pl. I, fig. '1). On doit rapporter à celte espèce la den!. de Cemtodu.') 
trouvée à Rehainvillel' et rapportée pUL' M. Schlumberger (2) à C. J'uncinatlls Plie­
ningeL'; elle n'a en effet que quatre côtes, tandis que chez l'espèce de Plieninger 
il y a cinfJ côtes à la dent mandibulaiœ et la trace d'une sixième à la dent 
palatine. 

Agassiz avait rapporté des dents très douteuses et corrodées du muschelkalk de 
Lunéville à une espèce qu'il appelait C. heteromoJ'phu~; elle n'est plus admise 
aujourd'hui. 

L'origine du genre Ceratodlls doit êlre cherchée dans la période primaire où l'on 
trouve de nombreux genL'es de Dipneustes. Le genr:e Clenodus, carbonifère, présente 
notamment des plaques dentaires avec de fortes côtes el rappelant celles du Cera­
lodus. Quant à l'origine même des Dipneustes, elle a été discutée notamment par 
M. Dollo, qui la trouve chez les Crossoptérygiens. Ces derniers seraient la souchè 
commune des Dipneustes et des Amphihiens (3). 

(1) E. IhuG, Documents scientifiques de la !.\Jission saharienne, Mission Foureau-Lamy (Paléonto­
logie), Paris, 1905, p. 819-821, pl. xvn, fig. 1-6. [Le geme Ceratodus se {l'ouve aussi dans le Crétacé de 
la Patagonie.] 

(2) CH. SCHLU.\IBERGER, Dent de Ceratodus runcinatus Plien. (Bull. Soc. géol. France, 2" sér., 1. XIX, 
1862, p. 707-708, pl. XVII). - A. S. WOODWARD, Catalogue, pa!'t II, 1.891, p. 270. 

(3) L. DaLLa, Sur la phylogénie des Dipneustes (Bull. Soc. belge Géologie, t. IX, 190a, p. 79-128, 
pl. V-X). 
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Comparaison des Poissons triasiques du bassin parisien avec ceux des régions 
voisines. - En Allemagne on trouve des Poissons nombreux dans les dépôts lagu­
naires du Trias inférieur (grès bigarrés) el du Trias supérieur (keuper) et surtout 
dans les dépôts marins du Trias moyen (muschelkalk). 

Les dépôts lagunaires ont fourni des Squales Cestraciontes des gelll'es Hybodus, 
Acrodus, Palœobates, des Dipneustes(plusieurs espèces de Ceratodus) et l'on trouve 
déjà dans les grès bigarrés des Ganoïdes du geme Semionotus, que nous retrouverons 
dans le Jurassique de France. 

Les dépôts marins du muschelkalk allemand contiennent de nombreuses espèces 
des gemes de Ceslraciontes déjà mentionnés, et aussi des piquants de Leiacanthu8 
et de Nemacanthus. ,Les Ceratodus sont nombreux. On trouve des Crossoptérygiens 
du genre Cœ/acanthus (C. gracilis Ag.) et surtout des Actinoptérygiens ganoïdes. 
Parmi ceux-ci, les genres GYl'olepis, Saul'idzthys sont bien représentés. La famille 
des Semionotidés est très développée; il ya là les gemes Colobodus, Senüonotus, 
Serl'olepis, Tetragonolepis et quelques autres plus ou moins douteux, sans compter 
un Poisson volant: le Dol/opterus ?Jolitans Compler sp. On doit noter aussi le genre 
Crenilepis, probablement de la famille des EugnaLhidés. 

Toutes les espèces du muschelkalk de la Lorraine se retrouvent en Allemagne, 
sauf Hybodus angustus Ag. dont les piquants ont été cités avec doute en Silésie, 
Cœlacanthus minol' Ag., qui est d'ailleurs mal connu, et Colobodus scutatus P. Gervais, 
du reste très voisin de C. maximus Dames. Le' muschelkalk d'Allemagne est bien 
plus riche en genres et en espèces que celui de la bordure orientale du bassin 
parisien. La faune triasique de ce bassin est une faune appauvrie dont les éléments 
proviennent de la mer du muschelkalk de l'Europe centrale. 

En Angleterre, le Tl'ias n'est guère représenté que par des dépôts lagunaires cor­
respondant aux grès bigarrés et au keuper. Le Trias moyen est douteux et paraît 
lui-même d'origine lagunaire. On trouve dans le keuper d'Angleterre des dents de 
Squales appartenant ilUX genres paléozoïques Phœbodus et Diplodus, des piquants 
d'Hybodonte (probablement du genre Leiacanllws), et des dents de Ceratodus. II y a 
aussi des Actinoptérygiens ganoïdes appartenant aux familles des Catoptéridés 
(genrè Dictyopyge) et Semionotidés (Semionotus, Diplel'Onotus = Cleithrolepis). On 
trouve donc en Angletel're une faune ichthyologique ressemblant moins que celle 
du Trias lorrain à la faune du Trias allemand. 

LISTE DES POlSSONS TRIASIQUES DE LA ZONE ORIEl'\TALE DU BASSIN PARISIEN 

Muschelkalk. 
ÉLASMOBRANCHES: 

Hybodus (Parllybodus Jaekel) tOllgiconus Ag., dents. 
(Polyacrodus Jaekel) polycyphus, Ag., -



TÉLÉOSTOMES : 

DIPNEUSTES: 

PRIEM. 

PÉRIODE TRIASIQUE. 

Hybodus major Ag., piquanls. 
dimidialus Ag. 
tenuis Ag. 

ACl'odus Gaillardoti Ag., dents. 
nobilis Ag. 
lateralis Ag. 
arr. minimus Ag. 

Acrodus sp., piquants. 
Palœobales angustissimus Ag. sp., dents. 
Dora/odus a If. tl'icuspidatus Schmid, dents. 
Leiacantlws falcatu.~, piquants. 
Nemacantlws sp., piquants. 

Gœlacanthus minol' Ag. 
Gyrolepis Aibe1'lii Ag. 
Saurichthys 1J-fougeoti Ag 

a}Jicalis Ag. 
acuminatus Ag. 
costa tus v. ~lünster. 
sp. 

Golobodus Hagardi Ag. 
scutatus P. Gervais. 
ji'equens Dames. 
mrrximus Dames. 

GeratodliS Kaupi Ag. 

9 



SYSTÈME JURASSIQUE 

PÉRIODE LIASIQUE 

1 G Époque rhétienne. 

Les temps jurassiques commeucent pur ln période liasique dont la partie la plus 
ancienne esll'é poque rhétienne. La mer à celte époque s'es t é tendue sur une grande 
partie de l'Europe cenlraleet s'es t avancéeduns la région orientale du bassin pari­
sien . On trouve les dépôts rhétiens en Lorraine et e n Bourgogne. Ils rcorel'ment un 
assez gl'Jnd nombre de restes de Poissons , notamment à Provenchères (Haute­
Marn e. Le Hhétien a laissé aussi des traces à 1 ouest du bassin , dans le 
Colentin. 

Squales Cestraciontes. - La mer rhétienne nourrissait des Squales Cestracionles 
assez nombreux dont les gen res se monlrent déjà dans le Trias. 

Des dents de Provenchères (J doi\'clit être rapporLées aux espèces suivantes 
d'llybodus: 

Hybodus sllb/œtis Ag. 
cloacÏJws Quenstedt fig. 1 ct i . 
milloi' Ag. 
afr. minol' Ag. 
)'eticulatus Ag, (fig, 3" espèce du Lias inrérieur. 

Cette dernière espèce, ains i que H. 8ub/œI)Û, onl été citées pal' Martin (2 • dans le 

Fi.,.. L - RybQdlU 
cloocinus Quens­
ledl, dent, gran­
deur nalurelle, Rhé­
tien de l'rOI'enehé-
1'\\5 (Haute-Marne) 
[coll, do Pa.I~onto· 
logie du '\Iuséum' 

Fig. 2. - Ilybodus 
clo<zcillu, Qucns­
tedt, dent, gran­
deur naturell e. 
M~me provenance 
[colL li'Orbigny, 
Paléontologie, Mu­
séum]. 

Fig. 3. - H!lbodu~ 
rtliculafu$ Ag. , 
.dent, grandeur na­
turelle, Rhétien de 
i'rQvenehères (coll, 
de Paléontologie, 
Muséum 

Uhétien de Blaizy (Cô le.d'Or . 
Il a cité égillement H . cloa­

CillU8 à Blaiz)' el M. Pellat a 
signalé cette espèce dans le 
Hhétien de Couches-les-Mines 

i) J'ai étudié des restes de Poissons 
de Pl'o .... enr:hhesconsel·vés au Muséum. 
Voir aussi: K SAUHGR, Note SUl' l'In· 
fl'aliasde PI'ovenchèl'es-sur-Meuse (Vel'­
tébrés) Chaumont, 1907, p. 1i-i7, 
pL Ill. 

Le pl'Ofesselll' O. Jaekell'apPol'te Il , cloacinus el /l, rttiCIIlacus il. un gCllI'e nouveau, O"tl!ybodus, 
(2) J. ~IARTls, De la zone il. ,lticula conforta el du bone-bed de la Côte·d'Or (MJn. Acad. Dijun, 

vol. XI, 1863). 
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(Saône-eL-Loire) t ). H. minor sc trouve à Blaizy et Savigny Côte-d'Or) et à Cou eh es­
les-Mines. 

Il ya également à Provenchères des piquants d'IJybodus. Beaucoup sont à l'état 
de débris, mais certains peuvent être rapportés à llll Hybodus voisin de H. l'etiw­
talus Ag., espèce du Lias inférieur . On y trouve, comme on l'a 
vu, des dents de cette espèce. M. Sauvage cite aussi un petit tu­
bercule dermique d'Hyhodus. 

Le genre Acrodus est représenté à Provenchères par des dents 
d'AcrlJdus minimu$ Ag. (fig. 4 , espèce du Trias supérieur et du 
Rhétien. 

ACI'odus minimus a été égalemf!nt cité par Martin à Savigny et 
Blaizy (Cohl-d'Or) et pal' .\1. de Ferry à Saint-Sorlin Saonewet­
Loire (2. 

On doit citer aussi à Pro,'enchères des piquants appartenant â 

Fig. 4. Ac,'odu$ 
m;uimu& Ag., 
dent, Irois fois 
la grandeur na­
turelle. R1,,~hcn 

de Proveneh~res 
Illaute-Mal'lle) 
(l'oH. de Paléon­
tologie du :-'fu­
~éom" 

l'espèce lVemacanthus moniü(el'Ag. Suivant ~1. .-\. S. 'Vood,vard (3 on doit peut­
être attribuer ces piquants au Poisson dont les dents sont appelées 
H yhod/ls minaI' (4). 

tl-L Stanislas :\Ieunicr m 'a communiqué de petites plaques arrondies 
provenant de Provenchères et dues il. M. Charelon-Chaumeil. Elles 
sont légèrement bombées en dessus, a"ec des stries concentriques 
très fines, el surmontées d une petite poinle ou tubercule (fig. 5 . Ce 
sont des écailles placoïdes, provenant peul-être d'un lIybodus, ou 

Fig. 5. - Tu- d'un autre Élasmobranche. 
hercule ùel'-

TéléostomesActinoptérygiens . - Comme Téléostomes, on retrouve 
à Provenchères des espèces du Trias: 

GYl'olepis Albel'tii Ag. 
Saw'tchlhys acuminatus Ag. fig. 6 . 

mique du 
lthétien de 
Provenchères 
IHaute-Mal'­
n e). Vu d e 
profil et de 
dessus, au tri­
pledelagl'lLn­
deur -coll. de 
Geologie du 
:Muséum]. 

Cette espèce de Saurichtltys ressemble beaucoup à S. ~l1ougeoti du 
Trias el elle a été également trouvée par :\lartin à Blaizy, par..\1. de 
Ferry à Saint-Sorlin et à Bussières (Saone-et-Loire) et par -'1. Pellal 

à Couches-les-Mines. 
Le Rhélien de la Côte-d'Or et. celui de Couches-Ies--'fines contiennent aussi des 

(1) EliX. PELLAT, La zone à At'icula conloda et le bone-bed ,'étage rhétien) au sud-est d'Autun, dans 
les environs de Couches- les-)lines (Saône-et-Loire _ Leurs relations aYec les couches qui les précMent 
et celles qui les suivent (Bull. Soc. géol. France, 2' sér. t. XXII, -1805, p.54,6 : L'espèce se trouve aussi 
dans l'Infralias de Saint-Amand-Montrond Cher). 

(2) Cité par A. D'ARCHIAC, Paléontologie de la France. Paris, 1868, p. 139. 
(3) A. SMlTll WOODWUII, Catalogue, part 11, 189f, p. -i6-i/6. 
(4,) MAI\TE~ cite celte espèce de Nemacanthu$ aussi à Blaizy et en outre ,Y. speciosus, espèce qui n'est 

pas signalée dans le Catalogue de ;\1. A. S. WOOIlWAII,II. et dont je ne connais pas l'auteur. J'ai vu au 
Musée d'histoire naturelle de Dijon (Jardin de l'Arquebuse; un ichthyodorulithe indéterminé don de 
M. Nodot), provenant de Blaizy. 
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écailles de Gyrolepis Albertii t .. J'ai vu également au Muséum (collection de Ferry) 
une écaille de Gyrolepis provenant de Bussières. 

On trouve souvent dans les couches rhétiennes des incisives comprimées en 
lame de couteau et portées par une longue racine cylindrique ou quadrangulaire. 
Plieninger leur trouva UDe ressemblance uvec les incisives de Sargues el leur 

Fig. (1 . - Saul'ich/ltys acumina/us Ag., dents du Rhé­
tIen de Provcnchères (Haute-Marne). vues au triple 
de la grandeur coll. de Paléontologie du :'tluséumJ. 

I~I 
Fig. 7. - Sargodon lamicv. Ag. Rhétien de Pro· 

vCDchères (Haute-Marne). Denis tranchantes, vues 
grandeur naturelle ; coll. de Géologie du Muséum]. 

donna le nom de Sargodon tomiclIs (fig. 7 et 8 . Il est probable que de petites 
denls trituranles trouvées dans le Hhétien et appelées par Agassiz Spnil!T'od!ls 
minimus sont en réalité les molail'es de Sal'godon 2:. 

Sargodon tomicus est commun à Provenchères et a été recueilli aussi à Sainl­
Sodin, Couches-les-Mines, Bussières (Saône-et-Loire) et il Savigny (Côte-d'Or) . 

.\Iartin a signalé dans le Hhétien de la Côte-d'Or des restes douteux qu 'il a 
rapportés aux genres LepidotllS, Dapedim, Pycnodus. Ils ne sont conllus que par 
sa citation.ll en est de même des plaques dentaires de Blaizy qu'il appelle Geratodur 
c/oacinus Quenstedt (= C.latüsùnus Ag .. Ce Dipneuste a d 'ailleul's été trouvé dans 
Je Rhétien d 'Angleterre et du Wurtemberg .. \1 . Sauvage cite Il Provenchères le 
Geratodus pal'VUS Ag. (ùent mandibulaire), espèce du Hhétien d'Angleterre, et 
aussi un coprolithe. 

Comparaison des Poissons rhétiens du bassin parisien avec ceux des régions 
voisines. - La faune ichlhyologique rhétienne ressemble beaucoup il celle du 
Trias pal'la présence des genres Acrodus, llybodus, Gyrolepis, Saul'ichthys. Nous 
voyons mème des e~pèces triasiques comme Acrodus miniums et GY)'olepis 
Albertii. Le seul élé ment nouveau est le genre Sargotlon à incisives coupantes et 
à molaires trituranles. 

En Allemagne, les dépôts rhétiens, surtout dans le \Vurtemberg, le Hanovre 
et en Silésie, ont fourni de nom]weux restes de Poissons, entre autres des 
Hybodus l'e présentés par plusieurs espèces; on y trouve les diverses espèces 
bien cerlaines du Rhétien de Provenchères et en outre quelques autres. Par contre, 
on n'y a pas signalé l'ACI'odus minimus. Des dents douteuses de Cestracionles ont 
été nommées par Plieninger : Xystrodus finitimus el GlIOmatodu8 sphenodiscus. 

On retrouve dans le Bhétien du \Vurtemberg les ichlhyodorulithes nommés 
Nemacanthu8 moni/ifel'. 

(1) Signalé par l\I.\.l\n~ et PELUT sous le nom de G. tenuistriatus Ag. 
(2) A. SlllTH W 00»"''\'1111, Catalogue, part III, 1895, p. 67. 
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11 Y a aussi comme Téléostomes : Saurichtlty,\' arwninatu,ç, Sm'gorlon tomicus, 
GYl'olepis Albertii. En outre, dans le Hhétien de Silésie apparaissent les premiers 
Lepidotus: L. Gallineki Michael sp. 

On doit sans doute rapporter au genre Colobodlls, déjà mentionné dans le Trias, 
les restes trouvés dans le Rhétien des Alpes bavaroises et appelés par 'Vinkler 
Dapedius alpinus (1). Le genre Pholidophorus, que nous 
retrouverons dans les dépôts du Lias, est represenlé 
dans le Rhétien d 'Allemagne par P . Rœmeri Martin. 

Les Dipneustes, rares et douteux dans le Hhétien du 
bassin parisien, sont développés dans le Rhétien aIle· 
mand (Ceratodus latissimus Ag., C. silesiacus Hcemer et 
c. sp.). 

Le Rhélien d'Angleterre (2, étudié SUt'lout par 
J . \V. Davis et le Dr A. Smith \\'oodward, présente un 
ensemble analogue. Parmi les Squales Cestraciontes, le 
genre Hybodus se montre avec plusieurs espèces, entre 
autres H. minor et Il. cloacinus. 

On y retrouve AcrodliS mininws et d'autres restes ont 
été attribués aux genres SpltenoncllUs et Palœospinax, 
sans compter des dents très douteuses attribuées aux 
genres Callopristodw et Ctenoptychius d' un groupe 
d'Élasmobranches paléozoïques: les Pétalodontidés. 

Fig, 8, - Sargodon tomÎcus Ag. 
Même provenance, même collec­
tion, 

Les. Ichthyodorulithes du genre ~iVemacantlllls sont représentés par deux espèces: 
N. monilifer Ag. et N. minoi' J. \Y. Da,·is. 

Les Téléostomes Actinoptérygiens sont assez nombreux. Il y a là : GYl'olepis 
Albertii, Saul'ichtltys awminatlls, Sal'godon tùmictlS, des denis et des écailles de 
Lepidotus et de Colobodus. ainsi que des restes deSemionotus. 

Le Hhétien supérieur d'Angleterre (correspondant à. l'Hettangien) a fomni aussi 
des preuves de la présence du genre P lwlidophorus (entre autres P . Higginsi 
Egerton). Également à la partie supérieure des (j rhaetic beds n, dans le marbre de 
Cotham, a été trouvé un petit Poisson il nageoil'e dorsale s'étendant sur presque 
toute la longueur du dos; le LegnonolUs cothamemis Egerton, qui appartient à une 
famille, celle des MacrosemiiJ.és, surtout développée dans les ni,'eaux supérieurs 
du Jurassique et dans le Crétacé. Il y a également des Dipneustes ( Ceratodu.~ latis­
sin/US Ag. et C. parvus Ag. ). 

On voit donc que la faune ichtItyologique du Hhétien de la bordure orientale du 
bassin parisien n'est autre que celle du Hhétien d'Angleterre et d'Allemagne, mais 
avec des éléments moins nombreux et moins variés. 

(1) A. SMITH WOOOWAIIP, Catalogue, part III, p. 153. 
(2) Les géologues anglais réunissent au Rhétien l'étage suivant ou Hettangien sous le nom commun 

de ,'haetie beds. 
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2" Époque hettangienne. 

La met' hetLangienne a laissé des dél'ùls en LOl'l'aine: il~ Il 'ont fourni jusqu'ici 
que P('U di> Pois:-:on~. On peul citer seulement une L1enl trouvée il Hettange eL 
l'apportée aver tloute par P. Gervais 1) au gelH'e ACI'OI/US, et une dentition de 
~ :himél'oï(le provenant de la mème localiLé; elle (loit (\lre atLl'ihuée à une espèce du 
Lias illféri('ul' de L~nHt-Hegis ,\nglelerre, .Jlyri(/('ant/ws {J{{mr!o.lus .\g. ::2 • 

3' Époque liasique proprement dite. 

,\ l'époque du Lias, la mer s'esL geadudlemenl élendue SUI' le IHlssin parisien. 
Pendant la premièl'e partie dl' ('elle époque Lias inférieur ou ~ill(omllrien , elle 
ol:cupait [Oille la région esL et nord-e~t, et aussi, il l'ouest, Ulle partie du Cotentin 
et du Bessin ::J •• \ l'époque du Lias mo) en 011 Chill'lllOuLhicn, la mer s'est plendue 
sur le hns~in presque tout enlier, laissant un îlot qui corre~pon(l il peu près il la 
vallée de la Seine de Paris jU'''lu'à l'emhouchure. ,\ l'époque du Lias !'upérieur ou 
'l'oar('ien, la nwr a légèl'emenL perdu dans la région du nord-est, mais a gagné 
au contraire en ~ormandie. 

Le!'! Poi ..;sons (le l' épo<] ue liasique 0 n t "lé élut! iés ~urt()ul pal' II' li Sa Ilvagl'. 
Ceux (lue l'on il troU\'l's Ill'O\ iennenl pres(llie tous des dépôt" du Lias ~lIpérieur 
Toa1'('iell . 

Squales Cestraciontes. - Il Y a. cC'dainemenl des restes (II' Squales CI'>Slra­
ciontes dans les dépMs liasi(lUes du hassiu parisien, mais, jusqu'ici, peu LIe ces 
restes ont été signalé~. P. Gel'\ai~ i cile la pl'é",ence de l'A.I'I'Or!w Ilubili, Ag. dans le 
Lias inféeieur dl'", l'nvirons ùe ~Il'lz. Il figure des dents d'Ac/'orlus provenant du 
culcail'e ft polypiet's et de l'oolithe ferrllginell~e de la mème région, mais on li. affaÏt'e 
ici an Jut'û"siqup moyen. 

Téléostomes. - FA~IILLE DES SÉ:mO:\'OTIDÉS. -- Les Téléostoml'~ prO\-iennent 
smlout du Li,ts o.;upérieul' de Cure) Calvados et de celui LIes emirons de Yassy 
(Yonne. Lps Poi"'son~ S') tronyent dans des nodule..; calcaires ou midtes. 

On remarque d'ahord des Poisson~ couverts de fortes écailles émaillées ganoïdes, 
reo,semblant pal' la fOl'llle générale du corps il de grosses Carpes, et dOlllles den.ts 
l'oblist8s indi1JUent qu'ils dC\dient surtout se nourrir de ~lollusqlles: les dents 
marginales sont qlindriques, arrondies au sommet; les dents internes sont rondi's 

1 P. (;J:R\.\I'l, Zoolog'ie pt Pal(·nnlolot,ie l'l'aJlI'ai-r:-, l 'P ptlit., Ih-l,'l-:;:2. Exp!. (luÎ~ ... _ fo-s., p. 13, 
pl. LXX\'Il, li!.._ II. 

2) O. TER(!{'EII, Palpolllolu"ie lie rt-lage inférieur dl' la formation lia~i(IUP de la PL'O\ inee (le Lu'\em­
hlllll'l( pt ll'Hl'\tam,p ,lie/il. Soc, !leu/. PNtnre,:2' "ér" t. \, IKi:i, p. 2U, pl. ~lY, fig. 1 a-d. 

:\ \'()il'll'~ rade, rrlati\ e- il l'e\lell<:Îon (ll'S mer,; au'\ dÎ\ ('r<:e" {'poqups géolo..!i(lIlP~ dan~ le Tl'ailè de 
t;('ol".;ie tle .\. DI: L\l'NIIE\T, :i (;tlit., 190t' . 

• P. (;ER\,\IS, Loc. (·it. Exp!. /loi,". fo"~., p. 13. 
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et aplaties. Le3 nageoires sont munies à leur partie antérieure de piquants dis­
posés en chevrons, ce qu'on nomme des Culcres. La nageoire caudale esllégèrement 
fourchue. Ces Poissons appartiennent au genre Lepidotus (1) eUt l'espèce nommée 
Lepidotu~ elvensis Blainville sp. L'espèce a été signalée aux envil'ol1s de Curcy et 
allssi dam; le Lias de la Bourgogne (2). 

Le genre Dapedius se distingue du précédent par la Corme du corps plus court et 
plus arrondi, comprimé lalér,llement. Les nageoil'es sont munies d'une seule série 
de fulcres, au lieu de de.ux comme chez les Lepidalus. Les nag;eoires paires sont 
pelites ; la nagroire dorsale est longue, la nageoire caudale légèrement fourch!lC. 
Les dents sonl allongées et disposées en bouquets. Les écailles sont épaisses el qua­
drangulaires, cc qui avait engagé Agassiz à ùonner au genre le nom de Tetrago 
nolepis (3). A Curcy se trouve le DOJlrdius Magnevillei Ag., et à Sainte-Colombe 
(Yonne), près Vassy, le Dapedius fllil./oti Sauvage (4). 

Les deux genres que nous venons de ciler appilrtiennenl à la famille dl's Sémio­
notidés, caractérisée parses grands fulcres et sa nageoire do l'sale modérémenLIongue. 
Cette famille, à laquelle appartiennent les gel1l'e:; Colobodlts et Semio/lolus du Trias, 
Sargodon du Rhétien, remonte au Permien. 

FAMILLE DES PYCNODONTES. - Dans le Jurassique se développe une remarquable 
famille de Poissons dont le corps est comprimé et arrondi, lt's nageoires dorsale 
et anale très longues. Il n'y a pas de fnlcres; les écailles peuvent manquer au moins 
su r.Ia région caudale; la dentition est une dentition de broyeurs. Les dents son t pré­
hensiles sur les prémaxillaircs et les denLail'es; elle" sont plates et arrondies sur le 
vomer et sur les éléments internes de la mâ(:hoire inférieure (spléniaux) ; elles sont 
disposées en sél'ies régulières, longitudinales. 

Cette famille compl'cnd un grand nombre de genres. Elle est extrêmement déve­
loppée pendant les périodes jurassique el crétacée, ct se poursuit jusque dans le 
Tertiaire inférieur. Elle commence dans la période liasique . .\1. Sauvage a étudié 
une dentition spléniale de Pycnodonte provenant du Lias des envil'ollS de Nancy. 
Il l'a attribuée au genre Gyrodus sous le nom de G. Fabrei Sauvage (Q) ; dans le 
genre GYl'odus, il y a au vomer cinq séries el SUl' les spléniaux quatre séries de 
dents arrondies dont le sommet est séparé de la base par un sillon accusé, ce qui 

. donne aux den I.s nnc apparence ombiliquée particulière. 
FAMILLE DES RUGNATHIDÉS. - [ne famille très imporlante du Jurassique est celle 

des Eugnathidés, comprenant des Poissons à corps al:ongé, ayant sur le bord des 
mflchoires de fortes dents coniques, tandis que les dents internes sont petites. 
Les écailles, couvertes d'émail, sont plus ou moins épaisses. Ces Poissons, évidem- . 

(i) F. PRIEU, Étude sur le genre Lepidotus (Annales de Paléontologie, t. m, 1905, 1). 1-19, pl. l-II). 
(2) Citée par P. GERVAIS sous le nom de Lepidotus gigas Ag. (Loc. cit., 2" édit., 18::Ji, p. 534). 
(3) Ce nom est employé pour un aut.re gl'oupe de Poissons fossiles. . 
(4) E. SAUVAGE, Bull. Soc. sc. Yonn,', vol. XLV, 1S91, p. 36, pl.lll. 
(5) E. SAUVAGE, Bull. Sor. géol. France, 3e sér., 1. rI, fSiS, p. 629-638, pl. Xl, fig. 2-2(1. 
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ment camassiers d'après leur dentition, débutent pendant le Trias Supél'ieur 
avec le gelll'e Helerolepidotus et se cOfltinuent jusque dans le Crétacé supé­
rieur. 

Dans le genre EU.fJ'wthus, les écailles portent sur leur partie postérieure des stries 
transversales et des crénelures. Il parai! représenté dans le Lias supérieur des 
environs de Caen (1). Le genre Ptycholepis, où les écailles sont striées longitudi­
nalemenl, a 8té trouvé dans le Toal'cien de Sainle-Colombe ; il est repl'ésenté par le 
P. boltensis Ag. répandu dans les dépôts liasiques supérieurs d'Allemagne et d'An-
gleterre (2). . 

FAMILLE DES PACI:lYCORMIDÉS. - Le genre Pachycol'Jnus renferme des Poissons 
à corps comprimé qui s'erme fortement dans la région caudale pour se terminer 
par une grande nageoire fourchue. Les nageoires pectorales sont grandes et eu· 
forme de faucille; il n'y a pas de nageoires ventrales. Les écailles sont petiles et 
minces et de furme rhombique. Les fulcres sont petits on nuls. Les dents sont 
fortes et coniques. Ce genre de Poissons carnassiers est développé dans le Lias 
supérieur. A Curcy, on (l'ouve Pachyconnus macropteJ'lls Blainv. sp. [trouvé aussi à 
La Caine (3) J, P. curtus Ag. et une petite espèce non déterminée (1,). 

Dans le Lias su périeur de Beaune en Bourgogne, on a trouvé P. macl'optel'us, il. 
Sainte-Colombe (Yonne) P. cllJ'Lus Ag. (5), à Vassy (Yonne) P. (SaUl'OSlomus) 
esocinus Ag. sp. 

Le genre Pl'osallrolJsis de M. Sauvage diffère du précédent par une forme plus 
allongée et la présence de nageoires pelviennes. Le Lias de Vassy a fourni P. elon-
gatus Sauvage. . 

Le genre Elit/zynotus est remarquable par l'ossification plus avancée de la 
colonne. vertébrale el la présence de petits l'ulcres aux nageoires impaires. Il est 
représenté dans le Lias de la Bourgogne par E. incognit us Blainv. sp. (6), E: lJ1illoli 
Sauvage sp. (Vassy). E. Cotleaui Sauvage sp., égalementde Vassy, représente proba­
blemenf.le jeune âge de E. ~lilloti. 

FAMILLE DES PHOLIDOPHORIDÉS. - Le genre Pholidol)!IOI'US comprend des Poissons 
.ft écailles ganoïde.s don t la colonne vertébrale présente des corps vertébraux en 
forme d'anneaux; les fulcres existent, la queue est homocerque. Ce genre, qui Mbuteà 
l'époque du Trias supérieur, est ü'ès répandu pendant toute la période jurassique et 
constitue, comme le ditM. Sauvage, la plèbe des espèces de celle période. L'apparence 

1) M. A. S. WOOOWARD cite un petit Poisson du Lias supél'ieUl' de Caen et conser"é au British Museum. 
Il appartient au genre Euqn1lthus ou Heterol~piclotus (Catalogue, part Ill, p. 303). 

(2) :\1. SAUVAGE a décrit le Ptycholepis de Sainte-Colombe sous le nom de P. 8arrali [Essai SUl' la faune 
ichLhyologique de la période liasique, suivi d'une notice SUl' les Poissons du Lias de Vassy, 2' partie 
(AIl/I. Sc. [léol., vol. VIl, 1876, p. ~-11, pl. Il, fig. 2)). 

(3) E. S\UVAGE, Hull. Soc. Linn. N01'mandie, sér. 3, vol. VlI, 1883, p. lH, pl. IY. 
(4) A. SllITH WOODWARD, Catalogue, part LU, p. 390. 
(:i) Il faut rapporter à cette espèce plusiem's Poissons décl'Ïts sous d'autres noms par lI. Sauvage 

'A. S. WOODW\RD, f.alalogue, part [Il, p. 38:i). 
(6) Cité pal' P. GEIIVAIS, Loc. dt., 2' édit., p. a34, sous le nom de Thrissops miçrQPodius Ag. 
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générale de ces Poissons devait être celle de nos Harengs (1); ils n'atteignent pas 
plus de 30 centimètl'es de long. 

Le Lias supérieur de Normandie renferme Plwlidophorus afr . . qennanicus 
Quensledt (British Museum et Mu~énm de Pdris) (pl. J, fig. 3). M. Sauvage (2) a 
décrit d~ux espèces du Lias supél'ieur de Vassy qui doivent être rapportées il ce 
genre: P. 7'el1'odoJ';,atis Sauvage sp.) P. Gaudl'yi Sauvage. 

FAMILLE DES LEPToLÉPIDÉS. - Le genre Leptolepis renferme de petits Poissons 
de forme élancée communs dans les dépôts jurassiques et qui ont même persisté 
avec le genre voisin Thl'issops, pendant la période crétacée. Ils sont coulerLs 
d'éGailles émaillées, minces; ils n'ont pas de fulcres ; leurs centres vertébraux 
sont bien ossifiés; la queue est l'ormée de deux lobes égaux; elle est profondément 
fourchue. Les Poissoüs ressemblent aux Harengs, comme les Pholidophoridés, mais 
ils se distinguent de ces derniers pn.r l'absence de fulcres et par leurs écailles qui 
ne sont pas articulées et qui sont peu épaisses. Ils font transition aux Téléostéens 
ou Poissons osseux. 

Oll renconlre dans le Lias de Curcy et de la Caine Lepto!epis Bronni Ag. On le 
rel.rouve dans le Toal'cien de Vass'y eL de Home-Château, près Couches-Ies-~lines 
(Saône-et-Loire) (3'1. Une autre espèce de Vassy est L. autissioc/orensis Sauvage. 

Gomparaison des Poissons du Lias du bassin parisien avec ceux des régiol1s voi­
sines. - La faune icltlhyologique de la mer du Lias qui couvrait le bassin parisien 
ne contenaiL que peu de Squales; on n'a signalé jusqu'ici que des CesLmcionLes 

,broyeurs de coquilles: les ACJ'odus. Mais les Téléoslollles élaient nombreux. 
Il y avait des espèces carnassières telles que les Eug/lltlhus, Ptyclw!el,is, et surtont 
Pac/tycormus, Prosauropsis, EULhynotus. Des Poissons de Laille moindre cl de Jen­
Lition faible, les Pholidophor'us et Lepto!epis, devaient vivre en troupe it la manière 
des Harengs actuels et se nourrir d'organismes mous ou de malières en décom- ' 
position. Des Poissons IOllrds, forLemenl cuirassés, les Lepidotus et Dapedius, se 
nourrissaient surtout de Mollusques et ne devaient pas s'éloigner beaucoup des 
côLes. Il en était sans douLe de même des PycnoJonLes qui apparaissent pendant la 
période liasique. 

En Angleterre, les principaux gisements liasiques sont Lyme-Regis pour le 
Lias inférieur et \Vhitby pour le Lias supériem. On trouve dans les dépôts lia­
siques anglais de nombreux resles de Squales Ceslraciontes des genres JJybodus, 
Acrodus, Pa!œospinax; il y a peut-être même des Raies, mais encore mal connues 
(A7'lhl'opterus Rileyi Ag., Cyclarthl'us macropteJ'us Ag.). On trouve des Holocéph ales 
(Squaloraja, MYl'iacanthus) rappelant les Chiméroïdes actuels. 

(1) E. SAUVAGE, Essai sur la faune ichthyologique de la période liasique, P' parlie (Ann. des Sc. 'géol., 
voL VI, 187!;, p. 40). 

(2) ID., Recherches SUl' les Poissons du Lias supériem de l'Yonne, zone à ciment de Vassy (Bull. Soc. 
Rist. nat. Autun, t. IV, 1891, p. Î9-S0, pl. IX, et t. V, 1892, p. 398, pl. X\ll). 

(3) M. SAUVAGE a rappol'té à diverses espèces des Poissons qui ne sont autres que L. Bl'onni, d'aprè~ 
M. A. SMITH WOODWARD (Catalogue, partlIl. l" 502). ' 

PIIIEM, 
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Les Téléostomes sont nombreux. Il y a encore des Crossoptérygi.ens de la famille 
des CœlacanthiJés (genre Undina). Les Téléostomes Aetinoptérygiens présentent 
des Palœoniscidés (Centrolepis, Oxygnathlls, Coccolepis, Pla/ysiagum), ùes Bélono­
rhynchidés, Poissons munis d'un bec en forme de rostre (Belonorhynchus, Bl'ow­
netcltthys), ùes Chondrostéidés, ancètres des Esturgeons (C/wndros/eus, Gyro· 
steus). Les Sémionotic1és du Lias anglais pr'ésentent de nombreuses espèces des 
gen l'es Le/lidotus, fJajledius, Tetragonole/Jis. Il Y a des Pycnodontes du genre 
Me~odon. Les Eugnathidés sonL abondants (Eu,qnat/ws, Hetel'olepidotus, Ptyclw/epis, 
Osteorachis, Call1l'u.~), ainsi que les Pachycormidés (plusieurs espèces de Parhy­
COl'lnIlS). On l'olt'ouve aussi en Angleterre les genres PllOfidopl101'US et Leptolepis. 

En Allemagne, les gisements liasiques les plus importants sont ceux de BoU, 
Holzmaden, Ohmclen dans le W llrtemberg (Lias supér'ieur). L'ensemble de la 
faune ichthyologique est le mème qu'en Angleterre. Les Squales Cestraciontes sont 
représentés par les genres Hyboclus, Acrodus, Pa!ceospinax, auxquels il fauLajouter 
Bdeltodus bollen~is Quenstedt, et le p,'emiel' Squale de la famille des Lamnidés : 
OJ'lhacodus (Lamna) lias\icus Schbnbach sp. (1). On retrouve des Bélonorhynchidés 
(Belonol'hynchus) , des SémionoLitlés (nombreuses espèces de Le/lùlotus, Tetrago­
no/epis, Dapedius), des Eugnathidés (Hetel'o!cpidotus, PtycltOlepis, Catul'us), de nom­
breux Pachycormidés (Sa uJ'opsis , Pachyconrtus, EutlulllotuS, Pachylepis) , enfin 
les genres P/lOlir/opllOrus et Leptolepis. 

La faune ichthyologique est en somme la mème il l'époque du Lias supérieur' 
dans le bassin parisien, en Angleterre et en Allemagne, mais moins abondante dans 
notre bassin et privée des Squales. Les espèces communes aux trois régions sont: 
Lepidotus elvensis Blainv. sp., Ptycholepis bollensis Ag., Pachycorlnus l1'tacropterus 
nIainv. sp., P. curlus Ag., P. (Saul'().jtomlts) esoânus Ag. sp., Plwlùlophu/'us ger­
manicus Quensledt et Leptolepis Bronni Ag. 

(1 Cette attl'ibulion est douteuse. 
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Liste des Poissons fossiles de la série liasique du bassin parisie~. 

!:'<FRA LIAS. LW; PROPHDIEf'iT DIT. 

NOMS DES ESPÈCES. 

tlasmobranches. 

lfybodu8 subta:lvis Ag ..................... . 
(Ol'lhybodus Jaekel) ctoacillu~ 

Quenstedl. ......... ' .. " " ... . 
minar Ag ....................... . 
(Orlhybadus Jaekel) "elieulalus Ag. 
sp ........................ . 

ACl'odus minimus .. ....................... . 
nabilis . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .... . 
sp ............................... . 

JYemacanthus manilirer Ag .......... '" ... . 

Holocéphales. 

My,'iacanthus pa"(uloJ:us .. " ' .... 

Téléostomes. 

GYl'olepis Albel'lii Ag ..... ' ............... . 
SaU/'ichthys acuminalus Ag ............... . 
Sal'godon tomicus.... . . .. ........ . ..... . 
Lepidolus elvensis Blainv. sp .............. . 
• Dapedius Magnevillei Ag ................ . 

Milloli Sauvage ............... . 
• GYl'odus Fabrei Sauvage.. .. ... ..... .. 
Ptycholepis bollensis Ag ................... . 
Pachycol'mus macroplel'us Blainv. sp ..... . 

CUl'tus Ag ................. . 
(SaU1'ostomu~) e~oeinus Ag. sp. 

« Pl'osau/'opsis elongatus Sauvage .......... . 
EuthJ!notus incognitus Blainv. sp ......... . 

Milloli Sauvage ............... . 
l'ltolidophol'uS aIT. gel'manicus Quenstedt. . 

l'ell'odorsalis Sauvage sp ..... 
Gaudl'yi Sauvnge ....... , '. 

Leptolepis B1'Onni Ag. " " ................ '. 
aulissiodol'ensis Sauvage ........ . 

Dipneustes. 

--- --
RUÉTIE"'. HETTANGIEN. SINÉMURIEN. 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

... + 

+ 
+ 
+ 

+ 
.... + 

.. .. + 

:::::::::::: ::::::::'::l::::::::::: 
.::::::::::'1:::.:. 

Cemtodus pal'vus Ag .........•........ " .. . ... + 

CII\R~Ol:' 

TUlEN. 
TOARCIEN. 

+ 
+ 
+ 
+ ? 

+ 
-+-
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
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Les noms marqués d'un astérisque sont ceux des espèce, particulières au bassin parisien. On voit que 
sur i6 espèces do Téléostomes du Toal'cien il y en a 8 de particulières, soit 50 p. 100. 
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10 Époque bajocienne. 

L'époque bajociennc est caractérisée par les c-onstructions coralliennes qui com­
mewcnt à s'établir. Une mer bajocienne s'est étendue sur l'Allemagne méridionale , 

le bassin parisien, l'Angleterre méridionale; elle avait son rivage 
sur le bord du massif armoricain , et les dépôts des environs de 
Ba)'eux, qui ont donné leur nom il l'étage, ont génél'aJement un 
caractère littoral marqué . 

P'ig. 9. - Rybo­
dUI Orlh!lbo­
dus Jaeke1] 

Squales Cestraciontes . - Les Poissons du Bajocien du bassin pa­
risien sont peu nombreux jusqu'ici. 

y>'ossiconlls 
Ag., trcnt. 
gr.mdcul' na­
turelle. Ilajo · 
den de Tennie. 
près Conlie 
(Sarthe) 'coll. 
Micholin, 1'.1._ 
léontologie", 
MUS~UUl 

Les Squales Cestraciontes paraissent prédominants. Les broyeurs 
du genre Acrodus sont représentés par des denls d'espèce indéter­
minée tl'ouvées dans le calcaire à polypiers des environs de Metz (1) . 

Le genre llyoodus se mOlltre également. Le calcail·e il polypiers de 
Longwy (Meurlhe-et-'uosdle) a fourni uo aiguillon d ' f1 ybodus reti­
c«talus Ag 2). L'oolithe de Tennie, près Conlie (Sarthe " 
a foul'ni des dents d' Hybodus [Orth.'lbodu$ Jaekel] grossi­

rOrtllS Ag. [coll . Michelin, Jl uséum] (fig. 9). On doi t rapporter au genre 
flyoodus la dent provenant de l'oolithe inférieure de .\-fay (Calvados) eL 
décl'ite par E.-E. Deslongchamps sous le nom de ilferisfodon sp. 3. 

Le genre Strophodus, qui prendra un grand développement il 
l'époque suivante el surtout pendant les temps jurassiques supérieurs , 
a laissé des den ts plates et allongées dans le .Bajocien de la Bour­
gogne. On trouve h '\lilly et à la Grisière (Saône-et-Loire des dents 
de Strop/wdus subretiClllatu'~l Ag. 

Genre CORAX. - Des Squales tout différents , à dents tranchantes 
el crénelées, paraissent avoir fréquenté également la mer bajoèienne. 
M. E.-E. Deslongchamps a trouvé dans la malière de Sully, près 
Bayeux, niveau le plus inférieur du Bajocien , des dents qu'il a rap­

Fig. 10. - Corax 
anliquus E. Des­
lonp:champs. 
Bajoden de 
Su ll y, près 
Bay(lUl: (Calva­
dos'. Deni au 
double rie la 
grandeur [coll. 
I<'lI.cult,J de s 
Scien c es de 
Caen]. 

portées , sous le nom de Corax antiquus (fig. 10) (4), à un genre que nous ne 
retrouverons que pendant la période crétacée. 

(1) P. GERVAIS, Zoologie et PaLéontologie franç,aises, 1re édil., i!l4-8-52, Exp!. Poiss. foss., p. t3, 
2" édit., 18[;9, p. 52[;, pl. LXXVII, fig. JO-iOa ct t2-i2<'l. 

(2) ID" tu édit., p. 14; 2" édit., p. 526 et536, pl. LXXVHl, fig. 1. 
(3) E.-E. DESLo~GCHU("~, LeJurtl. Normand, monographie VI, rB77, p. 5-6, pl. l, fig. 6-7. 
(4-l E.-E. DESLO:I'G~"AM"S, Le Jura NOI'mand, monogl'aphie VI, 1877, p.'\', pL 1, fig. ~-5. :\1. le professeur 

Bigot, de la Faculté des Sciences de Caen, 8. bien voulu me communiquer celte dent ici figurée. Elle 
!laraît bien appartenir au genre CoraJl et ressemble beaucoup à celles du Coraz falcatus Ag. du Crélacé 
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Téléostomes. - Les Téléostomes du Bajocien du bassin parisien sont peu con­
nus. Je ne puis citer que le genre Lepidotus, auquel se rapporte une petite dent 
ronde trouvée dans le Bajocien de Vergisson (Saône-et-Loire ) [coll. de Ferry, 
Muséum J. 

2° Époque bathonienne. 

La mer bathonienne a complètement submergé le bassin de Paris et la région du 
nord de la France. Ses dépôts renferment de nombreux restes de Poissons. 

Squales Gestraciontes. - Des dents assez nombreuses du genre Hyborlus ont été 
tl'ouvées dans les dépôts bathoniens de la Normandie; telles sont: 

Hybodus grossiconus Ag., Caen (Calvados), Écouché ,Orne CI) 
JlolYl'rion Ag., Écouché. 
obtusus Ag., Caen, Écouché. 
sp., Mamers (Sarthe), 

et aussi des piquants. C'est ainsi que j'ai vu dans la collection de M. Fortin, de Rouen, 
un piquant d'Hybodus crassus Ag. pt'ovenant du Bathonien d'Écouché et un fragment 
d'épine céphalique d'Hybodus, en forme de crochet semi-barbelé, provenant de la 
même localité. 

Des dents tt'iturantes de la même collection et de la même localité doivent être 
rapportées au genre Acrôdus. Je rapporte avec doute au geme Bdellodus de petites 
dents de même provenance gl'ossièrement quadrilatères, couvertes de l'éticulations. 
Ce genre n'est connu que par une espèce, B. boltensis Quenstedt du Lias supérieur 
du Wurtemberg. 

Les dents triturantes, plates et allongées, du genre Sirop/wdas ont été trouvées 
en Normandie et dans le sud du bassin parisien: 

Slro/J!lOdus longidens Ag., Caen. 
magnus Ag., Écouché (Orne), Mamers (~arthe), Saint-Gaultier 

[[ndre (2)J, Grimault (Yonne). 
relicllla[us Ag., Écouché (Orne), Saint-Gaultier, Argenton­

sur-Creuse (Indre), Jully (Yonne). 

Les dents de S. ]'eticulatus Ag. et S. subretic/llatus Ag. sont maintenant rapportées 
au Poisson dont les forts piquants dorsaux recouverts de tubercules radiés ont été 
appelés Asteracant/w8 ornalisslmus Ag. (3). 

(i) Les fossiles d'Écouché (Ume) sont cités d'après la colledion de M. FORll:1" , de Rouen. 
(2) E. SAl:VAGE, :\"ole SUl' les Poissons et les RepUtes du Jura'lsique inférieur du département ne l'Indre 

(Bull. Soc. géol., 3e sél'., t. XXVII, 1900, p. 500-504-, pl. IX. 
(3) A. SMITH WOODWARD, On sorne remains of the extinct Selachian A.,lel'ucanthu., from the ()xfol'd Clay 

of Peterborough, presel'ved in the collection of Alfl'ed N. Leeds Esq. of Eyebury (.-\nn. 1\1ug. nul. Hisl., 
sér. 6, vol. Il, 1888, p. 336-34-2, pl. Xll). 
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On doit citer aussi des vel'L0hres de S(lUales trouvées ~L ]~coll('hé et ù. Sainl-GalllLier. 
Des iehLhyoùomliLhes tl'è" longs. Lrès compt'imés laléralement avec une simple 

série de grallds denlicules püinllls SUI' le bord pust(~ri('lIr ont éLé appelés par 
Agassiz 1 Pl'islwIlillllilS .\CI"/lI'ÎI'. Ils proviennent (les carrières d'Allemagne, près de 
Caen. Ollena LrOLl\é de semblables dans leBulhonien de Slonesfîeld.l'rl~sd·()xrord, en 
~\ngleterre. Ils olll apparlcllll;\ des S(l'wles CestmciollLes ou iL des Chiméroïùes. 

Holocéphales. - L(~s ChiméroïJes, aujollrll"hui rept'(;sclltl~s pal' quel(llJeS gellre~, 
lels que C himœ/'a, C((tloJ'ltynrlw.\. son t l'cm li ('(fllables pal' la possession de plaq ues 
dentaires portant des ail'es pal,tiL:tIlièremelll durcies pal'Ie dépôt de sels calcaires 
cL qu'on appelle les aires Lrituranles. Elles pel'tllütLenL à l'animal de ht'o~er les 
coqnillages dont il se nourrit. Dans la famille ùes Chimérillés, il ) a lIeux paires cIe 
plaques dentaires palalines el vomériennes fOt'mant la mùC'llOire supérieure el 
lIne paire de plaques en fOl'me de hec consLiLuant la dentition inl'érieure et se ren­
contrant en une SJ rnph~sp. 

Cette famille esL rcpréselll('c: dans les dépùts balhoniens par l(~ geure lsrhljofllfs 
qui se continue jusque d,lBS la période crétacée. 11 y ct qllall'(: aires lriluranles sur 
les dents palatines: il y a toujours deux aires ll'ilurallLes exLerlles sur les dents 
manùibulai l'CS. 

On trOll\'e ùans le BalllOtlien (le Caen hc!t!Jodlls emarqinalus Egerton 1. Tes­
SOIlÎ Aa:.) u • 

Téléostomes. - Le gelll'e Lepidotus paraiL rare. Dans la collection Fortin, j'ai 
trou\é une denl ronùe de Lepidotus surrnont<'~e d'uno petite pointe mousse el prove­
nant d'ÉcoUl'hé. Il y a aussi des écailles üe Le/lido!us. consenées au .'luséum 
coll. "lichclin et provenant dn Bathonien de Mamers. 

Les PycnodonLes sont plus nombreux. Le genre Gyl'OrfllS, déjit signal(~ iL l'époqlH: 
liasique, se munLre dans le llalhonien ùe Normandie G. /Illiulat/ls ,\g. -? PYCllodus 
umbonallls ,\g. :2 j. 

Le seul genre de Pymodonles hien développé eslle g(~nre JiP\odon avcc ('inq séries 
10ngiLlIllinale~ de denls SUI' le vomc!' dont celle du milieu composf':e de dents plus 
grandes; il Y a un nombre variable de s('l'ies SUI' le splénial. Le Balhonien du 
bassin parisien a fourni les espèces suivantes reprôsenlées par des dentitions ou par 
des dents isolées: 

11Jesodon gi/jas Ag. sp., Mamers Sartbe'. 
aff. bathonicus Sallv., Saint-Gaultier Indre. 
1'Il[jutosus ,\g. sp., Caen. 
Bwllrllldi\g. sp., f:aen. 
rallia/us Ag. sp .. Caen. 
sp. dent isolée. Écouché. 

L. ,\G \''IZ, Lne. cil., vol. Ill. UB ï, p. 3:; ;j(j, pl. \'1[[ a, lig-. 11-1:L E. DE~LO~I;Œ \ \1 p~, Jlém. Soc. Linn. 
Surflllllldie, \01. Il, IH:!:i,]J. :2il, IiI'. l :l, « DéI'ense raudale ». 

(2 Cilé par P. GERYAIS SOUb le nom de P!Jcnodu., l1mbonulus ZooL cL Pal. franl;., 2" édit, ]l. :535). 
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Des dents coniques d'ÉCOllChé (colL Fortin) pourraient appartenir il un Poisson 
carnassier du genre Eugnathus. La même collection renferme, et provenant de la 
même localité, un rragment peu déterminable, peut-être d'Aspidorhynclms? 

En résumé, la mer bathonienne du bassin parisien contenait surtout des 
Squales Cestracionles des genres Hybodus, Asteracanthw (- Slrop/lOdus), AI'l'odus, 
des Chiméroïdes du genre lschyodlls el des Pycnodontes du genre J.llesodon. 

Comparaison des Poissons du Bathonien du bassin parisien avec ceux des régions 

voisines. ~ Le Bathonien du Boulonnais a fourni à ,,1. le Dr Sauvage un grand 
nombre de restes Je Poissons fossi~es. Ils proviennent pour la plupart des e'nvirons 
de Marquise (1). 

On y trouve des piquants d'Asteracanthus omatissimus Ag. et A. lepidus Do11fu5, 
des dents de Stl'ophodlls : S. retiClllatus Ag., S. ma,qnus Ag., S. Hamyi Sauvage, 
S. (eurtodus) Rigauxi Sauvage sp., S. tenuis Ag. On sllit qlle les dents de S. l'eticu­
latus doivent être rapportées aux Poissons dont les piquants sont appelés Astera­
canthus ornatissimus Ag. 

Les Holocéphales du genre Ischyodus paraissent aussi êtt'e représentés dans le 
Bathonien du BOlilonnais (Réty, près BOlllogne). 

Les Téléostomes sont représentés par des écailles de LeT/idotus, qu'il fnut rapportel' 
àL. lœuis [var. radiatus Ag. (2)J et par des dents qu'il faut probablement rapporter 
à la même espèce. Il y a également des Pycnodontes du genre Mesollon (3); on 
trouve des dentitions spléniales que le D' Sauvage a rapportées à des espèces nou­
velles: M. Gervaisi, M. boloniensis, 17J!1. bathonicus. 

On voit donc que le Bathonien du Boulonnais présenle p.our la faune ichthyolo­
gique un ensemble analogue à celui duBathonien du bassin parisien. 

Le Bathonien est développé en Angleterre où le principal gisement est Stones(ield. 
Les l'estes de Poissons sont nombreux. 

Les Cestraciontes sont: le genre Hybodus (avec plusieurs espèces, entre autres 
H. polyprion etH. gl'ossiconus trouvés déjà dans le bassin parisien), le geme A crodus , 
et le genre Astemcanthus représen té par des aiguillons dorsaux et par des dents 
(Stroplwdus). Il y a notamment Strop/lOdus Rigauxi Sauvage sp. du Bathonien du 
Boulonnais. 

Les Holocéphales sont nombreux el appartiennent aux genres Ganodus et lschyo­
dus. On trouve en particulier: J. emarginatus Egerlon signalé dans le Bathonien de 
Normandie. 

Les lchthyo·dorulithes sont: Nemacanthus brevis Ag. et Pristacanthus se curis Ag.) 
ce dernier du Bathonien de Normandie. 

(1) E. SAUVAGE, Catalogue des Poissons des formalions secondaires du Boulonnais (Mém. Soc. Ac. 
Boulogne-sur-Mer, t. II,1867), 100 p., 4 pl. - Nouveau catalogue des Poissons des formations secondaires 
p.u Boulonnais (Ibid., 1905), 23 p. 

(2) Je considère Lepi,Lotus radiatus Ag. comme une simple variété de L. lœvis Ag. 
(3) J .-F. BLAKE, A rnonograph of the fauna of the Cornbrash (Palaeont. Soc. London, 1905, p. 32), propose 

le nom ùe Mac/'omesodon, le nom de Mesodoll étant préoccupé par ftafinesque pour un Hélicidé. 
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Mais le Bathonien d'Angleterre présente des DipneusLes (Ceratodus Phillipsi Ag.) 
el des Téléostomes CrossopLérygiens (Undina sp.) inconnus dans le Bathonien du 
bassin parisien. 

Eu outre, les Téléoslomes AclinopLérygiens sont plus variés. Il y a des Lepidotus 
(L. tuberculatus Ag.), d~s Pycnodontes du genre 1Jfesodon avec plusieurs espèces 
telles que M. Bucklandi Ag. !,p., M. ruguloslts Ag. sr. du BaLhonien du bassin pa­
risien et M. ballwnicus Sauvage Je ceilli du Boulonnais. Il y Il de plu~ des Pycno­
donles Ju genre Microdon, des Aspidorhynchidés (genres As/,idorhynchus et 8elo­
noslomus?), des Pholidophoridés (genre PlwlidopllOï'Ug) , des Leplolépi(U's (genres Lep­
tolepis et Cteno!epis) , sans compter des Macrosémiidés (gelll'es Ophiopsis et .i.7J1acro­
semius) et des Palœoniscidés (Ocygnat/lIls sp.). On pellt dire que la raune ichlhyo­
logique de la mer balhonienne du bassin parisien et du Boulonnais n'est autre qU(~ 
celle de la mer baLhonicnne d'Angleterre, mais moins variée. 

En Allemagne, le Jura brun ou dogger correspond au Bajocien et au Balhonien. 
Dans le Wurtemberg. il a roumi comme Poissons diverses espèces de Cestraciontes 
des genres Acl'oclus, Hyborlus, Slroplwdas, de nombl'eus 's espèces particulières de 
Chiméroïdes dll geure lschyodus, des ichthyodorulilhes (Psilacanthusaalens~s Quen­
sledt) et uue espèce de P/wlidoplwrus (P. aaiensls Queustedt). 



PÉRIODE NÉOJURASSIQUE 

1 0 Époques callovienne et oxfordienne. 

L'époque callovienne marque le commencement du Jurassique supérieur. Elle est 
caractérisée par le dépôt de sédiments vaseux, tandis que l'époque oxfordienne, qui 
lui ~llccède, a été une époque de constructions coralliennes. Le bassin parisien au 
début du Jurassique supérieur a été complètement occupé pat la mer. 

Les Poissons fossiles calloviens sont assez abondants. 
Squales Cestraciontes. - Les Squales Ceslraciontes sont représentés surtout par 

le genre Asteracantlws dont on trouve les piquants cou verts de tubercules et armés 
de deux séries de denticules postérieurs. Les énormes aiguillons d'Asteracanthus 
()l'natissimus Ag., longs d'au moins 50 centimètres, se montrent dans le Callovien 
des Vaches-Noires (Calvados), avec les piquants plus petits d'A. mino)' Ag. 

On doit rapporter aux Poissons dont les piquants sont appelés Asleracanthus les 
dents triturante5 du genre Stl'ophodus. Celles qui portentles noms de S.l'eticulatus Ag., 
S. subreticulatus Ag. appartiennent à A. omatissimus. On en trouve dans bien des 
dépôts calloviens du bassin parisien, comme à Argence (Calvados), Etrochey, Châ­
tillon-sur-Seine (Côte-d'Or), Tournus (Saône-et-Loire). Des dents de Stroplwdus 
tenuis Ag., qu'il faut, d'après M. A. Smith Woodward, rapproche .. des piquants ap­
pelés Aste1'Ctcanthlls awtus Ag" ont été tl'ouvées dans le Callovien de Gigny et Sen­
nevoy (Yonne). 

Notidanidés. - Les Squales du genre ,No tidanu8 , encore existant, sont caracté­
risés par des dents comprimées latéralement et portant toute une série de pointes 
leur donnant l'apparence d'une scie. 

Le genre Notif/anus, très douteux à l'époque liasique, se montre d'une manière 
cerlaine à l'époque callovienne. Il est représenté par Notidanu8 lIfuensteri Ag. 
M. Lalment, instituteur à Lenglay (Côte-d'Or), m'a communiqué une dent de cette 
espèce provenant du Callovien de Latrecey (Haute-Mnrl1e). 

Lamnidés. -Les Squales carnassiers de la famille des Lamnidés, munis de dents 
longues et comprimées, qui portent souvent de petits denticules latéraux, pl'ésen­
tent lout leur développement dans la période crétac'ée et la période tertiaire. Ils 
sont représentés à l'époque callovienne par le genre OJ'lhacodus (Sphenodus) (1). 
O. longidens Ag. sp. a été signalé dans le Callovien de Gigny (Yonne), et M. Lal­
ment m'a remis des dents de cette espèce provenant de Latrecey (Haute-Marne). On 
doit signaler aussi des vertèbl'es de Squales trouvées aux Vaches-Noires (Calvados). 

(1) M. A. SMITH WOODWARD a pt'oposé (Catalogue, partI, p. 349) le nom nouveau d'O"thacodus pOUl' le genre 
Sphenodus d'AGASSIZ, ann d'éviter la confusion avec le nom de Sphenodon qui est pt'éoccupé. Le profes­
seul' O. Jaekel (Uebet' Hybodus Agassiz, loc. cît., p. 139) place le genre Ol'thacodus parmi les Hybodontes. 

PRIEIII. 4 
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Ainsi, aux Ceslracionles sudout broyeurs de coquillages, s'adjoignent maintenant 
des Squales carnassiers ù dents tranchantes, les Noticlanus et les 01'thacodus. 

Téléostomes. - Genre LEPIDOTUS. - On retrouve dans le Callovien et l'Oxfordien 
le genre Lepi,lotus, bien qu'il paraisse moins répandu qu'aux époques précédentes. 
Des écailles de Lepidutlls sp. ont été recueillies dans le Callovien de Pougues 
(N ièvre) [coll. du .Muséum J. M. Sa u vage a signalé un fragmen t de mâchoire de 
Lepidotus provenant de l'Oxfordien supérieurde Châtel-Censoir (Yonne) el a décrit, 
de l 'Ox:fordien supérieur de Lézinnes (Yonne), une nouvelle espèce, L. hevigatus (1). 

PYCNODO:\'TES. - Les Pycnodontes sont représentés par le genre Mesodo17. On 
trouve des dents isolées appartenant à ce genre dans le Callovien de Latrecey, dans 
celui' de Chtttillon-sur-Seine, dans le Callovien de Gigny (Yonne). Ces dents indiquent 
une espèce voisine de Mesodon gigas Ag. 

EUGNATHIDÉS ct PACHYCORMIDÉS. - Il Y avait aussi à l'époque callovienne dans 
la mer du bassin parisien des Téléostomes carnassiers pourvus de dents coniques. 
On doit sans doute rapporter, d'aprèsiVl. A. Smith 'Woodward, à un Eugnathidé du 
genre CatuJ'us la tète trouvée dans le Cal10vien des Vaches-Noires et appelée par 
Agassiz Pacltyco)'mus macrofJomus. Les mèmes couches renferment les restes d'un 
grand Poisson, probablement un Pach ycol'midé, que M. A. Smith 'Woodward regarde 
comme appartenant au mème genre que la Leedsia /Il'oblematica A.-S. Woodward 
de l'Oxford-clay d'Angleterre (2). 

PHOLIDOPHORWÉS. - Les Poissons du genre Plwlidop/wl'us se montrent également 
dans le Callovien supérieu r de Dives (Calvaùos) (3). Nous allons rencontrer ce 
genre de Poissons, de taille médiocre et mal armés, jusqu'au sommet de la série . . ' 
JuraSSIque. 

C0!Dparaison des Poissons fossiles du Callovien et de l'Oxfordien avec ceux des 
régions voisines. - La fauoe irhthyologique des époques callovienne et oxfor­
dienne semble caractérisée par l'apparition des Squales de 1 a famille des Notidanidés 
et de la famille des Lamnidés, et aussi par le développement du genre AsLeracantlws 
qui atteint son apogée au point de vue de la taille (A. omatissimus). 

Le Callovien supérieur du Boulonnais a fourni à :\1. Sauvage, surlout au \Vast, 
près de Boulogne, des dents de No!ùlanus JJlltensteri, des piquants d'Asteracanthus 
(A. waslensis Sauvage), et aussi des restes de L('1lidolus (L. lœcigatus Sauvage). 
Le Dr Sauvage a également sif!;nalé la présence de dents de Chiméroïde : lscllyodus 
Egertoni Buckland dans le Callovien de Lottinghem. 11 y a aussi des denls d'Hybodus 
(H. aeu/us Ag.). 

En Angleterre, il y a toute une série de couches argileuses, l'Oxford-clay, 

(1) E. S.o\UV-I.GE, Étude sm les Poissons ct les Reptiles des tel'I'ains cl'étacés el jurassiques supérieurs 
de l'Yonne Bull. Soc. Sc. Yonne, vol. XXXllI, 1879, p. 20-84,8 pl.) ~ P. GERVAIS (Zoo!. et Pal. franç., 
~e édit., p. 533 cite à naron (Calyados), dans l'Oxfonlien, une espèce liasique de Sémionotidé : Dapedius 
politus Ag.; il doit y a, oit' enem. 

(2) A. S~llTH WOODWARD, Catalogue, part [li, 189;;, p. 414. 
3) ID., p. 475. 
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correspondant aux étages callovien supérieur et oxfordien inférieur; la partie basse 
de cette série est l'assise calcaire dite Kelloway-rock. 

On trouve dans ces dépôts d'Angleterre toute une faune ichthyologique: des 
Cestracionles : Hybodus et Asteracanllzus (Strop/wdus) , des Notidanus, des 
Sémionotidés des genres Lepidotus et HetcmstJ'opl1us, des Pycnodon tes (.M esturus 
Lcedsi A. S. Woodward), des Pachycormidés des genres HYl'socormus, Leedsia, 
Saut'opsis, des Aspidorhynchidés (Aspidorl'!/Ilclms euodus Egerton), des Pholidopho­
ridés (Pholidophol'us sp.) et des Leplolépidés (genres Lcptolej)is et Thrissoj!s). 
Comme éspèce commune avec les dépôts calloviens et oxfonliens du bassin de 
Paris, il n'y a que Asteracanthus ornalissimus Ag., mais l'ensemble de la faune, 
bien que plus riche, est à peu près le même que celle du bassin parisien. 

Dans l'Oxforùien d'Allemagne, on trouve le genre Nolùlanus (N. contmrius 
v. Münster) et l'OJ'thacorius /ongidens Ag. sp., comme dans le bassin parisien. 

2° Époque séquanienne. 

L'époque séqua n ieone est remarquable par le grand développement cl es formations 
coralligènesdanslebassin parisien, surLout dans l'est. La mer, à celte époque, s'est 
moins étendue dans les régions' de l'Ouest qu'aux époques précédentes. 

Squales Gestraciontes. - On retrouve les Cestrariontes, tels que: 

Hybodus mal'ginalis Ag., piquant, Auxerre. 
Hybodu.\· ,qross'Ïconus Ag., Glos (Calvados). 

sp., dents et épine céphalique, Cordebugle (Calvados) (1). 
Asteracant/ws sp., piquant, Cordebugle. 

ornatissimus Ag., dents (Stl'oplwclllS l'eliculalus Ag. et S. 
subJ'eticulatus Ag.)) Tonnerre, Mailly-la-Ville, Saint-.\Iartin 
(Yonne). 

sp., dents, Saint-~Iartin. 

Holocéphales. - Les Chiméroïdes sont représentés par ùes fragments de dents 
d'lschyodus trouvés à Cordebugle. 

Téléostomes. - Genre LEPIDOTUS. - Les Poissons du genre Lepidotus sont assez 
nombreux, mais n'ont généralement laissé que des débris isolés, tels que: . 

. Lepidotu8 üevis Ag, ? dents et écailles, Cordebugle. 
maximus \Vagner, dents, Maill)'-la-Ville, Flavigny (Yonne). 
sp., écailles, La Ferté-Bernard (Sarthe) [coll. d'Orbigny, Muséum J. 

PYCNODONTES. - Les Pvcnodontes sont assez nombreux. Ils appartiennent surtout 

(1) A. BIGOT et L. BRASIL, Description de la faune des sables jurassiques supérieul's du Calvados, 
po pal'Lie (Mém. Soc. Linn. NOl'mandie, 2° sér., t. V, 1er fase., 1902-H104e). Les Poissons sont signalés 
p. 95-98, pl. IV, fig. 4-11. 
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au genre 1J1esodo1i, déjà signalé dans les époques antérieures, et au genre Microdon 
où le nombre de séries des dents spléniales est consLant et égal à quatre. Les dents 
sl?nt petites et les dents de la série principale SUl' les spléniaux et sur le vomer 
diffèrent généralement moins, par leur largeur, des dents des autres rangées que 
chez le genre 1J1esodon. La forme du corps esl ramassée, presque circulaire. 

On connaît les espèces suivanles ùans le Séquanien : 

JJlesodon gi,qas Ag. sp., dents isolées, Mailly-la-Ville, Flavigny (Yonne). 
sp., dents, Glos, Cordebugle (Calvados), Laf'erté-Bernard (Sarthe), 

Bar-sur-Aube (Aube), Flavigny (Yonne). 
JJicrodon coralli Sauvage sp. (splénial), Tonnerre Yonne). 

sp., dents isolées, La Ferté-Bernard (Sarthe) (sous le nom de 
Pycnorlus Hugit Ag.) [coll. d'Orbigny, Muséum]. 

En outre, M. Sauvage rapporte À.un genre nouveau une dentition vomérienne qui 
a plus de cinq rangées de dents, et trouvée dans le Séquanien supérieur de Tonnerre. 
IlIa nomme Uranop/osu.~ Cotteal/i. 

Comparaison avec les Poissons séquaniens des régions voisines. - La faune 
ichthyologique séquanienne du bassin parisien se compose donc de Squales Cestra­
ciontes (H!Jbodus, Asleracanthus = Stl'{)phodus), de Chiméroïdes du genre lschyo­
dus, de Téléostomes des genres LepidolllS, ll1esodon, .MicJ'odon. C'est tout un assem­
blage de Poissons broyeurs de coquilles et de polypiers. . 

Dans le Séquanien du Boulonnais, il ya un assemblage analogue: des Cestraciontes 
comme Sl1'oplwdus (Clll'todllS) corallinus Sauvage sp. = 8. l'eticu/atus Ag., des Pycno­
dontes du genre Me.~orlon (espèce indéterminée) ct d'autres Pycnodontes non 
déterminés (dents isolées). 

Dans le Séquanien d'Allemagne, notamment dans le Hanovre, on trouve des 
dents et des piquants de Cestracionles (genres Hybodus et Asteracanthus), en parti­
culier l'AsteJ'acant/ws ornatissimlls Ag. Il ya plusieurs espèces de Notidanlls (tels que 
N. Muellsteri .\g.) et l'O"thacodus longidem, déjà signalé ùans le Callovien du bassin 
parisien, avec N. lIluensteri. Le gent'e Lepidolus paraît ètre représenté parles dents 
rondes appelées Splléerodus, dont plusieurs espèces, nommées par G. von Münster, 
setrouvent dans le Séquanien d'Allemagne. On rencontre également des P)cnodontes 
des genres 11-1 iCl'odon (11-1. i7'J'egul(Jl'is Quenstedt), lI-lesodon (M. gl'mwlatus v. Münster) 
et GYl'odus (G. umbilicus Ag.), ainsi qu'un Pycnodonte non décrit appelé pal' 
Münster Pycnodus gl'ocilis. 

Le Séquaniend'Angletene a fourni aussi des dents d'H,l}bodus (H, obtusus Ag.) el 
des Pycnodontes (Mesodon granulatus Münster, M. lœvior Fricke et G1j1'odlls puncta­
tus Ag.). 

On peut noter l'extension de diverses esp~ces de Ceslraciontes, tels que l'Hybod/l$ 
!Jl'ossicQl/uS qui se trouve déjà it l'époque bajocienne ct qui se montre encore à 
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l'époque séquan ien no, l' H. obtlfSlt ï fi II i romon lc li l ,,', pOf[ IlC balh onicllll 0, l'A sle)'[(can­

lhus omatissimus dont on trouvc d(~.iit les dents SLI'()jJ!Jr)(/us su1Jl'etÎm/atus) 'dans les 
dépôts hajociens. Les NotidaJllls llJuf'IlslPli el {)rtharodlfs lon.'lirlens remonlent, 
comme nous l'avons vu, à l'époque callo, iennc. Un PycIlorlon l(" If' I1fpsodon gigos, 
remollle il l'époque bathonienne, el il en esl pelll-êlre de mème du G!Ji'odus 
JJ/lnc!a!us. 

3° Époque kimméridgienne. 

A l'époque kimméritlgienne, la mer rouvrait le !)(\ssin parisien, mais elle Il'y ft 

guère déposé que des sédiments argiblx: les formaI ions t'oralligènes fie se trom-ent 
pllls qlle dans le Berry d la Bourgog'ne 1 _ 

Squales Cestraciontes. - L('s Squnlps C(~slra('ionLes ont laissé dans les déptJt& 
kimmérid~iens des piquanls dorsallx. Ou trollve ainsi il la !lève, près (l" lIavre, de 
grands piquanls d'AsteJ'ucflllt/Ul\: ol'J/,ati~,\iml(S Ag., cl dans la mômr localité d'anlrcs 
aiguillons que ~L .\. Dollfus a appelés 1L lel'lr/us :! . On y voit égalemellt des dents 
all~qllelles M .. \. DolIrlls a donné l(~ nom de ,';(l'Op/lOdus })Ol'l7ianlmWS 3 . Elles ont 
peul-ètre apparlcnll au Poisson donl les pi(jlmnts sonL appel(~s Aste/'fltant/ws 

tepic/us. 
Holocéphales. - Les Chimérol(lrs du geurl' Isf'hyorl/lS sont ég-illcmenl repré;"entés 

an cap ùe la Hève par des dents d'/. Br.:liltmonll Egel'lon (i , espè('e du l'':irnmérid­
gicll du Boulonnais et d'Angleterre. 

Téléostomes. - Genre LEPIDOTllS. - Les Téléoslomes du genrc Lepirlotus sont 
abondanls 

Dans le Kimmél'idgien de la Hève, il y a des (~{'ailles lIe L. l,cois Ag'., espèce qui 
remollle <'l.l'époque balhonienne, cl IIne espère difTér('llte appelée par M. Sauvage 
L. Lellnieri (;j . 

Des débris de IA;pidotus onL été trouvés dans jes marnes l,immériclgiennes de 
Buzancond (Oise) el ont été rappOl'lés à IJ'/Iùlo//ls mino)' Ag., espèce du Jurassique 
le plus supérieur Plll'beC'kien d'JngletelTe G); dans les marnes kimnlérîdgi(~nllcs 
de LanlLt el de Yjllers-s\1I>-~Ionl Ois(' , il Y li au~si, d'apri~s Gnnes, des dents qu'il 
appdle Splléel'odlls dejll'es.\'/ls Ag. ; ce SOllt sans lIoule des dents de Le/lilll)/us. 

Enfin, dans le JUl'assique SUpél'iClll' probablement le Killlméridgicn) de Bourges, 
il y a. des écailles qu'on doil rapporter à UIle espèce voisille <le J.I. JJlanll'!1i I\g. 

(1) A. DE L\PPARE"\:T, Loc. cil .. p. 12H. 
(2 A. nÛLLFU~, Faunr kimmél'irl.,ienne du cap ri!' ln nhe, 1/-,(1:1, p. :H, pl. 11, lig_ 1-7. 
13 ln., p_ 33, pl. l, lig. Hi. 
\, E. SAUr.~GE, Hull. SéC. !léal. P/lulce, :1· SI;l' .. t. \'\IV, 1~()6, p, Md. 
;,1 E. S\l'VAGE, Descriplion Ile deux e~pl"res n()llvplle~ de rOi'~OIlS du terra.in kimm{'l'id"ien du rap 

de la Uè, c Billl. S()e. géol. IVomww!lc, t. XI\', l~çn, p. :n, pl. 1 . 
(6 L. Gl\nE." Essai sur la l0l'o~l'aphie g,'o!511o,li'lur du déparlcnll'Ill dl' l'Oise. Beamais, 18+;, 

p. ~;87, et liste, p. H. La plupal'l de- PDissons fo~<;ilcs tl~ l'Oise ~ignalés par (:1\\\'" ont élé déler'minés 
par AGASSIZ. 
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PYC.'o!ODONTES. - Le Kimméridgien renferme aussi, dans le bassin parisien, des 
Pycnodontes. Ce sont: 

Gyrodus lI.:annerius A. Dollfus, La Hève (Seine-Inrérieure), dents déta­
chées. 

sp., Cauville (Seine-Inférieure), dents (coll. Fortin). 
jJJesodon Nico!eti Ag. sp., Ouanne (Yonne), splénial. 

Enfin ~l. Sauvage a signalé des débris tl'Ouvés au cap de la Hève (tète et na­
geolt'es pectorales) et qu'il a appelé'! Pacltycornws insignis. Suivant M. A. Smith 
\Voodward, il s'agit plus probablement d'un Eugnathidé du genre Ca/urus. 

En résumé, la faune ichthyologiquc du bassin parisien se compose essentielle­
ment de Squales Cestracionles, de Chimél'oïdes, de Lepù/olus et de Pycnodontes. 
Elle renferme des espèces: Asteracantll1ts ol'llatissimus Ag. et Lepidotus !3Jcis Ag. 
qui se tI'ouvent déjà dans les niveaux inférieurs. 

Comparaison avec les Poissons du Kimméridgien des régions voisines. - Nous 
t.rouvons une faune analogue, mais plus riche, dans les dépôts kimméridgiens du 
Boulonnais. Il y a des Squales Cestraciontes du genre Hybudus (Il. acu/us Ag., 
H. Lefebvl'ei Sauvage el H. sp. piquants, H. obtuslIs Ag., H. fll'ossiconus Ag. dents) 
et du genre Asleracanthus (A. ol'natissimus Ag., A. lepidus A. Dollfus. pjquants,' 
Strop/wdus reticulatus et S. sp.dents). Mais il y a cn outre un Lamnidé, Ortltacodu8 
longidem Ag. sp., déjà signalé dans les dépôts calloviens. 

Les Holocéphales sont nombreux dans le Boulonnais et appartiennent au genre 
J8chyodlls (1. Egertoni Buckland, 1. Beaumonti Egerton, J. Dufl'esnoyi Egerton, 
1. Sauvagei Hamy). 

On trouve plusieurs espèces de LepidotLls (L. affini8 Fricke, L. /;;13v18 [var. 
palliatus Ag.], L. maximu8 'Wagner el L. sp.) 

Les Pycnodontes sont abondants et appartiennent aux genres G!I}'Odll~ (G. Cu­
vieri Ag., G. Uln~ilicus Ag., G. subconti[Juidens Sauv., G. Dutertrei Sauv.), .1J1esodon 
(M. Bouc/lardi Sauv., ~1. Lennieri Sauv., ]Ji. Rigau.xi Sauv., M. affinis Nicolet sp.; 
ce dernier provient peut-ètre, ainsi que M. Bouclwrdi, du Portlandien infériem ; 
enfin l'Ji. cf. (jmnuLatu8 Münster sp.). M. Sauvage a fondé le genre At/n'odon pour 
des dentitions de Pycnodontes où les dents sont disposées irrégulièrement. Le 
Kimméridgien du Boulonnais renferme At/n'odon b%niensi8 Sauv., et de plus des 
dents de Pycnodontes indéterminés. 

1\'1. Sauvage a trouvé également dans le H.imméridgien supérieur de Châtillon, près 
de Boulogne, des ossements qu'il attrÎlJUe à un Pachycormidé, sous le nom 
d'Hypsocormus Beaugrandi. 

Le Kimméridgien d'Angleterre renferme des Cestraciontes (Hybodu8, Asteracan­
t/ws, Cestracion aif. fa/cife) , Wagner), mais aussi un Élasmobranche batiforme du 
genre Rhinobatus. Les Holocéphales appartiennent au genre 18chyodus. 

On trouve encore dans le Kimméridgien d'Angleterre des Cœlacanlhidés 
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(Coccodâma substriolatum Huxley sp.). Le genre Lepidolus est représenLa pal' 
plusieurs espèces, notamment L. lcevi.~ (var. palliatus A.g.) et L. maximus 
Wagner. 

Les Pycnodontes appartiennent aux genres Gyrodas (notamment G. Cuoieri Ag')r 
Microdon, Mesodon (notamment M. g1'anulalUS Münsler sp.). 

Il y a en outre des Eugnathidés des genres Call11'us et EUJ'ycormlls, des Pachy­
cormidés (Hypsocol'lnus, Leedsia), des Aspidorhynchidés (Belonoslomus), des Pholido­
pJwridés (Pholidophorus) et des Leplolépidés (Thl'issops). 

Les schistes lithographiques de Solenhofen, Eichslatl , Relheim, etc., en Allemagne, 
autrefois regardés comme kimméridgiens, sont considérés aujourd'hui comme 
appartenanl à l'étage portlandien inférieul'. 

Nous voyons que les espèces d'A~teJ'acant!zus du bassin parisien (A. omatissi­
mus el A. lepidus) se trouvent aussi dans le Kimmél'idgien du Boulonnais, et même 
A. ornalissimus se trouve en Angletel're et pal'aîl h'ès répandue dans l'espace et 
dans le temps. 

L'Ischyotltts Beaumolltt Egerton est aussi répandue dans le Boulonnais, et en 
Angle tene. 

Parmi les espèces de Lejlidotus, L. lcevis Ag. est également commune et sa variété 
L. paltialus Ag. se trouve dans le Boulonnais, en A-ngleterre, dans le Kimméridgien 
de la Charente, dans celui du Jura et du Bugey. 

Le JJlesod'oll Nicoleti Ag. sp. du I\imméridgien de l'Yonne se trouve dans les. 
dépôts du même âge dans le JUl'U français et suisse et paraît s'ètre avancé de cette 
région dans le bassin parisien par le détroit qui réunissait ce bassin à la région . . 
JUl'assIenne. 

4° Époque portlandienne. 

A l'époque pOJ'tlandienne, la mer abandonne le bassin parisien et n'en occupe 
que la lisière orientale: la Haute-Marne, la Meuse. On trouve aussi des dépôts port­
landiens dans le pays de Bray. Il y en a d'importants en Angleterre et dans le 
Boulonnais. 

Téléostomes. - Genre LEPIDOTUS. - Les Poissons de l'époque portlandienne dans. 
le bassin parisien sont des Téléostomes. Le genre Lepidotus est représenté par 
L. max'imus Wagner qu'on verra jusque dans l'Infracrétacé. Cette espèce a été dé­
couverte à Ville-sur-Sauix dans la Meuse. Elle est signalée aussi par Graves dans 
le pays de Bray (Oise), à Hanvoile, Hodenc-en-Bray, Hyancourt. Dans cette der­
nière localité, on a trouvé aussi des dents d'un Lepidotus indéterminé (Sp/zœl'odus 
delJ1'essus Ag.) ; également à Cuy-Saint-Fiacre (Seine-Inférieure), dans la même 
région, il y a des dents de Lepidotus. 

PYCNODONTES. - Les Pycnodontes sont nombreux et appartiennent à plusieurs 
genres: 
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10 Il Y a des JIicrodon : M. vicinus Cornuel sp., Ville-sur-Saulx (Meuse) ; 
2° Des Mesodon : jJf. Sauvagei Pictet sp., Cirey-sur-Blaise (Baute-Marne); 
3° On voit apparaitre le genre Cœlodus où la dentiti,:m spléniale présente trois 

séries de dents et la dentition vomérienne cinq rangées. Il est représenté dans les 
dépôts portlandiens de la i\leuse (Savonnières, Ville-sur-Saulx) et de la Haute­
Marne (Chevillon, Joinville) par Cœlodw lJfunlelli Ag, sp., espèce du Jurassique 
le plus supérieur (Purbeckien) et de l'Infr'acrétacé inférieur (Wealdien) d'Angle­
terre, et par C. sllb.imilis Cornuel sp. de Ville-sur-Saulx. 

Signalons aussi des dents préhensiles de Pycnodonte trouvées à Auxerre (Yonne). 
Cornuel (1) a décriL sous le nom de Pyrnodus anceps un fragment de Poisson trouvé 

à Savonnières. ~Jais, suivant M. A. S. -Woodward 2), il ne s'agit probablement 
pas d'un Pycnodonte. 

AUTRES TÉLÉOSTOMES. - Un petit Poisson il écailles minces, à longne dorsale, 
trouvé à Savonnières, a été appelé par M. Sauvage: lJlacl'osemius pertoralis. 

Il y a un Pholidophoridé : le PleurolJ!lOlis Lienardi Sauvage, trouvé dans les 
couches portlandiennes de Blanchard (Meuse); dans le genre Pleuroplw lis , on voit 
au milieu des fla.ncs une série de très hautes écailles. Il caractérise les niveaux 
supérieurs du .Jurassique. 

De plus, il y a un Leplolépidé : Leptolepis matJ'onellsis Pictet du Portlandien de 
Beaudrecoud (Haute-Marne). 

Comparaison avec les Poissons portlandiens des régions voisines. - Le Port­
landien du Boulonnais est plus riche en Poissons que celui du bassin parisien. On 
y trouve des Cestt'acionte~ Hybodus acutus Ag., H. Lefebvrei Sauv., H. a if. inflatus 
Ag., Asteracanthus sp.), des Lamnidés (Orthacodus longidens Ag. sp.), des Rhino­
hatidés (Rhinobalus rJL01'illicilS Sanv_ sp.). 

Les Chiméroïdes du genre Isch!Jodus sont nombreux (J. Egertoni Eg., Beawnonti 
Eg., J. Dufresnoyi Eg., 1. flulel'trei Sauv .. 

Comme Téléostomes, il 'j ades Lepidotus (L. afr. Leedsi A. S. Woodward, L. maxi­
mus 'Vagner). 

Les P)'cnodonles appartiennent aux genres GY1'odus (G. Cw:iel'i Ag. sp., G . .ou­
lertrei Sauv.), JJJesodoll (lJI. gigas Ag., M. Dutertl'ei Sauv., ... t/.. Rigauxi Sauv., 
M. simulans Sauv., lJI. morinicus Sauv.), Athrodon (A. DOllvillei Sauv.), Cœlodus, 
(C_ supraiurensis Sauv. et C. sp.). 

On ne voit comme espèces communes au Portlandien du Boulonnais et au Port­
landien du bassin parisien que LPjJùlolus ma...cimus qui se trouvait déjà dans les 
dépôts séquaniens du bassin parisien (il n'a pas été trouvé jusqu'ici dans le Kim­
méridgien du bassin parisien, bien qu'il ait été signalé dans celui du Boulonnais). 

En corn parant les listes des Poissons kimméridgiens et des Poissons portlandiens 
du Boulonnais, on voit des espèces communes: Hybodus Lefebm'ei Sauvage, H. acu-

(1 Bull. Soc_ gljol. France, 3' sér., t. XI, 1882, p. 21-23, pL II, fig_ 1-5. 
(2) A. S~IITII WOOD\URD, Catalogue, part III, 1895, p. 280. 
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tus Ag.,Ol'thacqdus longidens Ag. sp., lschyorlus Beaumonli Egerton, Lepù/olus 
maximus 'Vagner, GYl'orlus Cuvie)'i Ag., Mesodon Ri/jauxi Sauvage. 

Le Portlundien d'Anglelerre présente des Chiméroïdes du genre lschyodus, des 
Pycnodonles des genres l'Vlesodon, Micrudon, des Eugnathidés dll genre Calu1'Us, 
des Leplolépidés du genre Thl'issojls, mais on Q'y a pas signalé d'espèces communes 
avec les dépôts portlandiens du bassin parisien et du Boulonnais. 

Dans le Portlandien du Hanovre, il y a des Ischyodlls et des G!Jl'odus; dans œlui 
du Harz, il yale lJIIesodon Nicoleti Ag., déjà signalé dans le Kimméridgien du 
bassin parisien et du Jura. 

7\lais ce sontles dépôts calcaires lithographiques de Bavière (Solenhoren, EichsUilL, 
Kelheim, elc.), placés auj ourd'hui dans le Portlandien inférieur, qUleontiennenlle 
plus de Poissons fossiles : Élasmobranches variés: Squatini.Jés, Hhinobatidés, 
Notidanidés, Cestracionles, Scylliidés, Lamnidés, Téléoslomes Crossoptérygiens de 
la famille cles CœlacanthiJés, surtout TéléosLomes Aclinoptérygiens. Ceux-ci appar­
tiennent aux familles des PaliBoniscidés (Coccu!epis) , Sémionotidés (Lepidotus) , 
Macrosémiidés, Pyenodonlidés, Eugnalhitlés, Amiidés, Pachycormidés, Aspido­
rhynchidés, Pholidophoridés, Oligopleuridés, Leptolépiùés. 

On peut noter un certain nombre d'espèces communes allX calcaires lithogra­
phiques d'Allemagne et. aux calcaires lithographiques kimméridgiens de Cerit;l, 
dans le Bugey. 

Comme espèces communes au Porllandien inférieur d'Allemagne et à celui du 
bassin parisien, il n'y a que le Lel,ùlotus maximas Wagner, mais on voit que le 
lJ!Iesodlin Nicoleti du I\imméridgien du bassin de Paris et dlfJura se trouve dans le 
Porllandien allemand. Le genre iJlaci'oselllius, représenLé dans le Porllandien de la 
Meuse par le JJlacJ'osemilis pectomlis, se montre aussi en Allemagne, cl il est 
déjà très bien représenté dans le lümméridgien supérieur dullugey. C'est sans doute 
des mers qui couvraient l'Allemagne du Sud et la région dll .Jura aux époques 
kimméridgienne et portlandienne que ce genre s'est introduit dans le bassin pari­
sien. Il cn est de même probablement pour le genre Plelll'ojJ/wlis, représenté 
dans le Pol'llandien du bassin de Paris et qu'on retrouve dans le Portlandien infé­
rieur d'Allemagne et le Kimméridgien supérieur du Bugey. 

Les deux genres Macl'osemius et P!eul'ojJhoiis ont continué leur route vel'S le nord, 
car on retrouve leurs dernières espèces dans le .Jurassique le plus supérieur (Pu\'­
beckien) d'Angleterre. 

Nous atteignons les niveaux les plus élevés du système jurassique. Nous allons 
voirmainlenant les Squales Ceslraciontesseréduil'e, tandis que les Lamnidés vont se 
développer, ainsi que lesNolidanidés. En même temps le genre LejJidotus va dispa­
raître, tandis que d'autres Poissons à dents trituranies, les Pyenoùontes déjà flo­
rissants dans les derniers temps jurassiques, vont s'é panouir dans le Crétacé et y 
fournir des types nouveaux. 

PRIEM 
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Liste des Poissons foesiles du Jurassique moyen et du Jurassique supérieur 
du bassin parisien. 

(';OI>1S DES ESPÈCE". 

Élasmobranches. 

JrR \~\IOUE MOYEN. ---- --­IlATJIO-
BAJOCIEN. 

"'IEN. 

CALLO­

VIEK. 

Ilybodus (O,'IIt!J!Jo(/us .laekcl) /'etiGulalus Ag ... " + 
- (O,'I/l!Jhodus .Jückl'i) .?l'ossiconus Ag .... + + .. " ...... 

polyp) ion Ag ..................... .. 
obtusus Ag ....................... . 
sp ....... " .......................... + 
crassus Ag. (piquant) ............... . 

+ + 
+ 
+ 

)lwI'ginalis Ag. (piquant) ........... . 
AC1'odus s[l .................................... +. .. + 
Rdellodus sp. ?......................... ..... .. + 
Slt'oplwdus 8ubl'eticulatu8 Ag .................. + . 

- l'eliculalus Ag... . . . . . . . .. . .... . 
• longidens Ag .. ' ............... . 

magnus Ag ................... . 

+ .. + 
'. -+-

tenuis Ag ........•............... 
sp .............................. . 
nUl'lnanÎanus A. Dollfus ......... . 

Asleracanlhus ol'Ilalis5imus Ag. ipi'1uanl) 
(= SU'op/wdll" l'eliculalus, S. suht·elic111atus). 

+ 
+ 

.. + 

.. + 
AsfeJ'acanthus mi/lOI' Ag . ...... , ........... . 

sp ......................... . 
ler,ie/us Doll[us (= S. norma-

nianus Dollflls) ........... . 
. .. "'r" + 
. ........... . 
............ , 

l'l'i.\lacanllms secw-ls Ag .................... . 
• COl'ax antiqulIs Deslongchamps .... : ........ ' + 
Noli,zrJ1l11S Mllenslcl'i Ag .' ................. . 
Ol'ihacodlls longidens Ag. sp ............... . 
. Holocéphales. 

lscltyodus emw'ginatus Egerlon ..... '" ..... 
Reaumonti Egerton .•.............. 
sp ..................•.......... ' ... 

Téléostomes. 
• Lepidotus lmvigatus Sauv .................. . 

lamis Ag ........................ . 
maximlls \Vagner ......... , ..... . 
afr. lJJ,trI telli Ag ............ " .. .. 

.. + 

.. + 

-1-
+ 

sJl ................................ + ... ' + .... + 
1njnol' Ag. ? . . . . . . . . . . . . . . .. ... . . . . . . . ..... . 
LennicI'i Sau v. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ...... :,: ...... . 

• GYl'odus wanne)';us Ag. . . . . . . . . . . . . . . ...... '1" .... .. 
Gyl'OdU8 ~;~~tal.l~s .Do~If~~::: :::: ::: ::::::::: ::.::::: ::. ~. :: 
Mesodon g1.qas Ag , s!) ............... . .... , .. " ... '1" + 

- aff. ballwnLCu~ Sau\ ....................... + 
- )'ugulosus Ag. sp ' ...................... 1 •• + 
- Bucklrwr/i Ag. sp ................. 1" ... " ... + 
- mcZialus Ag. sp .................. " ......... + 

sp..... ........ ....... .. ..... -1. 

Nicoleti Ag. sp ................... '" 
.. + .. 

• - Sauvagei Pictet sp .................. . 
• MiC1'o,zon c9,:alli ~auv. sp ................ . 

mcmus Cornue!. ............... . 
sp .....................•......... 

• Umnoplosus Colteaui Sauv ................ . 
Çœlodu8 Mant.et~i .~~ ~p......... . .......... . 

- substmzlzs Lornuel sp ....... , ....... . 
Calurus sp. IPac!tycOl'mllS maCl'opomus A.g) .. 

. sp. (pachycol'mus insignis Sauv.) ..•.. 
LeedslG sp ...... " .. ' .' .................... . 
Eugnatl!lls sp. ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. + 
Aspi,zo1'hync/ws sp.? . . .. . . . .. .. . . .. . . .. .. ... ....... .. + 

" + 
.. + 

P/wtidophol'uS sp. . . . ..... .. . . .. . . . . . . . . .. . .. ........ ., + 

JURASSIQUE !l:Pf:RlEUR. 

OXFOfi- SÉQUA- KIIIIMÉ-

DIE"'. NlIlN. RlDGIEN. 

.. + 

.. + 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

.. + 

1 . . . . . . . . 

.. + 

+ 
+ 

+ 

,,+ 

.. +? .... + 

.. + .. 

.. + .. 

.. + 

.. + 

..+ 

.. + 

..+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

.. + 

.. + 

PORTLANJ 

DIEN. 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ • MaC1'osemillS pectomlis Sauv ............... '1" ." .. . 
• PleuJ'oplwlis Lien(ll'(li Sauv. . . . .. .. . . . . ..... ........ + 
• Leptolepis malrone1!Sis Pictet.... . . . . . . . . . .. ........ + 

Les noms mürqUi)S d'un astérisque sont cem: des espèces particuli,jl'es au bassin pal'isien. Ce sont SUI'toUt 
des T(,léostomes du Portlandien. Sur 9 espèces de Téléostomes portlandiens du bassin parisien, il y a 6 espèces 
pa.rticulières. 



SYSTÈME CRÊT ACÉ 

PÉRIODE INFRACRÉTACÉE 

1 0 Époque néocomienne. 

A la fin des temps jurassiques, un mouvement d'émersion se produisait Jans le 
bassin parisien, l'Anglelerre, l' Allemngne; mais, nu début de la période infracrétacée, 
la mer est revenue graduellement occuper la bordure orientale du bassin parisien. 
Il y a là un mélange de dépôts marins et de dépôts d'eau douce, ceux-ci d'autant 
plus développés qu'on s'avance vers le nord (facies wealdien) ; par suite, on doit 
admettre que la mer qui couvrait la bordlll'e orientale du bassin parisien venait du 
Jura et se reliait avec la Méditerranée (1). 

C'est dans la partie supérieure de l'étage néocomien, c'est-à-dire dans le sous­
étage hauterÎIJÎen, qu'on lI'ouve surtout des restes dp. Poissons fossiles. 

Squales. - Les Poissons néocomiens recueillis .iusqu'ici sont presque tous des 
Téléostomes; cependant il paraît) avoir des Lamnidés. Ainsi P. Gervais cite dans le 
«( Néocomien de Cettencourt (Haute-Marne) l) [il s'agit probablement J'Attancourt 
(Haute-Mame)' où l'on trouve le cakaire à spatangues de l'Ilauterivienl (2) une 
dent qui est incomplète. Il y a un denticule latéral mal séparé du denticule prin­
cipal, ct des plis SUt' la face exteme. Cette dent paraît appartenir à l'espèce de 
GeiniLz Otodus su/catus, bien développée dans les éLages plus élevés. 

On ne voit plus de Squales Cestraciontes, groupe si développé pendant les 
pél'Ïodes triasique et jurassique : ils sont en pleine disparition. 

Téléostomes. - Genre LEPIDOTUS. - Le genre Lepidolus va aussi bientôt dispa­
raître et céder la place à d'autres Poissons à dents tritnrantes, les Pycnodontes, 
qui se développent de plus en plus. On trouve seulement le Lepidotus maximus 
Wagner à Vassy, Nomécollrt (Haute-Marne), Bar-sur-Seine (Aube) et Auxerre 
(Yonne) ; des écailles d'une espèce indéterminée à Vassy, enfin une espèce impar­
faitement connue par un fragment cIe dentition marginale: L. longidens Cornuel, 
de Vassy. 

PYCNODONTES. - Les Pycnodontes prennent un développement considérable. Ils 

(1) A. DELAPPAnE~T, L0C. cit., p. 1303. 
(2) P. GERVAIS, Loc. cil., p. 12, pl. LXXVI, fig. 22-22a. 
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nous sont connus sur'touL pal' les Lravaux de Cornuel (1) et sont représentés par des 
den litions spléniales ou vomériennes trouvées dans le calcaiœ à spatangues. 

Ils appartiennent pour la plupart à des genres déjà signalés dans le Jurassique: 

Genre MESODON: JJl. CouloniAg. sp.; Sommevoire (Haute-Marne), La Chapelle, etc. 
(Yonne). 

M. gigas Ag. sp., Vaux-sur-Blaise (Yonne). 
M. aulisslodorensis Sauv. sp., Auxerre (Yonne). 

Genre l\1ICRODON: JJl .. Hu.qii Ag. sp., Vassy (Haute-Marne). 
Genre GYRODUS: G. sculptas COl'l1uel sp., Altancourt, près Vassy (Haute-Marne), 

Soulaines (Aube). 
Ir. contiguirlens Pictet, Vassy (IIauLe-~'larne), Trois-Fontaines l'Abbaye 

(Haute-Marne) . 
G.? dislJarilis Cornuel sp., ALLancourt (Haute-Marne). 
G. aff. circularis Ag .. sp., Vendeuvre (Aube) (2). 
G. imita/or Cornuel sp., Vassy (Haute-Marne), Ville-sur-Saulx (Meuse). 

Genre ATHRODON: A. jJrojttsidens Cornuel sp., Vassy (lIauLe.-Marne). 
Genre CŒLODUS: C. asperulus Cornuelsp., Somme"oire, Blumerey (Haule-Marne). 

C. JJ.Jantelli? Ag. sp. (3), Vassy (Haute-Marne). 

Il y a de plus un genre nouveau: Anomœodus, qui se développera. surtout dans 
les niveaux supérieurs. Dans cc genre, la dentition spléniale n'occupe qu'un espace 
restreint sur l'os et est bien séparée du bord externe de cet os; elle est relative­
ment dégénérée. On asignalé trois espèces dans I1Iauterivien, mais la détermination 
n'esL pas absolument certaine: 

A. MuensteJ'i Ag. sp., Attancourt (Haule-Marne), Saints, Saint-Sauveur 
(Yonne). 

1 

A. cre(aceus Ag. sp., Trémilly (Haute-Marnc). 
A.? val'ians Cornuel sp., Attancourt (Haute-Marne). 

D'autres espèces des environs de Vassy ont été appelées par Cornuel : 

Pycnor!us hete1'OtYJJUs Cornuel, Nomécourt, près Vassy, eL Vallerest (llaule­
~Iarne) . 

quadratileJ' Cornuel, Vassy (Haute-Marne). 
(1).1. COl\'\UEL, Description de Poissons fossiles provenant principalement ùu calcail'e néocomien de 

la Haule-:\lal'De (Bull. Soc. géol. Fl'rmre, [3 , V, 1877, p. 604-626, pl. Xl). - Note sur de nouveaux débl'is de 
Pycnodonles portlandiens el néocomiens de l'est du bassin de Pal'Îs (Bull. Soc. géol. France, [3J, Vlll, 1877, 
p. 150-162, pl. Ill. Nouvelle note SUl' des Pycnodontes porLlandiens et néocomiens de l'est du bassin 
de Paris et SUl' des dents hinai/'es de plusieurs d'entee eux Bult. Soc. géol. France, [3" XI, 1882, p.1S·27, 
pl. 1). ~I. S.~U\'.\GE a étudié aussi les Poissons des ùépôts néocomiens de l'Yonne (i.\lémoil'e ci té plus haut). 

(2) Il.s'agit d'une dentition vomérienne usée figurée pal' P. GERVAIS (Loc. cit., p. 6, pl. LXIX, fig. 19, 
et 2"" échL, p. 52:3) SOUS le nom de Gyrodus. L'espèce esl du Portlandien inférieur. 

(3) Cette espèce est également citée dans les marnes sableuses de "Saint-Germain la-Poterie (Oise) pal' 
L Gl\.~VES, Loc. cit., p. 72 et p. 587. Ces marnes appartiennent au facies wealdien et doivent être rappol'­
tées au Néocomien inférieur ou au Jurassique le plus supérieur (PUl'beckien). 
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Le genre auquel il raul attribuer ces Pycnodontes n'est pas détermillable 1 . 
Genre SAUROCEPIIALUS. - Bans le Crétacé supéril'ur , on tr'ouve degrarrds Poissons 

carnassier's pour'vus de dents con iques , comprimées latémlement , dout les bords 
sont tranchants. 115 cons tituent le genre Saurocep/wlus (f arla n et êlppnrtiennent il 
la famille des Chirocenlridés. Le genre SauI'ocephalus parait avoi r' mm merr cé dan s 
l'Infracrélacé où il n lai::.sé des dents isol ées, Unns l'flaulet'i vien de Sainle-f:roix cn 
Suisse, Pictet a trouvé des dents 
qu ' il a nommées Sauroceflhalru 
illjlexus, et dans l'Albien infé­
rieuI'de lamême localité d'autres 
dents qn 'il a appe]éesS. albemis, 
M. Sauvage rapporte à S. inflexus 
Pictet des dents trouvées à Saints 
et Saillt-Sauveur (Yo nne" 

Otolithes . - On sa it que dans 
l'oreilled p.s Poisscns Téléos tomes 

Fig. II-U. - OffdWIII' (CI"pf'i<fa, ml ntOCtnl1'1 
(alcaire à spatangues. Altanrourt ,lIauIOJ-)lo.r,,"~) 
1ogie, MllS~IlJIII. Ololitl,e droit grossi ~ roi~. 
interne. - A droite, face c'[lernc. 

:'ôt'OCnm"'n, 
coll. Pal"onto· 
A gauche, r~ce 

se trouvent de pe tites pierres appelées otolithes donl la rorme caractérise l'espèce 
ou au moins le genre. A la face interne , qui es t convexe, se trome lIne dépression 
dite su/cru ou sillon acoustique, dont la padie antérielll'e, ~é néralernent plus large, 
s' appelle oslÏtlm et la partie postérieure, plus ou moin s courhe, la cauda L'os ljum 
es t limité en avant par deux saillies plus ou 
llloins accusées, l'inférieure ou "Osll'e, la 
supérieure ou antil'ostre, laissanl entre ell es 
IIne échancrure, l'excisul'o; la face externe 
es t généralemen t concave. 

J 'ai trou vé dans ]a collection de Paléon­
tologie du Muséum un o tolithe prove nant 
du calcaire à spatangues d 'Attancourt 
Haute-~Iaroe (fig. t I-U , Un autre , un 

l'iS'. 13·H. - Olo/il/ll" CI"ptida,.ul1l? ~., 
N.·"comien. probablement d'AUllncollrl (Hault>· 
Marne) [evll d'Otl"gny, l'al"'ontuIO..;ic. '~Ius"um 
Ùtolitlw droit groul ~ rvis. - A gaueh~, face inlern, 
_ A droit.<.', raro exlerne. 

peu plus petit, également du Néocom ien . n'a pas de li eu de pr .. n 'enance indiqué, mais 
il est identique an précédentet provient probahlemcntaus~i d'A tlanco urt fig. 13-1 i 

Ces otolilhes, loogs d'environ 7 il 9 millim ètres, hauts de 4 à 5 millimètres, épa is 
de 2: à 3 millimètres , sont de forme allongée 2. Il ya un l'os tre bien indiqué, tlne 
raible excisura. Il n'y a pas tl 'os tium marqué. Le sul c ll~ es t droit, il a partout le 
même calibre et va jusque vers le bord postérieur. Il est limité par deux fortes 
crêtes qui s'effacent en arrière. La crête s upéri~ ure se conroud avec le bord dorsal. 
La face ex[ernc. légèrement convexe, esl sa ns orncmenls_ 

Ces deux otolithes o.nt appartenu au côté droit dll Poisson. 

(i) A. S. W OODWARD, Loc. cil., III, p. 282-283. 
(2) L3S di men.sion.s Buttes sont: pOUl' le plus grand: longueUl' 9··,5, hautclU' 5.·,5, épaisseur 

3··.5; pour le plus petit : respectivement 7"·,5, ..... ·,5 et 2··,5. 
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Je ne sais à lIucHe sorte de· Poisson les altribuer. Pur leur long sulcus allant 
jusqu'au bord postérieur, et où l'ostium et la camla ne sont pas séparés, ils sc 
rapprochent de ceux des Clupéidés. Chez ceux-ci, cependant, l'exeisura est très 
marquée et en forme de fenle. En ontre, les CJupéidés ne sont connus avec certitude 
qu'à partir du Cl'élacé supérieur. Nous appellerons ces ololithes : 

Ololitlws (GIU1Jeùl(Jntm?) Jteocomiensls n. sp. 
Ce sont les otolithes les plus anciens qu'on connaisse. \ iennent ensuite ceux du 

Gault (Albien) de Folkestone, en Angleterre, et ceux du Sénonien de Siegsdorf, en 
Allemagne. Dans les terrains terliaires, les otolithes sont parfois très communs. ~ 

2° Époque barrêmienne. 

La mer bat'rèmienne a oceupé, comme celle de l'époque hauterivienne, la bOI"­
ùure orIentale du bassin de Paris. Elle y a déposé l'argile ostréenne, Mpôt qui 
est parfois regarùé comme appartenant ~l l'Hauterivicn supérieur. Le sommet de 
l'étage est formé par le minerai de fer oolithique où l'on ne trouve que des coquilles 
d'eau douce et des végétaux. 

Téléostomes. - GenrA LEPIDOTUS. - Tous les Poissotls de cet étage dans le 
bassin parisien sont des Téléostomes. Le genre Lepidotus, qui "a, di~parnître, n'est 
plus représen Lé que par L. ma..cimus "Vagner qu'on a trouvé dalls les argiles 
ostréennes il Saint-Dizier (lIaute Marne), et h Venoy et il Monéteau (Yonne). 

PYCNODONTES. - Les Pycnodontes sont nombreux rt appartiennent aux genres 
sui van ts : 

Genre ME~UDON: M. Cou/olli Ag. sp., argiles ostréennes, Mouéteuu (Yonne), éga­
lemen l à Auxerre (Yonne) . 

.M. J'obustus Cornuel sp., argiles oslréennes, Saint-Dizier (Haute-Marne). 
lU. autissiodoJ'ensis Sauvage sp., Monéteall. 

Genre A:'\O;\IŒOOUS : A . .J..l'luensteJ'i Ag. sp .. Monélcau, Auxerre (douteux). 

Cornu el a appelé E/Lipsodus incisus un vomer trouvé dans le fer oolithique de 
Bailly-am.· Forges (Haute-Marne). 

M. Sauva.ge \ 1) a nommé un autre vomer trouvé dans le Barrèmien d'Allxet're : 
Pycnodus GOUeaui. 

Gen re SAUROCEPHALUS. - Des verlèbl'es li'ouvées à Egriselle (Y oune) lui 
paraissent appartenil> aussi au genre Saurorephalus. 

Comparaison des Poissons néocomiens et barrémiens du bassin parisien avec ceux 
des régions voisines. - On voit que pendant les périodes néocomienne el barrê­
mienne le genre Lepidotus est en voie d'extinction avec le L. maximus. Wagner. 

(1) Voie le mémoiee déjà cité sur les Poissons et les Reptiles des terrains crétacés et jurassiques 
supérieurs de l'Yonne, p. 36-38, pl. 1, fig. 3; pl. 11, fig. 1. 
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Les Pycnodonles sont abondants et apparliennent aux genres JJesodon, Mirl'odon, 
Gyrodus, Cœlodus, At1trodon, sans compter le genre Ellipsodlls de Cornuel, qui n'a 
élé signalé que dans le bassin parisien, ct le gelll'e Allo17uporlus, encore douteux. 

Les genres Mesodon et Gyrodus présentent des espèces particulières au bassin 
parisien, mais il yen a d'autres qui sont communes au bassin parisien et à d'autres 
régions. Telles sont le 1I1esodon gigas Ag. qui Sl~ trouve dans le Himméridgien du 
Jura neuchalelois, le Mesodol1 Coulolli Ag. de l'Uaulerivien de Sainle-Croix (Suisse), 
le Microdon Hugii Ag. du Jura<;sique supérieur d'Allemagne, du Himméridgien de 
Soleure (Suisse) et du Portlandien d'Angleterre, le GYl'odus cOlltiguidens Pictet du 
Rimméridgien du Jura neuchatelois, le GYl'odus cÎl'cu/Ûl'is Ag. du Jurassique 
supérieur de l'Allemagne du Sud. Ces divers éléments paraissent êLt'e arrivés dans la 
mer infracrélacée du bassin parisien de la région jurassienne par le détroit de la 
Côte-d'Or. Il en est de même du Saurocephalus injlexus Pictet. 

Quant au Cœlodus Mante/li Ag., il se trouve dans le Jurassique le plus supérieur 
(Purbeckien) d'Angleterre et de l'Allemagne du Nord et le "'ealdien d'Angleterre. Il 
serait arrivé des régions du Nord dans le bassin parisien. 

Les déterminations relatives à la présence du genre Anomœodus dans nnrra­
crétacé ne reposent que sur des. pièces douteuses. Le genre n'est authentiquement 
connu qu'à partir du Cénomanien et il paraît avoir ell comme centre de disper:,ion 
la mer qui couvrait l'Allemagne du Nord et l'Angleterre. 

30 Époque aptienne. 

A l'époque apLienne, la mer a recouvert une grande partie du bassin parisien. On 
trouve les dépôts de cet âge dans l'Yonne, l'Aube, la Haute-Marne, et aussi vers 
l'embouchure de la Seine. Cette mer communiquait avec celle de la région juras­
sienne par le détroit de la Côte-d·Or. . 

C'est l'argile à plicaLules de la partie orientale du bassin qui a fourni le plus de 
resLes de Poissons, mais il y en a aussi dans le poudingue à Ostroea aquila du cap 
de la Hève. 

tlasmobranches. - Les Lamnidés, qui vont devenir très abondants avec le 
Crétacé supérieur, sont représentés pat deux espèces du genre Scapanorhynchus. Ce 
genre renferme des Squales à corps étroit et à museau très allongé. Les denLs 
consistent en un long denticule principal généralement flanqué d'une paire de petits 
denticules latéraux. Les deux espèces les plus répandues sont: S. subufatus Ag. sp., 
dont les dents sont lisses, et S. rhaphiodon Ag. sp., dont les dents sonl striées. 
Elles se trouvent jusque vers le sommet des couches crétacées. 

Des dents de S. 8ubulalus ont été signalées dans l'Aptien de Gurgy (Yonne) par 
M. Sauvage, et je rapporte à la même espèce une dent provenant de l'argile à 
plicatules de Vassy (Haute-Marne) qui fait partie de la collection de Paléontologie 
du Muséum (fig. 15). 
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.\1. Sauvage a signalé sous le 110In d'OdontaJpis lJ1'acilis de petites dents striées 
lrûllvees à Gurgy ct qui pourraient npparten ir au Srapanorhynchus 1'haphiodon. Le 
genre Scapanol'ltync!ws paraît avoir nn survivant dans uu Squale de mer proronde 
pêché aux environs de Yokohama et déc rit par il S. Jordan sous le nom de 
Mitsllkurina Owstoni t . 

. J'ai VlI dans la collection Fortin, de !louen, lIlle dent incomplète provenant du 
poudingue à Ostl'ca aquila d'Octeville Se ine- Inférieure qui pourrait appartenir 

Fig.I;;.-SC(lpa-
1l0rlty1lcltus 

8ubulatus Ag. 
sp. Dent au 
triple de la 
g""andeur 
"IlC par III. 
(lI.ec interne . 
Aptien li, 
Vl!.s~y(lIaute­

:\lal'nc) Icoll. 
de Pal~onto­
logie Mu 

au genre Oxyrhùw, encore aeLuel cl très commun à partir du 
Crétacé. 

La même colleclion rellferme lIne vertèbl'e de Squale du poudingue 
aptien de la Hève . 

)1. Sauvage 1.1 signalé aussi des vertèbres de Squales, probablement 
de Scapallorhynchus, dans l'Aplien de Gnrgy (Yo nne . 

En(in, suivant Hasse, llne 'erlèbre trouvée dans 1 Aptien ue Saint­
Il iziel' pourra il être attribuée à un llaloïJe du genre l'J'!Jgon ou d'un 
genre voi~ iJl 2 

Téléostomes. - PVCNODONTES. - L'Aptien de Gurgy a foumi il 
. \1. Sauvage une dentilion spléniale qu ' il rapporte à \lne espèce nou­
velle de Pycnodonte probablemenl du genre AlIfJmœodus' : Anomœodus 
Ricordeaui. Je rapporte aussi au genre Anornœodus un fragment de 
dentition consel'vé au .\Iuséu m et provenant probablement de Gurgy; 
il s'agit sans doute de A, jIliensleri Ag, sp. pl. Il, li g. 1 . 

On a signalé aussi des dents de Pycnodontes dans J'Aptien de la Hève (3 .. 
Genre SAUROCEPHAUS. - Des dents de Saul'ocephalu8 albemù Pictet se lI'ouvent 

dans l'Aptien de Gurgy. L'espèce a été découverle dans 1 Albien inféf'Îel1r dc Sainte­
Croix {Suisse. Il Y aurait aussi à Gurgy une autre espèce indéterminée de Sauro­
cephalus . 

On yoil que la pelite faune aptienne du bassin parisien, par la présence du genre 
Scapanm'hynchus, a des amnités crétacées. Elle dilfère notablement ùe eelle de 
J'Aptien lower green Sand d'Angleterre où il y a des Ceslraciontcs (genres Hybodus 
et Syneclwdus', des Chiméroïdes du genre Isch!Jodus et des restes de Lepù/olus. 

4' Époque albienne. 

Pendant l'époque albienne, l'invasion de la mer a continué dans le bassin pari­
sien. Elle y-a déposé fi'abord des sables verts et ensuite une argile que. par ana­
logie avee les sédiments argileux d'Angleterre, on appelle le gault. La mer a couvert 

/ A. S)llrn WOODWARD, Nole on Scapanorhynchus, a cl'claceOU3 Sha!'k apparenlly sUl'viving in Japa· 
nese Seus (Ann. and May. ""Tai. Hist., 1., , Ill, t8i9, p. "87-48!l). 

r2) Ill. , Catalogue, pUlt l, p. 152. 
:\ \ Oil' E. HlJC.Al1.u:, Hull. Soc. Amis S~. wJt. Roum, 1883, 2" ~êl"., p. 3-6. 
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la plus grande partie du bassin parisien et s'est étendue vers l'ouest jusqu'à la 
Touraine et le Calvados. 

C'est surtont de la région orientale, départements de la Meuse. des Ardennes, de 
l'Aube, de la Haute-Marne, que proviennent les Poissons albiens recueillis jusqu'ici 
dans le bassin de Paris. 

Élasmohranches. - Les Anges de mer (Squatina) , déjà connus dans les dépôts kim­
méridgiens, ont vécu dans la mer parisienne de la période albienne. M. Leriche a 
signalé en effet une vertèbre de Squatina du gault de Varennes (Meuse) conservée 
à l'Université de Nancy (1). 

Il Y avait également des Haies du genre lJ1y/iobatis. car M. Ch. Barrois (2) a trouvé 
dans le gault de Grandpl'é (Ardennes) un fragment de chevron dentaire apparte­
nent à ce genre. Celui-ci prendra tout son développement dans les temps tertiaires. 

Les Squales de la famille des Lamnidés sont assez abondants. Le genre Scapano­
l'hynclws, déjà signalé dans les dépôts aptiens, est représenté. M. Leriche désigne 
sous le nom de 8. gracilis Ag. sp. une dent trouvée dans le gault de Varennes. 
Elle présente quelques plis irréguliers et c0urts à la base de l'émail sur la face in­
terne, tandis que l'espèce d'Agassiz est, d'après celui-ci, sans aucune trace de 
stries (3). Il s'agit peut-être de S. sllbulatlls, espèce avec laquelle on identifie sou­
vent l'Odontaspis gl'acilis d'Agassiz, ou de S. rhaphiodon qui est strié. S. subulatus et 
S. rhaphiodon débutent tous deux dans les couches aptiennes. 

Du gault de Dienville (Aube) proviennent de petites dents conservées au Muséum 
(coll. de Vibraye, 189û-27). Leur racille est très proéminente; les denticules latéraux 
sont développés, divergents et pointus. Les deux faces de la couronne portent, à la 
base, ainsi que les denticules latéraux, des stries très nettes, surtout sur l'une de 
ces denls. Je rapporte celles-ci à l'espèce appelée par Cope Lamna macrorhiza, 
mais ces dents me semblenttrop élancées el trop étroites pour être des dents de Lamna; 
je les attribue au genre Scapanorhynchus sous le nom de S. macl'orhizus Cope sp. 
(fig. 16 et t 7). 

Le genre Larnna est représenté par L. appendiculata Ag. sp. que nous ['etrou­
verons dans tout le Crétacé. L'Albien de Varennes, de Grandpré (Ardennes), celui 
de Dienville (Aube), de Savignies (Oise) et du Havre (Seine-Inférieure), de Chaude­
Fontaine (Haute-Marne), en l'enferment des dents. Le genre Lamna prend un grand 
développement dans le Crétacé et le Tertiaire; à l'époque actuelle, il ne renferme 
qu'une seule espèce : Larnna ronwbica Gmelin. sp. (Touille ou Lamie long-nez) attei-

(1) M. LEIUCHE, Revision de la faune ichthyologique des tel'l'ains crétacés du nOl'd de la France (Ann. 
Soc. géol. Nord, t. XXXI, 1902, p. 89). Ce mémoire renferme des indications sur les Poissons albiens 
de la Meuse et des Ardennes. 

(2) Cil. BARROIS, Catalogue des Poissons fossiles du terrain crétacé du nord de la France (Bull. scient. 
hist. litt. du départ. du Nord et des pays voisins, t. VI [1874J, p. 110). 

(3) Suivant PICTET, cependant, les stries existeraient quand les dents sont bien conservées. F.J. PICTET, 
Description des fossiles du terrain erétacé de Sainte-Croix, 1n partie (Pal. Suisse, 2e sér., 1858, p. 88, 

. pl. XI, fig. 9-18}. 

PIHEM. 6 
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gORtlt de j ù:{ milres ct répandue dans les mers tempérées el tropicales. Dans le 
genre Lamlla, les dents, mllnie~ de denti cules latéraux, sont moins élancées et 
plus larges que celles de Scapanol'byl/cllIIs. 

Un genre voisi n est le genre Oxy1'ltina où les dents sont dépourvues de denti­
cules latéraux . Il est très répandu dan s le Crétacé et le Tertiaire, ct il est encore 
représenté aujoul'd'bui par deux espèces, 0 , 8;;allanzanii Bonaparte et O. gIa/Ica 
:\Iüller et Henle alteignant de 2 à 4 mètres. Ce genre, qui re monto peut-ê tre, comme 

on l'a vu plus haut. à l'époquc aptienne, T'I'éseote dès l'épo­
y uealbienne plusieurs espèces: 0, Mal/ telti Ag" 0 , subinllata 
Ag., O. macl'ol'hi;:,a Piclet et Campiche. La première, très 
répandue dans les dépôts crétacés, a été trou vée dans le 
guult des Ardennes et aussi dans l'Albien supérieur du 
lJ 'l\'fC. La seconde , qui parait ètre purement albienne et 
cénomanieone, a été signalée pûl' :\1. Barrois il Grandpré et 

F· 161- S , par P. Gervais à C:ourLaolllt Aube. Enfin la troisième, ,go - 1. - Capa1W!·"yn-
ChU8 (Lamna) macrol'lli:U8 également limitée aux mêmes ni veaux, provient du gault 
Cope sp. Dents mes par la d' ·11 \' ('1 Il d b 
face interne au double d.' la Auzévi e ct arelllleS l' eu:;e) . C gran es vertè l'es trou-
grandeur. Albien, Di.envillo vées dans le ""auIt de la Hève Seine-Inférieure proviennent 
IAube) [col!. de Vlbrave, o. 
Pal ~ontologic, MuséunJ ' prohablem ent d'O. Jfante/li. 

:\1. Bal'l'ois a cité lu présence dans le ga ult de Grûndpré 
d'Olodus Bu/caLus Gei nitz, e~pèce qui parall !Oc trouver déjà , comme on l'a , ' li plus 
haut , dans l'ilaulerivien de la lIaute-~J a rne . Le geme Olodus ne se différencie du 
genre Lamlla que pal' ses dents beaucoup plu s épaisses et robustes . L 'espèce en 
question est assez commune dans le Crétacé Jusque vers se:; niveaux supéri eurs 
kSénon ien in Cérieur . 

Cbiméroïdes. - Les Chiméroïdes sont représenlés pal' le genre Ischyodus et le 
genre E dap/wd(m. Le premier remonte à la période jurassique et s'éteint pendant 
la période crétacée. On trouve dans le gault de Grandpré des dents d'l . Thul'manni 
Pictc t ct Campiche, espèce de l'Albien de la Suisse. 

Le ge ure E dapho:lon sc distingue du genre bchyodus en ce que la face s)'mph y­
saire des dents mandibulaires es t très large el les dents palatines portent trois aires. 
trilnrantes au lieu de quatre. Ce genre débute avec l'lnfracrélacé el se poursuit 
jusque dans les dépôts tertiai res. Il y a dans le gault de Grandpré Ardennes e t Je 
Varennes ~Ieuse des dents d'E. Sedgwlcki Ag. s p. 

Téléostomes . - Les dépôts albiens du bassin parisien ont rourni des restes de 
Téléos tomes à de nts trituranles. Le LPjJùlotus mflxil/llls Wagnel' du Jurassique su­
périeur ct de l' lnfracrétacé inCéricu r a lai ssé des <l ents isolées dan s le gault des 
Ardennes et de la. .\Jeuse . 

Une tient recueillie à Dienville Aube) et conservée au Muséum (coll. de 
Vibra ye , 1896-27 parait aussi appartenir il un P ycnodonte du genre Mesoc!on 
(fig.IS. 
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Enfin M. Cornuel 1) avait appelé Egerlonia gaultina un fragment de dentition 
provenant du gault supérieur de Moutier-en-Der (Haute-Marne). C'est une l'laque 
couverte de dents I!platies plus ou moins circula ires. Cornuel le rapportait ft un 
genre tertiaire de Labridés, le genre Egel'tonia, mais il est plus probable (2 que 
cette plaque a appartenu à un Poisson de la famille d('s Albulidés, 
ramille répandue dans les périodes crétacée et tertiaire et qui existe 
encore aujourd'hui dans les mers chaude!'. 

Comparaison des Poissons albiens du bassin parisien avec ceux des 
régions voisines. - La mer qui couvl'ait le bassin de Paris à l'époque 
albienne s'étendait vers le nord sur le Boulonnais, l'Angleterre, 
l'Allemagne ,septentrionale; d'autre part , un détroit occupant la 
région du Jura la meltait en communication avec les eaux couvrant 
une parlie du midi et de l'est de l'Europe. 

Le D' Sauvage et ~l. Leriche ont étudié les Poissons rle l'Albien 

Fig. 18. - '!fMO" 

don sp. Dent iso­
J':;e, grandeurnn­
turc!!e. Albien, 
Dien,'ille (Aubel 
f coll. dc Vibraye, 
J'aléoDtologie, 

Muséum]. 

du Boulonnais. On trouve ici à peu près les mêmes éléments que dans le bassin 
parisien: le genre Scapanorhynchlls avec S. rllajJhiodon el peut-être S. sl/bu/atas, 
le genre Oxyrhina avec O. 111antelli et O. macJ'oJ'hiza, le genre Lamlla (L. appen­
dieulala (3 , de~ vertèbres de Lamnidés, enfin des dents de Chiméroïdes qu'il faut 
rapporter à lschyodus l'hul'manlli Pictet et Cam piche \ = 1. BouchaJ'di Sauvage ,. 

Ce sont des éléments cosmopoliles qu 'on rencontre dans beaucoup de dépôts 
albiens, tels que cellx de la région du Jura. Dans le gault de la Perte du Rhône Ain 
et dans celui de ,Sainte-Croix, en Suisse, on retrouve laplupartde ces espèces ; l'O.z·y­
l'hinasabinjlata Ag., signalée dans le bassin parisien, se trouve ft la Perte du Hhône. 
L'Oxyrhina macrol'hiza, l'/schyodus Tlwl'manni ont été fondés par Pictet et Cam­
piche sur des dents de l'Albien de Sainte-Croix. Il y a aussi dans celle dernière 
localité un certain nombre de Pycnodontes représenlés par des débris de denti­
tion assez incomplets Pycnodus obtiqltus Pictet et Campiche, Anomœodus Muensteri 
Ag. sp. ), des dents; isolées de Lepidotus (L. globuloslls Pictet et Campiche sp. , 
et le genre Saw'ocepllatus (8. albensis Pictet. 

C'est en Angleterre, surtoul dans le gault de Folkestone, qu'on trou,'e de nom­
breux Poissons. On y l'encontre comme Sélaciens lè genre Squalina, des Cestra­
ciontes (genres Acrodus A . Levis A. S. '''"oodward , Hybodus, Cesll'aGion, Synechodu..~), 

des Notidanidés Notidanuslanceolatus A.S. Woodward 1. ,des Lamnidés apparte­
nant à des espèces trouvées ponr la plupart dans le bassin pariflien : Scapanorhyn­
chus subulatus Ag. sp" Sc. macl'ol'hizlU Cope, Oxyrhinaman'orhiza Pictet el,Campiche, 
Lamna appendiculatfl Ag. sp. 

1 J. Col\NUEL, LQc. cit. (Bull. Soc. geaI. France, [3], V, iB17, p. G20, pl. XI, fig. 3t-3il). 
(2) A. SMiTli WOODWAlID, Catalogue, part IV, p. 73. 
(a) M. S,\'uVACE attribue maintenant à cette espèce sa LamM Bouchardi ilu gaull de Wissant (pas-de­

Calais). 
(4) Le niveau de ce fossile tt'Olivé il Folkestone n'est p3s bien déterminé (A. S. WOODWAIID, Catalogue, 

part l, p. HW). 



44 FAUNES ICIITIIYOLOGIQUES DU BASSIN PAlUSIEK. 

Les Chiméroïdes de l'Albien d'Angleterre sont: lscnyodus T/zul'manni et EdaJ7/zo­
don Sedgwicki, déjtt signalés, mais il parait y avoir en outre d'autres espèces: Ischyo­
dus inCisus Newton et Edaphodon lamillosus Newton. 

Comme Téléostomes, on retrouve dans le galilt de Folkestone le genre Lepidotus 
représenté par des. dents isolées, mais on y rencontre un très grand nombre d'au­
tres l ypes : des Pycnodontes (Cœlodul' eltipticus Egerton), des Pachycormidés (Prolo­
sphynena sp.), des Élopidés (Thl'issopater salmoneus Günther), des Albulidés (Anog­
mius sp.), des Ostéoglossidés (Plethodus expansus Dixon), des Poissons carnassiers 
aux fortes dents tranchantes appartenant aux familles des Chirocentrülés (Por'lheus 
gaultinus f.'\ewton, Ichthyodectes serrùlens A. S. \IVooùward, 1. lenuidens A. S. Wood­
ward, 1. sp.) et des Enchodonlidés (A.pateodus glyphodllS Blake sp.), en outre de 
nombreux otolithes . 
. D'après ce qui précède, on voit que la faune ichlhyologique albienne du bassin 
parisien est relativement pauvre et se compose surtout de Sélaciens et de Chimé­
roïdes paraissant posséder une grande extension géographique et probablement 
venus des régions du Nord. 

On doit noter que la plupart des espèces de Squales de l'Albien se retrouveront 
dans les niveaux plus élevés; d'ailleurs, le genre Scapanol'hync1ws s'est montré dès 
l'époque aptienne. Enfin on remarque la présence dans les couches albiennes 
d'éléments anciens qui vont disparaître, tels que le genre Lepidotus et aussi en 
Angleterre les genres de Cestraciontes : ACl'orlus et flybodus. 
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Liste des Poissons fossiles de l'Infracrétacé du bassin parisien. 

NOilIS DES ESPÈCES. li \UTEnIVIEN'. 

Élasmobranches. 
Squatina op. (vertèbr0) ........................ . 
Tl'ygon sp. (vertèbre) .......................... . 
Jlyliobalis sp ............. , .. ' ., .. ,. . ........... ,.,." ... , .. 
Scapano}'llync!w8 8ubulillus Ag. sp .... , ........ ',' .... ,.,.,. 

- _ rhapltiodonAg. sp.(=?gl'acilis 
Ag. sp,). '" ........ , ....•.. 

. - !nacrol'hizus Cope sp., , . , .. , . _ 
O,ry}'hma,1llantellt Ag ...................... , .. 

subinflala Ag ...... , ...............•. 
mac}'oJ'hiza Pictet et Campichc" ..... . 
sp ...........•..... ,.,., _. , ....• , ..• 

Lamna appendiculata Ag. sp, ..... , ..... ,. 
Ofoelus suleatu8 Geinitz , , ... , ..... _ ... _ , ... _ 

Holocephales _ 
[,chyodus Tlw/'J/wnni Pictet et Cllmpiche ., ... " 
Edaphoclon Sedgwicki Ag. sp ..... , ....... , .... , 

Téléostomes. 
Lepidotus ma.-ximus WagI1er ...... ' ............ . 

- longiclells Cornue!. .. " ...... _ ..... , " 
GY}'OdU8 seulptus Cornue! sp .. , ... _ .. , ...... _ , .. 

-- conti.guidens Pictet.. ..... , ... _. _ ... _., 
imi/atol' Cornuo! sp ......... _. _. , ... . 
'! disparUis Cornue! sp ...... , . " . " .. . 

- aIT. ci1'cula1'is Ag. sp .... _ .. ' _. __ ..... ' 
Mesodon Couloni Ag. sp .... __ . _ ........... _ ... , 

gigas Ag. sp ...... , . _ ........•....... 
autissiodOJ'ensis Sauv. sp_ ........... . 
robustll8 Cornuel sp .........•......... 

..... + ? ... 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ +­
+ 

sp ...........•......................•..... _ ........ . 
MiCl"odon Hugii Ag. sp...................... .. + 
Cœlodus asperullls Cornue! sp •.. , . . .• .. •. . . . . . . + 

- Man/eUi Ag. sp........................ + ? 
Anomœodus JJ[uensleri Ag. sp.................. + ~ .... 

c}'elaceus Ag. sp....... ........... . + '1 
-? val'ians Cornuel sp.'................ + 
- RicoJ'deaui Sauv. sp .......................... _ .. 

Ath}'odon p"ofusidens Cornu cl sp............... . ... + 
Ellipsodus incÎ8us Cornue! sp ......................... __ ..... . 
Pyc710dus Colteaui Sauv .......... _ ...................... _ .. 

heterolypus Cornuel ....................... + 
- quadmlifel' Cornuel. ...................... + 

Pycnodontes (dents) ..... _ ...... _ .............. _ ..... __ . __ ... _ 
A!bu!idé (Ege1'lonia ,gauliina Cornuel) .......... , _ .... _ . _ ..... . 
Saurocephalus inflexus Pictet...... . . . . . . . . . . .. . .... + 

albensis Pictet.. - _ ... " ....... _ ............... . 
Oiolithus (Clupeida1'um?) neoco miensis Pricm 

(n. sp_) .. _ ..............................•... _1' . . .. + 

DAR lIÈ.\!lEN. 

-- .. + ..... 

+ 
+ 
+ 

APTIEl\_ 

.. - + 
+ 

.. ... +'!----

..... + ? 

..... + ....... ---+ 

+ .. -.. + 

+ 

..... + 

.. ... + 

ALBIEN. 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
-:+-

+ 

..... + 

+ 
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On doit noter le grand nombre d'espèces de Pycnodontes qui se trouvent dans 
l'H auterivien. On voit que les Téléostomes de l'Infracrétacé du bassin parisien 
sont presque tous des Pycnodontes. Il y en a 21 espèces déterminées sur lesquelles 
13 sont particulières au bassin pat>isien (plus de 60 p. 100). 
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PERIODE CRETACEE PROPREMENT DITE 

10 Époque cénomanienne. 

La période crétacée débute par l'époque cénomaniellne. Le bassin parISIen, à 
l'ouest de l'Ardenne et de la Lorraine, était couvert par les eaux marines et for­
mait un golfe en communication d'une part avec la merquis'étalait sur l'Angleterre 
et le nord de l'Allemagne, de l'autre, par la région jurassienne, avec la mer qui 
s'étendait sur les contrées du Sud··Est. Il y avait également communication par la 
région des Chéu'entes avec la mer du Sud-Ouest. 

Les Poissons cénomaniens du bassin parisien ont été recueillis surtout dans 
l'Yonne, dans la l\' ormandie et dans la Sarthe. Le Dr Sauvage a particulièrement 
étudié le Crétacé de l'Yonne et de la Sarthe (1). 

tlasmohranches. - Genre PTYCHODUS. - On voit apparaître avec l'époque 
cénomanienne les Poissons broyeurs du genre Ptychodus. Ce genre a été fondé par 
Agassiz pour ùe larges dents quadrangulaires dont la couronne émaillée est ornée 
de grands plis; le pourtour de la couronne présente des granulations plus ou moins 
fortes. Le diamètre parallèle aux plis est le plus long; le côté antérieur de la 
dent, parallèle aux plis, est convexe; la face postérieure de la dent présente une exca­
vation plus ou moins profonde où pénétrait la partie antérieure de la dent sui­
vante. 

Agassiz rapprochaitles Pt y cltodus des Squales Cestraciontes. M. A. Smith Wood­
ward (2) a étudié des spéciméns de Ptyclwdus où les dents avaient conservé leurs 
relations; elles étaient disposées en séries parallèles analogues à celles des Mylioba­
tidés. Récemment M. A. Smith \Voodward a décrit une pièce où étaient conservées 
à.la fois les dents et les mâchoirr.s d'un Ptyclwdus; il a reconnu ainsi que par les 
dents le genre Ptychodus se rapproche surtout des Myliobatidés, mais par la forme 
des mâchoires il se rapproche des Trygonidés. C'est donc le type primitif d'un 
groupe comprenant les Myliobalidés et les Trygonidés. Déjà le Dr O. Jaekel avait 
été conduit à réunir ces deux dernières familles en une seule, celle des Centro­
batirlés et à considérer le genre Ptyc!wdus comme le type primitif de cette 
famille (3). 

Le genre Ptychodus comprend un certain nombre d'espèces représentées généra-

(1) E. SAUVAGE, Recherches SUl' les Poissons fossiles du terrain crélacé lie la Sarthe (Ann. Sc. géol., 1.11, 
1872,44 p., pl. XYI-XYll . Étude sur les Poissons et les Reptiles des terrains crétacés et jurassiques 
supérieurs de l'Yonne (Bull. Soc. Sc. hist. et nat. de l'Yonne, vol. XXXIIl, 1879, p: 20-84,8 pL). 

(2) A. SMITH WOODWARD, On the dentition and afilnities of the Selachian genus Ptychodus (Quart. JOl/Tn. 

geol. Soc., 1886, vol. XLIII, r. 123-130, pl. X). - On the jaws of Plychudus from Lhe chalk (Ibid., vol. LX, 
1904, p. 133-135, pl. XV). 

(3) O. JAEKEL, Die eocanen Selachier vom !Vlonte Bolea. Berlin, 1894, p. 155. 
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lemcnt par des dents isolées. Le .Cénomanien de l'Yonne a fourni Pt y clIO dus 

dec/lI'J'eus Ag. (~aint-Sauveur, Seignelay) qu'on trouve aussi dans le Cénornanien de 
Bouen et dela Hève. PtYc/lOdus poLygynls Ag. se trouve au ~lans. P. mammillal'is Ag. 
a été recueilli dans le Cénomanien de la Normandie (Rouen, Manneville, Pont­
Audemer) [pl. l, fig. 4-7]. En outre, M. Leriche (1) a rapporté tt P. JJwltistrialus 
A. S. Woodward (espèce voisine de P. lJolygyrus) une dent du Cénomanien de 
Houen .. Le Dr Sauvage a décrit sous le nom de P. Trigeri des dents provenant 
d'Yvré-l'Évêque (Sarthe), mais on ùoit probablement les rapporler il P. rUiJoslls 

Dixon. Cette dernière espèce est surtout commune dans le Turonien supérieur et 
le Sénonien inférieur; nous retrouverons P. decul'l'ens, P. mamm i!laris , P. /JOry­
gyms à tous les niveaux du Crétacé jusque dans le Sénonien supérieur. 

Squales. - Les Squales sont assez llombreux et appartiennent il des espèces qui 
ont pour la plupart une grande extension dans l'espace et dans le temps. Le genre 
Scapanol'hynchus est représenté par les deux espèces cosmopolites: S. subulalu.'Î 

Ag. sp. (Manneville, Seine-Inférieure) et S. rlwf)/tiodon Ag. sp. (Seig'uelay, Sn.int­
Fargeau, Yonne;? Bouen, Seine-Inférieure), 

Le genre O . .cy/'ltina présente plusieurs espèces. O. macJ'orltiza Piclet et Campiche 
de l'Albi en aurait été trouvée, d'après M. Peron (2\, à la base du Cénomanien de 
Larrivour (Aube). O. lJlantelli Ag. est commune surtout dans l'Ouest: Rouen, 
Fécamp, Le Havre, etc. (Seine-Inférieure), Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir) [coll. 
du Ylnséumj (pl. Il, fig. 3), Sérifontaine, Épaubourg, Berneuil (Oise) (3). 

M. Sauvage a cité aussi O. slloinllatu Ag., espèce albienne, dans le Cénomanien 
d'Yué-l 'Évèque (Sarthe). 

Agassiz a fait connaître sous le nom de Lamna IJcumÎnata des dents très compri­
mées à bords tranchants et présentant parfois à la base de la couronne, surtout au 
bord antérieur, un petit depticule latéral incomplèlement séparé du reste de la 
couronne. Ces dents ont été généralement réunies à O.r!/l'lzina JJlanlelli Ag. 
M. Leriche-(4) en fait une espèce à part sous le nom d'O. acuminata Ag. sp. On la 
trouve dans le Cénomanien de l'Oise (Berneuil, Épaubourg, Sérifonlaine) et de 
l'Yonne (Seignelay). 

Le genre Lamna ne présente qu'une espèce dans le Céno~anien. C'est L. appen­
diculata Ag. sp. qui commence avec l 'Albi en pour se continuer dans tout le Crétacé. 
L'espèce se t,'ouve à Berneuil (Oise). dans le Cénomanien de l\'ormanùie (Rouen, 
Manneville, Le Havre, etc.), dans celui de Seignelay etd'Ilaulerive (Yonne. On doit 

(1) M. LERICHE, Revision de la faune ichthyologiquc ùes tCl'rétins Cl'étaeés du nonl de la France 
(déjà eité) , p. 99. 

(2) A. PEIION, Notes pOUl' set'vir à l'histoire du terrain de craie dans le sud-est du hassin anglo­
parisien. Auxerre, 1887, p. 46. 

(3) L. GRAVES, Essai sur la topographie géognoslique du département de l'Uise. Beauyais, 1847, 
p. 588. 

(4) M. LERICHE, Contribution à l'élude des Poissons fossiles du nord de la France el de, régions yoi­
sines (hUm. Soc. geai. Nord, t. Y, 1906, p. 87-88, Iig. 13). 
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sans doute rapporter à la même espèce les dents trouvées à Saint-Fargeau (Yonne) 
et signnlées par M. Peron sous le nom de L. tata Ag. sp. 

La plupart' des denls de Lamnidés désignées par Agassiz sous le nom d'Olodus 
sont en réalité des dents de Lamna ou d'Odonlaspis ou de 8capanorhynchw. 11 
faut cependant conserver ce nom, comme l'a proposé ~r. A. S. Woodward (1) pour 
des dents très robustes munies de larges denticules latéraux. On en trouve de sem­
blables dans le Cénomanien et elles sont désignées sous les noms de O. semipticalus 
Ag. et O. sulcalus Geinitz (2). Ces deux espèces doivent pro.bahlcment être réunies 
en une seule: O. semiplicalus Ag., avec laquelle il faut aussi confondre O. pinguis 
Sauvage. Elle se trouve dans la Sarthe (Le Muns, Yvré-l'Évêque), la Seine-Infé­
rieure (Le Havre), l'Yonne p:;ainf-Florentin, Seignelay). 

Un genre de Squales qui parait être exrlusivemenl crétacé est le genre Corax (:3) 
caractérisé par des dents comprimées triangulaires, avec des crénelures marginales. 
II est représenl~ Juns le Cénomanien de Saint-Fargeau (Yonne) par le Cora.I. falca~ 
lus Ag. qui s'élève jusque dans le Sénonien inférieur. Ce genre Conu; est placé 
le plus souvent dans ln. famille des Lamnidés. M. Leriche (/~) a fait remarquer que 
les COl'ax possédaientdesdcnls deformes~mélriqlle oeeupanl!arégionsymphysaire 
des mâchoires et rappelant celles de la fibre médiane de la mâchoire inférieure des 
Notidanus, POUf cette raison, il range le genre Cora.z: dans la famille des Notidanidés. 

Téléostomes. - Genre MAcnoPoMA. - On trouve dans le Cénomanien de Sainl­
Fargeau (Yonne) el de Vitry-le-François (Marne) des coprolithes indiquant chez les 
Poissons dont ils proviennent la présence d'unevalvule spirale dans l'intestin. On les 
rapporte au .1J1acl'0IJoJlW Mantelli Ag., Téléostome CrossopLérygien de la famille des 
Cœlaeanthidés; on les rencontre dans tous les dépôts crétacés y compris le Sénonien 
supérieur. Avec le genre Macl'opoma s'éteint la famille des Cœlacanthidés. 

PYCNODONTES. - Les dépôts cénomaniens renferment.plusieurs espèces de Poissons 
à dents triturantes de la famille des Pycnodontes. Ils appartiennent aux genres 
suivants: 

Genre ANoMŒoDus : A. 11fuenslel'i Ag. sp., Seignelay (Yonne). 
A,. ? cenomanicus Sauv. sp., Le Mans (Sarthe). 
A. '? sp. (dents isolées), Lamnay, près La Ferté-Bernard 

(Sarthe) [Muséum]. 
Genre CŒLODUS : C. major A, S. Woodward (5) (= Cosmodus grandis Sauvage), 

Seignelay (Yonne). 
C. sp. (dent isolée), La Hève (Seine-Inférieure) [coll. Fortin]. 

(1) A. SMITII WOODWARD, ;\lotes on the Leeth of Sharks and Skates from english eucene formations (Pl'oc. 
geol. Ass., vul. XVI, 1899, p. 10). 

(2) 1\1. LERICHE (Contribution, etc., p. 62 réunit ces deux espèt:es sous le nom d'O. semiplicatus Ag. 
(3) Cependant E. DESLO:'lGCHAMPS a rapporté au genre C01'lIX, sous le nom de C. antiqltuS, des dents isolées 

du ,Imassique de :-/urmandie (roir plus haut, p. 20). 
(4) M. LERICHE, Contribution, etc., p. 'i7. 
(5 A. 8MlTII WOODWARD, Catalogue, part III, p. 2ti7. 
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En outre un vomer de genre indéterminé, provenant de Seignela,y, a été appelé 
par M. Sauvage PycJ10dus ir1'egufaris. Un autre fragment de der.tition provenant 
de Bassou (Yonne) a été nommé par lui Pisodus Foucardi; il s'agil peut-être, d'après 
M. A. S. 'Voodward (1), tl'un Téléostome de la fam illc des Albulitlés. D'après Bucaille, 
il y a des Pycnodonles tians le Cénomanien du cap de la Hève, près 
du Havre. 

Genre POOTOSPHYR,ENA. - On trouve dans le Crétacé des Poissons 
carnassiers de la famille des Pachyr.ormidés pourvus de fortes dents 
coniques co mprimées à bords tranchants. Ils constituent le genre 
Protosphyrœna qui dét,utc dans l'In fracrélacé d'Angleterre et de Bussie. 
Une espèce assez répandue dans le Crétacé à pal·tir du Cénomanien 
est P. ferox Leidy. Elle se trouve dans le Cénomanien du Mans (coll. 
d 'Archiac, Muséum). 

Comparaison des Poissons cénomaniens du bassin parisien et de ceux 
des régions voisines . - Les Poissons du Cénomanien du nord de la 
France (Boulonnais, Picardie, Flandre ont été surtout décrits par 
M~L Sauvage el Leriche dans des pnblications déjà citées. Au point 
de vue des ÉlasUlobranches, ils sont plus nombreux que ceux du bas­
sin de Paris. On trou'lc des vertèbres de Squalina, déS ehevrons de 
Myliobatis, de nombreuses espèces de Pt.1lchodus, car, outre les es-
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pèces. signalées plus haut, P. mammillul'is, P . decul'rens, P . polygyrus, il y a dans 
le Cénomanien supérieur du Nod: P . decurrens var. multiJllicatus Leriche, 
P . concentricus Ag., P . latissimus Ag. 

Il ya des Notidanidés (Notidanus microdolt Ag .. COl'ax ralcatus, Ag. ), et des 
Cestraciontes lels que Ceslracùm rugosus Ag. sp. et Synechorlu r sp. dont j'ai signalé 
la présence dans le Cénomanien de Neufchàtel Pas-de-Calais) (2j et des Scylliidés 
(Uollssettes) : Cantioscyllium decipiens A. S. Woodward. 

On trouve dans le Cénomaniell du nord de la France beaucoup de Lamnidés déjà 
signalés dans le bassin de Paris: ScapailOrhynckus sabulatus Ag. sp., S. rha}ihiodoll 
Ag. sp., Oxyrhina Jfanlelli Ag., O. acuminllla Ag. sp., Lamna appendicu/ata Ag. sp., 
Olodus semiplicatus Ag. (= O. sulcatus Geinitz), et en outre Scapanol'kynchus gracitis 
Ag. sr. , S. macl'or/lizus Cope déjà signalé dans l'Albien , Oxyrltina angustir/ens Heuss , 
Lamna.~errata Ag. sp. (3). 

Les Téléostomes ne sont pas bien représentés. On trouve seulement des copro­
lithes de IJJ'acropomà flfantelti Ag., des débris de Pycnodontes indéterminés, de 
Pycnodus sCJ'obiculatus Heuss, de Cœ/odus sr. u\'ec des dents de Pl'olosphyrama, 

{il A. S)llTlI WOOPW.\.RlI, Calalogue, part IV, p. 13. 
(2) F. PIIIEM, BlIll. Soc. géu/. FI'ante, 3" sér ., t. XX V, 1891, p. !.S. 
(3) AGASSIZ li donné le nom d'Olodus serrutU!l à des dents du Crt!tacé supérieur de Maeslricht cl que le 

D'A. S!oIITH WOOOW.UHl est disposé à regarder comme des denLs postérieures d'Odont'!$pis Bfflnni Ag. Les 
denLs désignées pa!' 3-J. LEltI/::UE sous le nom de l.amna urnd a me paraissent différentes de l'espère 
d'AGASSll . 
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d'Enchodu$ sp. et aussi des écailles d'Osmeroides lewisiensis ManteU sp. et des frag­
ments de Syltmmus anglicus Dixon 'sp. 

Le Cénomanien d'Angleterre est riche en débris de Poissons. Comme Élasmo­
branches, on trollyedes Cestraciontes( Cestraclon s ulcat us A. S. Woodward; piquants de 
Ces trac ion ou de Synechodus), des Notidanidés (Corax (alcatu~ Ag.). La plupart des 
espèces de Lamnidés du bassin de Paris sont présentes, telles sont: Scapanol'hyn­
chus subulatus, S. rftaphiodon, Oxyrhina Mantelli, O. acuminata, O. macrol'lIiza, 
Lamna appendiclliata, Otodus semiptiratus (O. sutcatus). 

Le Cénomanien d'Angleterre est riche en débris de Cbiméroïdes des genres 
Ischyodus et Edaphodon, tandis qu'on n'en a pas encore signalé dans le Cénomanien 
du bassin parisien et du nord de la France. 

II est surtout tt-ès riche en Téléostomes. On y trouve les derniers Lepidolus 
(L. pus/ulatua A. S. Woodward), de nombreux PycnodonLes des genres Cœlodus, 
Anomœodus, Athrodon appartenant à d-es espèces qu'on n'a signalées que là, de nom­
breuses espèces de Protosphyr:ena (P. fl'I'OX Leid y et espèces locale...; nommées par le 
Dr A. S. Woodward), etaussi des EugnaLhiJés (gen re LIJpMostomus) , des Aspidorhyn­
chidés (g. Belonostomus) , Chirocenlridés (g. Cladocyclus, PO/-theus, Ichtkyodectes, 
TOl/lagnatlws), O:5téoglossidés (g. Plet/lOdas) , Albulidés (g. Ano.qmius), Clupéidés 
(Syll:emus anglicus Dixon sp.) ; Cténothrissidés (g. Gtenothrissa, Aulolepsis) ; Halosau­
ridés (g. Ene/lelurus) , EnchodonLidés (g. Enc/lOdus, Halec, Cimolichthys, Apateodus) , 
Béricydés (g. Hoplopteryx, Trachiichthyoides, Elomonotlts); Stromatéidés (g. Be­
rycopsis). 

Le Cénomanien d'Allemagne renferme des Pt,ljcltodus (P. decul'rens) , des Cestra­
ciontes ùes genres Cestracion et Synechodu.~, des Notidanidés (Corax (alcatus) , des 
Lamnidés tels que les espèces cosmopolites : Scapanorhynchus subulatus, S. rhap/tio­
don, Oxyrhina ManteUi, Lamna appendiculata, Olodus semiplicatus (O. sulcatlls) , et 
en outre Oxyrhina Zippei Ag., Lamna crassa Ag. 

U y a aussi des Chiméroïdes du genre Edapltodon, des Pycnodontes des genres 
Gy/'odus et Anomœodus, entre autres A. Muensleri Ag. sp. (Cénomanien de la 
Bavière), qui a peut-être vécu dans le golfe parisien, et un Élopidé : Elopopsis 
Zief}leri von der Marck. 

Le golfe parisien Je'l'époque cénomanienne a nourri surtout des Squales cosmo­
polites, un Téléostome carnassier: Protosphyr:ena (ero.x, et des Poissons broyeurs 
de coquines, comme les Ptyclwdus et les PycnoJontes. 

La plupart des espèces de Squales se retrouvent dans les niveaux supérieurs et 
aussi les espèces de Ptychodus. On doit noter la présence d'espèces albiennes comme 
O.x.IJl'hina mac1'orhiza et O. subinflata. On doit noter aussi la présence dans le Céno­
manien du bassin parisien d'espèces de Ptychodus : P. l'U[}OSUS et P. multistriatus 
qui dans les régions voisines n'apparaissent qu'à l'époque turonienne. 

Les espèces de Pycllodontes du Cénomanien parisien sont pour la plupart des 
espèces locales: Anomœodus cenomanicus, Cœlodus major, Pisodus FOllcardi, qui 
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se sont développées sur place et n'ont pas pris d'extension. Il en a été de même 
pour les Pycnodontes d'Allgleterre. 

2° Époque turonienne. 
A l'époque tUI'onien ne, lebassin pal'isien était un golfe a yan t à peu près la même con­

figuration qu'à l'époque cénomanienne. Les Poissons qui y vi vaien tétaient analogues 
à ceux de l'époque précédente et appartenaient pour la plupart aux mêmes espèces. 

Élasmobranches. - On retrouve les espèces de Ptychodus déjà signalées. Telles 
son tP. mammillal'is Ag. dans l 'Yonne (Joigny, Saint-Julien), dans l'Oise(Saint-Martin­
le-Nœud, Mont-Saint-Adrien, Cuigy), dans la Seine-Inférieure (Notre-Dame-de-Bon­
Secours, près Rouen, Turonien supérieur:, coll. Fortin), dans la Sarthe (Requeuil); 
P. dewn:ens Ag. dans la Seine-Inférieure (Montagne Sainte-r::athel'ine, près Rouen ,1 

et l'Yonne (Dracy) ; P .1'oly,qyl'uS Ag. dans l' Eure [coll. Fortin J et probablement dans 
l'Yonne (Dracy). 

Le P. rugosus Dixon a été signalé par moi (1) dans le Turonien supérieur de 
Limeray (Indre-et-Loire); je l'ai retrouvé dans le Turonien de Saint-Paul (Oise, 
coll. Ch. Janet), dans celui de la Seine-Inférieure [Montagne Sainte-Catherine, coll. 
Ch. Janet; Belbeuf (2" coll. Fortin J, dans le Turonien supérieur de l'Yonne (Saint­
Julien, coll. J. Lambert). 

Les Squales sont nombreux. On trouve le NoLidanus microdon Ag. (Armeau, Yonne, 
coll. J. Lambert, Turonien supérieur), le Cora:}; (alcatus Ag. [Belbeuf, Seine·Infé­
rieure, coll. Fortin; Ville-sur-Tourbe, Marne (3). 

Les Lamnidés, assez nombreux, sont les suivants: 

Scapanorhynchus subulatus Ag. sp., Saint-Julien (Yonne) lTuronien supé­
rieur, coll. J. Lambert]; Vitry-en-Perthois (Marne) (4); 
Belbeuf (Seine-Inférieure) [coll. Fortin]. 

rhaphiodon Ag. sp., Saint-Julien (Yonne) [coll. J. Lambert]; Vitry­
en-Perthois (Marne); Belbeuf (Seine-Inférieure) [coll. 
Fortin]. 

OXyl'hina Mantelti Ag., Armeau, Saint-Julien (Yonne) [coll. J. Lambert]; 
Vitry-en-Perthois (Marne); Montagne Sainte-Catherine, 
Neufchâtel-en-Bray (Seine-Inférieure) [coll. Fortin]: Ver­
nonnet (Eure) [ même collection] ; Requeuil, Yvré-le-Polin 
(Sarthe) (5); Saint-:\'Iartin-des-Bois (Loir-et-Cher) l coll. 
Durand, Muséum] (6). 

(i) F. PRJEM, Bull, Soc. géol. France, 3" sé!', , t. XXIV, 1896, p. 280-200. 
(2) L'espèce aété également signalée à Belbeuf par M. L, COULON, Les Poissons fossiles du Musée d'his-

toÏl'e natul'eLle d'Elbeuf (Pu blication de la Société d'études des Scienl:es naturelles d'Elheuf, 1903, p. 24). 
(3) Cité dans cette localité par M. LERICHE, Revision, p. i22. 
(4) ID., Contribution, p, 70. De mème pour les autres espèces citées dans celle localité. 
(5) Les localités de la Sarthe signalôes ici ont élé indiquées pat· le Dr SAUVAGE, mémoiI'e cité. Il cite à 

Yvré-le-Polin une espèee nouvelle, Utodus oJ;yrhinoides (p, 24-25, lig. 3\)-41, fig. 54-56) qui est probable-
ment O. Mantelli. . 

(6) M. A. PERO~, mémoire cité,p. ii 7, signale àDracy (Yonne) Oxyrhina afr.Mantelti et Lamna afr. acuminala 
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OXyJ'lzinrl acuminata Ag. sp., Dracy (Yonne); Yvré-le-Polin (Sarthe). 
Lamna appendiculataAg. sp., Belbeuf (Seine-Inférieure ) [coll. Fortin]; Saint­

:\lariin-des·Bois (Loir-el-Cher) [coll. Durand, Muséum]. 
Gtodus senûJJ!icatlls Ag. (O. sulcatus Geinilz), Dracy (Yonne) lcoll. J. 

Lambert; Tancarville l coll. Michelin, Muséuml etBelbeuf 
rcoll. Forlin] (Seine-Inférieure); Saint-Martin-des-Bois 
(Loir-eL-Cher) [coll. Durand, J-Iuséum]; HequeuiI, Yvré­
le-Polin (Sarthe); la Chartre-sur-le-Loir ( Sarthe) [Muséum] 
(pl. l, fig. 8~f) . 

spathula Sauvage, Saint-Martin-des-Bois (Loir-ct-Cher) lcoll. 
Durand, Muséllm]. 

Téléostomes. - Les Téléostomes trouvés jusqu'ici dans le Turonien du bassin 
parisien sont peu nombreux. Il ya des Pycnodontes. 

M. Sauvage a décrit une dentition spléniale de Requeuil (Sarthe) sous le nom de 
Pycnodus aulel'cus; il s'agit probablement du genre Anomœodus . 

. J'ai décrit sous le nom de Cœlodus attel/Uatlls une dentition mandibulaire de 
Pycnodonte trouvée dans le Turonien deDissé-sous-le- Lude (Sarthe) ('1). Cette espèce 
est voisine de C. pal'allelus Dixon sp. du Sénonien. 

Je dois citer aussi des écailles trouvées dans le Turonien inférieur de Belbeuf, près 
Houen (coll. Fortin) et que j'ai rapportées avec doute à l'Gsmel'oir/es lewesiensis 
Mantell sp., Poisson de la famille des Élopidés à corps fusiforme j à écailles 
cycloïdes munies de fines lignes rayonnantes de tubercules, et commun dans le 
Turonien ct le Sénonien d'Angleterre. 

Une autre espèce du Crélacé d'Angleterre a laissé de~ traces dans le Turonien 
de Rouen. C'estl'Enchodus lewesiensis Mantell sp., Poisson carnassier muni de dents 
pointues soudées à l'os et dont cerlaines sont particulièrement grandes, surtout une 
dent unique fixée à l'os palatin. Au Yluséum (coll. Miehelin), il y a une tète écrasée 
avec mandibule armôe de fortes dents, le palatin pourvu d'une grande dent (2) 
[pl. I~fig. 10J. Les Enchodonlidés ont des rapports avec des Poissons actuels pourvus 
d'une forte dentition, comme ceux du genre Odontostomus de la Méditerranée. 

On trouve assez fréquemment dans les dépôts crétacés les restes d'un Poisson d'en­
viron 30 centimètres de long, couvert de grandes écailles clénoïdes et possédant des 
rayons épineux. Ce Poisson acanthoptérygien a été d'abord attribué au genre actuel 

(1) F. PRlDI, Sur des P~ rnodon tes et des Squales du Cl'étacé supéricm du bassin de Paris (Turonien, 
SénonÎen, Montien inl'érieur) [/Juli. Soc. r;éul. France, 3° Sél'., t. XXVI, 1898, p. 230-232, pl. lI, Hg. 1J. 

(2) A Montgueux (Aube, la zone de passage du Turonien au Sénonien a fourni des restes d'Enchodus 
(pl. l, fig. 11). Au Muséum se tl'ome le moulage d'un fl'agmenl de màchoire d'Enc/wdus conservé au 
Musée de Troyes. 11 ya égalpmenL le moulage d'une mandibule mal conservée provenant de la même 
localité et conservée au même musée. Cette mâchoÏt'e est désignée sous le nom d'Hypsndon le1oesiensisAg. 
Les dents sont subcylindriques et paraissent avoir été égales, ce qui indiquerait un Poisson du geDl'e 
Ichtltyodectes '(famille des Chirocentridés). 
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Bel'yx' sous le nom de Bei'Yx omatus Ag. On l'attribue aujourd'hui au genre Hoplo­
pteryx sous le nom d' H oplOplel'yx lewesiensis Manlell sp. 

Le genre éteint Hoplopteryx diffèm du genre Bel'yx par l'extension plus grande de 
la partie épineuse de la nageoire dorsale et la moindre longueur de la nageoire 
anale. Mais les plus proches alliés des HOllloplery.r crétacés sont les JJeryx aduels, 
Poissons de grande profondeur. 

Des restes d'Hoploptel'y:r: lewesiensis provenantdc la craie turonienne de Houen se 
trouvent au Muséum. L'exemplaire le mieux conservé (pl. T, fig. 12) est un Poisson 
vu du côté gauche couvert de grandes écailles écrasées; la ligne latérale est repré­
sentée par un sillon accusé voisin du bord dorsal et placé an-dessus de la colonne 
vertébrale dont on voit l'empreinte. La tète est en très mauvais état, les nageoires 
ont disparu, sauf cinq ou six piquanLs qui représentent la partie épineuse de la 
dorsale. 

)1. J. Lambert a bien voulll me laisser étudier dans ces ùernières années deux 
exemplaires provenant ùu Turonien supérieur de Fontvanne (Aube) et que j'ai 
reconnn appartenir à cette espèce. L'exemplaire le mieux conservé a 21 centimètres 
de long SUI' 10 de hauteur (nageoires non comprises). La tète est écrasée, on voit 
les écailles délicatement pectinées, la nageoire dorsale avec ses rayons épineux, 
une pectorale, l'anale, )a caudale birurquée et quelques vertèhres. 

Comparaison des Poissons turoniens du bassin parisien avec ceux des régions 
voisines. - On trouve dans le nord de la France une faune turonienne très analogue 
à celle du bassin parisien. 

Il y ales mêmes espèces de Pt y clw dus , et en outre P. latissimlls Ag. Les Squales 
sont représentés par Corax' lalcatus Ag., Scapanorhynclws rhaphiodon Ag. sp., 
Oxyrltina Mantelli Ag., O. anqustidens Reuss, Lamna appendiculata Ag. sp., Otodus 
semiplicatus Ag. (O. sulcatus Geinilz). 

Les Téléostomes sont peu abondan ts. Outre des coproli lhes de .1l'lacropoma .11 anteZli, 
on ne peut noter que des fragments de dentition de Pycnodontes: Cœloclus sp., des 
dents isolées de Protosphyrœna sp. et une dent barbelée d'un Enchodontidé du 
genre Cimolichthys P). 

De même que nous l'avons déjà remarqué pour les dépôts cénomaniens, les 
dépôts turoniens d'Angleterre ont livré une faune ichthyologiqlle beaucoup 
plus riche. 

Comme Élasmobranches, il y a des Anges de mer (Squatina) , des J)tychodus appar­
tenant aux espèces déjà ~ignalées dans le bassin parisien, eten outre P. talissimus Ag , 
P. mu1tistriatus Ag., P. Morlolli Mantel!, P. levis A. S. Woodward. Il y a des Noti­
danidés (Notidanus microdon Ag., Corax lalcatus Ag.), des Cestl'aciontes (genres 
Cestracion et Synechodus) , des Scylliidés ou Roussettes (gemes Scyllium et Cantiosc,'II1-
Hum). Les Lamnidés appartiennent aux mêmes espèces que dans le babsiu 

(1) M. LERICIIE, Contribution, etc., p. 71-72. 
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parisien (1) ; il Y manque seulement Otodu~ spatllula Sauvage. En revanche, les 
Carchariidés paraissent avoir débuté en Anglelerre pendant l'époque turonienne 
avec Ga!eocel'do Jaeke!i A. S. Woodward. 

Les Chiméroïdes, qui ne se monlrent pas dans la craie turonienne de la région 
parisienne, sont nombreux en AngleLerre (genres lschyodus, Edaplwdon, Elasnw­
clecles) . 

Surtout les Téléoslomes sont très aIJondants. Il raut remarquer que beaucoup 
d'espèces du Cl'étacé d'Angletel're se poursuivent depuis le Cénomanien jusque 
(lans le Sénonien. Le. Dr A. Smith Woodwal'd a publié d'importants travaux sur ces 
Téléostomes du Crétacé d'Angleterre et en a récemment repris l'étude 
détaillée (2). 

Outre les débris et coprolithes de Macropoma Mantetli et les dentitions de Pycno­
dontes appartenant à des espèces locales comme Cœlodus fimbriatus A. S. Wood ward et 
Anomœodus WiU('tti A. S. 'Woodward, il y a des Eugnathidés (g:. Neorhombolepis) , 
Pachycormidés (g. Protosl'kyrama) , Aspidorhynchidés (g. Belonostomm) , Elopidés 
(g. Elopopsis, OsmeJ'oides, l'hrissopatel', Pachyrliizodus, Protelops), des Ostéoglossidés 
(g. Pletllodus, ThrYI'Lodus), Chirocenlridés (g. Portheus, lchthyodectes, Clarlocyclus, 
Tomo.qnatll11s), Clupéidés (g. Sylléemus) , ClénothriEsidés (g. Ctef/othrissa, Au/olepis), 
Dcrcétidés (g. Dercetis, Leptol'ra('helus) , EnchodontiJés (g. Enchodus, Halet, Cimo­
lichthys, Priono!epis, Apateodlts), Scopélidés (g. Sardinioides) , 1\'1 urrenidés, 
(g. Urencherljs) , Bérycidés (g. Hoplopteryx), Stromatéidés (g. Bel'ycopsis). 

Faisant abstraction des Pycnodontes qui appartiennent à des espèces locales, les 
Téléostomes du Turonien du bassin parisien: Osme/'oides le wesiensis , Enc1lOdus 
lewesiensis, Hop!optel'Yx lelf) 'siensis se trouvent dans le Turonien d'Angleterre. 

Dans le Turonien d'Allemagne, il y a une faune d'Élasmobranches analogue à 
celle d'Angleterre, mais déjà moins riche. On y trouve des Plyclwdus ; ce sont les 
espèces du bassin de Paris et du nord de la France, y compris P. la tissim us , mais 
P. rugosus manque et paraît limité aux mers du nord de la France et de l'Angle­
torre. On retrouve Notidal/llS micro Ion et Corax falcatus, mais il y a des 
Squatina, des Cestraciontes et des Scylliidés (g, Scy!lium). Les Lamnidés présentent 
les espèces cosmopolites ScajJanorhyncltus suba!atus, S. rhaphiodoll, OXyl'hina 
Mante/li, O. anguslidem, Lamna Ifppendiculata, Otodus sM,iplicatus (- O. sulcatus). 
On doit noter aussi Scapanorhynchu1' rnac/'orhiziis Cope sp. signalé dès l'Albien dans 
le bassin parisien. 

Les Téléostomes du Turonien d'Allemagne connus jusqu'ici sont d'abord des 
Cœlacanthidés (M'lc/'opoma MantelLi), des Pycnodontes (Anomœodlls angus/us Ag. sp., 
A. lJ1.uensteri Ag, sp.) trouvés déjà dans les niveaux inférieurs. 11 y Il. en outre des 

(1) Rappelons que l'Oxyrhina acuminata Ag. sp. est souvent confondue avec l'O. Mantelli Ag. 
(2) A. SmrH WOODWARD, The fossil Fishes of the english chalk (Palaenntographical Society), part l, 

190,2, p. 1-56,12 fig., pl. l-X!lL; part ll, 1903, p. 57-96, fig. 13-23, pl. XIV-XX; part 1II. 1907, p. 97-128, 
fig. 24-38, pl. XXI-XXVI. 
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écailles trouvées dans le Turonien de Saxe ct attribuées par Geinilz à des Élopidés 
(genres Acrogrammatolepis, Aspidolepis, Cyclolep is, Hem icyclus , HemilamjJl'onites). 
Les Chirocentridés son t représentés par des fragments de mâchoires de Porthelts sp. 
et des écailles de CladocycLus slrehlensls Geinitz. Il y a des Enchodontidés : 
Ene/wdus lewesiensis Man tell sp. d'Angleterre et de France, Cimolichthys mar.qinalas 
Reuss sp. Enfin il y a des Bérycidés du genre Hop/ol'teJ'y.L· : H. le wesiensis 
ManteU sp. déjà signalé et /-1. ZiPPfi Ag. sp. 

Les dépôts turoniens du bassinde PariscontiennentdoncdesPtychodontidéset des 
Squales qu'on retrouve ailleurs et qui semblent cosmopolites et une espèce locale, 
Otodus sl'athula Sauvage; des Pycnodontes localisés: Anomœodus aulercus Sauvage, 
Cœlodus attenuatus Priem ettrois espèces de Téléoslomes ayant une grande extension 
et qui semblent provenir de la mer d'Angleterre: Osmeroides lewesiensis, Enchodus 
lewesiensis, Hoploptery.r lewesiensis, et peut-être aussi lchthyodectes sp. Sur dix-neuf 
espèces de Poissons, il y en a quinze qu'on trouve dans le Cénomanien ;. les seules 
qui fassent exception sont Osmeroideslewesiensis, les deux Pycnodontes et l'Otodus 
spathula. On doit noter le développement dans le Turonien supérieur de Ptychodus 
1'U!Josus, représenté d'ailleurs probablement dans le Cénomanien par P. Tri.qerl 
Sauvage. 

3° Époque sénonienne. 

A l'époque du Sénonien inférieur (craie à MicrasLers) qui a succéùé à l'époque 
turonienne, la mer a couvert la plus grande partie du bassin parisien. Ensuile, à 
l'époqlle du Sénonien supérieur, le golfe parisien s'est beaucoup rétréci du côté de 
l'ouest comme du côté de l'est. Il a été complètement séparé des régions du Midi et 
une terl'e continue. paraît s'être étendue de la Bretagne jusqu'à la Bohème. 

Nous verrons que la raune ichthyologique a subi des changements, surtout des 
disparitions d'espèces, pendant les diverses phases du SénonÎen. Nous considérons 
d'abord les espèces communes à tous les niveaux, puis celles du Sénonien inférieur 
(craie à Micrasters), enfin celles du Sénoniensupérieur que nous diviserons lui-même 
en craie à Actinocamax quadratus, craie à Belemnitelles et craie à Belemnilelta muc1'O­
nata. La craie à Bélemnitelles contient à la fois les deux espèces. 

Espèces communes à tous les niveaux du Sénonien. - Les espèces communes à 
tous les niveaux du Sénonien sont surtouLdes Squales. 

Scapanorhynchus subulatus Ag. sp. Craie à Micrasters : Véron, Theil, 
Paron, Sens (Yonne); Goincourt (Oise); Le Trait, Saint­
Adrien, Corneville, Elbeuf (Seine-Inférieure); Ville­
dieu (Loir-et-Cher). 

Craie à Actinacamax quadratus : Hardivillers lOise). 
Craie à Bélemnitelles : Villers-Saint-Lucien (Oise); 

Verzy (Marne). 
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Craie à Belemnitella mucronata : Meudon (Seine-et­
Oise). 

Sénonien, assise indéterminée: Ervy (Auhe); Dieppe 
(Seine-Inrérieure) ; Savignies (Oise) (1). 

Smprmorltynclllls l'hafJhiodoll Ag. sp. (pl. l, fi~. 13). Craie à Micrasters : 
Sens, Saint-Martin, Joigny (Yonne); Goincourt (Oise); 
Elbeuf, Sotteville, Sainl-Adrien (Seine-Inférieure); 
Villedieu, Vendôme (Loir-et-Cher); La Hoche-Hacan 
(Indre-et-Loire) . 

Craie il. A ctinocamax quodl'atus : Hardivillers, 
Breteuil (Oise) ; Soucy (Yonne). 

Craie à B~lemnitelles : Heims, Verzy (Marne). 
Craie à Belemnitella mucronata : Pouilly (Oise) 

Meudon (Seine-et-Oise) (2). 
Sénonien, assise illJéterminée : Savignies (Oise). 

macrorhizus Cope sp. (3). _Craie à MicrasLers : Ville­
dieu (Loir-el-Cher). 

Craie à Actinocal/w.x quadratus : Soucy (Yonne). 
Craie à 8elemnitella mUCl'onata : ~leudon (Seine-et­

Oise) . 
O,xyJ'hina ManteUi Ag. Craie à Micrasters : Saint-Julien (Yonne); 

Troissereux, Dieppedalle, Flambermont (Oise); Elbeuf, 
Solleville, Duclair, la Bouille, Orival, Saint-Adrien 
(Seine-Inférieure) ; Villedieu, Villavard (Loir-et-Cher). 

Craie il Bélemnitelles : Notre-Dame-du-Thil (Oise). 
Craie à Belemnitella mucl'onala : Chavot (Marne). 
Sénonien, assise indéterm inée : Savignies (Oise). 

Lamna appendiculata Ag. sp. Craie à Micrasters: Bosoy (Yonne); Goincourt 
(Oise) ; Saint-Adrien, Elbeuf, Isneauville, Notre­
Dame de-Bon-Secours, Bondeville, Maromme, Caude­
bec-cn-Caux, Sotteville, Canteleu, Orival (Seine-lnfé­
rieure); Gaillon (Eure) ; Villedieu, Trehet, Villavard 
(Loir-et- Cher). 

Craie iL ActinocCtl/ta,T quadmtus : Soucy (Yonne) ; 
Hardivillers, Breteuil, Villers-Saint-Lucien (Oise). 

(1) Les divers dôbl'Îs de Poissons fossiles pl'ovenant du Sénonien de Savignies (Oise) m'ont élé com­
muniqués pal' ~I. PAUL COMBES fils, attaché au Muséum (Géologie). 

(2) J'ai trouvé une den l de celte espèce, provenant de Meudon, dans la collection Bomdot. 
(:3) J'ai décl'il ces dents de Villedieu et de Meudun (Bull. Soc. géol. France, 3" sé.'., t. XXV, i87i, 

p. 43-44-, pl. 1. fig. 16-17) comme dents de S. "u0ullltUS ayant en mème Lemps des rapports avec Otodus 
sulCiltus Geini('z sp. i\l. LERICIIE a fait remal'quer leU\' analogie avec S. I1Jac1or"izus, qu'il a signalé aussi 
dans le Sénonien d'Elbeuf, assise indéterminée. 
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Craie à Bélemnitelles : Reims, Verzy (Marne) ; Notre­
Dame-du-Thil (Oise). 

Craie à Belemnitella mucronata : Meudon (Seine-et­
Oise). 

Sénonien, assise indéterminée: Margny-les-Com­
piègne, Savignies (Oise). 

Corax falcatus Ag. Craie à Micrasters : Saint-Adrien, Elbeuf, Orival 
(Seine-Inférieure); Villedieu (Loir-et-Cher) ; La Roche­
Hacan (Indre-et-Loire). 

Craie à Actinocamax quarlratus: Hardivillers (Oise). 
Corax pristodontus Ag. (var. {(aupi Ag.). Craie à Micrasters : Goincourt 

(Oise) ; Guillon (Eure); La Roche-Racan (Indre-et­
Loire). 

Craie à Actinocamax quarlratus: Saint-Marlin-du­
Tertre (Yonne); Hardivillers, Breteuil (Oise). 

Craie à Bélemnitelles : Verzy (Marne). 
Sénonien, assise indéterminée: Savignies (Oise). 

[La liste des localités ci-dessus indiquées a été dressée pour la craie de l'Yonne 
d'après la collection de M. le président J. Lambert, pour celle de l'Oise d'après lu 
collection de M. Ch. Janet et d'après l'ouvrage de Graves cité plus haut, pour la Nor­
mandie d'après la collection de M. Forlin et aussi d'après le Mémoire de M. Coulon 
déjà cité et les list~s de Bucaille, pour la Champagne d'après M. Peron, M. Leriche 
(mémoire cité) et la collectioll de M. Bellevoye, de Reims (pour la localité de Verzy); 
pour la Touraine d'après la collection du Muséum et aussi d'après quelques indica­
tions données par M. Sauvage dans son mémoire sur les Poissons crétacés de la 
Sarthe; enfin, pour Meudon d'après le mémoire d'Hébert sur lacraie de Meudon et mes 
recherches dans les collections du Muséum, de la Sorbonne et de l'École des Mines.] 

On voit que les Squales communs aux diverses assises du Sénonien sont les 
Lamnidés trouvés déjà dans toutes les couches du Crétacé : 

Scopanorhynchus subulatus Ag. sp. 
t1wphiodon Ag. sp. 

Oxyrhina Mantelli Ag. 
Lamnaappendiculata Ag. sp. 

U faut y joindre: 

Corax falcatus Ag. 

qu'on trouve également dans toutes les couches du Crétacé depuis le Cénomanien 
au moins jusque dans la craie à. Actinocamax quadratus. 

Avec l'époque sénonienne, on voit apparaitre une autre espèce de Corax: C. pris-
PIIIEH. 8 
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todontus Ag. C'est la. variéLé de petite taille qui apparait d'abord (variété Kaupi Ag.). 
Ce n'est que dans le Sénonien le plus supérieur, celui de Maëstricht, qu'on trouve 
le Corax pl'istodontus J\.g. typique de taille plus grande. 

Agassiz avait déerit sous le nom de Corax affinis une petite espèce dont j'ai 
fait le genre Pseudocorax à cause de la petitesse el de l'irt'égularité des crénelures 
des dents et de leut' aspect général rappelant à la fois les genres Corax et 
Sphyrna (1). 

Pseudocorax a/finis Ag. sp. se trouve dans la craie à Mio'aster coronguinum de 
Paron (Yonne) [coll. J. Lambed). Mais il se montre sul'tout dans la craie à Belem­
nitella mucl'onata, ainsi à Meudon (Seine-et-Oise) et à Chavot (Marne) (2). 

Des TéléosLomes se montrent aussi dans les diverses parties du Sénonien 
cl u bassin parisien. Ce sont: 

Osmeroides lewesiensis Ag. sp. Craie à Micrasters : Rouvroy-les-Merles (Oise). 
Craie à Bélemnitelles : N otre-Dame-du-Thil, 

Therdonne (Oise). 
Enchodus lewesiensis Mantell sp. Craie à Micrasters: Goincourt (Oise), 

Elbeuf (Seine-Inférieure). 
Craie à Bélemnitelles: Villers-Saint-Lucien (Oise). 
Craie à Belemnitella J7/11cronata : Meudon et Bou­

gival (Seine-et-Oise) (pl. II, fig. 2). 
Niveau non indiqué: Boissy, Guehenies (Oise). 

~ous verrons que l'Hoplopteryx lewesiensis ~1antell sp. se montre dans la craie à 
Bélemnitelles et dans l'assise à Be!emnitella mucJ'onata, mais on ne l'a pas signalé 
Jans la craie à Micrasters. L'Osmel'uùles !ewesiensis se trouve dans la craie à Bélem­
nitelles de l'Oise, mais on ne l'a pas signalé dans l'assise proprement dite à Belem­
nitel/a mucronata. 

Les Téléostomes dont il s'agit se sont déjà montrés dans le Turonien du bassin 
pa.risien et des région:; voisines, et même le premier se trouve dans le Cénomanien 
du nord de la France et les deux autres dans le Cénomanien d'Angleterre. 

Faune ichthyologique du Sénonien à Micrasters. - 1" Élasmobranches. - Aux 
espèces pr.scédentes s'associent dans le Sénonien à Micraslers plusieurs espèces de 
Plyc1lOdus, trouvées déjà dans les niveaux inférieurs du Crétacé: 

Ptyclwrlus mamrnilla/'is Ag, La Bouille, Saint-Aignan, Elbeuf (Seine-Infé­
rieure) ; Villiers (Loir-et-Cher). 

declirrens Ag, Breteuil, Croissy (Oise) ; Elbeuf (Seine-Infé­
rieure); Saint-Fraimbault (Sarthe). 

(1) F. PRIEAI, Sur des dents d'Élasmobranches de divet's gisements sénoniens (Bull. Soc. géol, 
Fr'ance, t. XXV, 1897, p. 46-47, pl. l, fig. 20-27). 

(2) :.vI. LERlCIlE (Conll'ibution, etc., p, 80-81) distingue les denls de Pseudocorax affinis du Sénonien 
de celles du Maë~trichtien mieux crénelées et plus grandes; il en fait une variété lœvis_ 
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Ptychodus polygyrus Ag. Troissereux (Oise) ; Elbeuf (Seine-Inférieure. 
Également dans le Sénonien de Savignies (Oise). 

aIT. polygyn18 Ag. Villedieu (Loir-eL-Cher) (1 . 
1'UgOSUS Dixon. Saint-Adrien, Préaux (SeiDe -lnCérieure ; 

Cangey (Indre-et-Loire) ; Villiers? (Loir-et-Cher)_ 
latisûmlls _Ag. Croissy (Oise) ; Elbeuf (Seine-Inférieure) (2). 

Le Notidal1tlS mic1'odon Ag., cité dans les étages inférieurs, a été signalé par 
Bucaille dans la craie à Micrasters d'Elbeuf. 

Comme Lamnidés , il y a : 

OXyl'hina anguslidens Reuss. Villedieu (Loir-et-Cher) . L'espèce se montre 
déjà dans le Cénomanien elle Turonien du nord de 
la France (3). 

Olodas semiplicatus Ag. (O. salcatus Geinitz). Cangey (Indre-et-Loire ,; 
Villedieu, Bourré (Loir-et-Cher) ; La Ribochère 
(Sarthe) . 4) ; Saint-Adrien, Duclair, SottevilIe, 
Quevilly (Seine- Inférieure). 

spathula Sauvage. Villavard (Loir-et-Cher). 

o .semiplicatus Ag. se montre dès le Cénomanien et peut-être dès l'Albien , V. spa­
thula a été signalé dans le Turonien. 

Des vertèbres de Squales ont été trouvées aussi à Goincourt Oise ." 
Les Hybodontes , si développés dans les temps jurassiques, sont représentés dans 

le Crétacé par le genre Syneclwdus, genre fondé par le Dr A. Smith 
Woodward. Les dents présentent un cône principal élancé flanqué 
de denticules latéraux minces et pointus dans les dents voisines 
de la symphyse et au nombre de deux ou trois de chaque côté. Les 
dents latérales deviennent de plus en plus larges à mesure qu'elles . 

d f d d 1 1 1 
. . 1 d" F,g.~O.-Syntchodus 

se rapprochent u on e a gueu e; eur cône prmclpa Immue sp. Dent vue par la 

de hauleur et les denticules latéraux deviennent plus nombreux face interne. au tri-
ple de la grandeur. 

et plus massifs. La racine fait toujours une forte saillie du côté SénonÎen de Sens 
. , f lé - t· J' . t é (Yann",), eraie à Mi_ wterDe et y presente une range carac ris Ique. al mon r que cras/tl' cor o.n9ui-

le genre SYllechodus existait déjà il. l'époque cénomanienne (voir nUrri :coll. J Lam-
, " '. bert). 

plus haut) dans le nord de la f rance, et J al trouve une dent de 
Synechodus dans la collection J. Lambert, provenant du Sénonien à Micmstel' 
cor anguinum de Sens (Yonne). Elle est ici figurée (fig. 20), 

(1) ~'. PRIEIK, Bull. Soc. geaI. France, 3" sér., t. XXV , 1897, p.49, pl. l, fig. 28 
(2) L'espèce se trouve aussi à Dieppe et à la Bouille, niveau non indiqué. Elle a été citée aussi 

par A. LEYIrlERIE et V. RAUU:'O (Statistique géologique de l'Yonne, 1858, p 502) dans la craie à lIficrasler 
cor anguinum de l'Yonne avec P. rnammillaris. 

(3) L'espèce se lrouve aussi dans le Sénonien d'Elbeuf, assise indilterminée . 
(4) Les dents trouvées à la Ribochère ont été désignées par M. SAUVAGE sous le nom d'Otodus pinguis. 
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2." Holocéphales. - Les Holocéphales paraissent avoir été rares dans la mer 
sénonienne du bassin parisien . Cependant, M. Leriche (t ) cite un piquant 
trou vé dans le Sénonien d'Elbeuf (Seine-Inférieure), probablement dans la 
craie à Micrasters. 

30 Téléostomes. - PVCNODOJ7iTES . - Il Y a des Pycnodontes provenant de la région 
de l'Ouest. Ils appartiennent pour la plupart au genre Anomœodus. 

Anomœodw angus(us Ag. sp. Cangey (Indre-et-Loire) ; Villedieu (Loir-el­
Cher). 

Muensteri Ag. sp. La Hoche-llacan (Indre-et· Loire . 
suhc/avatus Ag. sp. Villavard (Loir-et-Cher). 

Les deux premières espèces se montrent déjà dans le Cénomanien, la seconde 

Fig . 21. -Pycnodll.! aff. 
sC1'obiculalus Reuss. 
Dent vue au triple de 
la grandeur. Solno­
nien. craie à .Micras­
t.crs. Villedieu (Loir­
ct-Cbcr)[coll. Durand. 
Pal~ontologio, Mu ­
séum). 

Fig. tiL - Ancir/>'odon 
sp. Dent vue au triple 
de la grandeur. Solno­
nien de Sens (Yonne). 
craie à M'crash,.,. cor 
anguinum ·coll. J . 
Lambert]. 

mème dès le Barrèmien , la troisième semble 
n 'apparattre qu'au Sénonien , pour se conti· 
nuer jusqu'à la fin du Crétacé supérieur. 

Il y a aussi des denls isolées de Pyeno­
donte5 , particulièrement à Villedieu et Villa­
vard (Loir-et-Cher) et à Saint· Fraimbault 
(Sarthe. Le D' Sauvage a proposé le nom de 
Py cnodus tritol' pour des dents de cette der­
nière localilé. 

La collection Durand au :Muséum renferme 
une pelite dent provenant de Villedieu, ar­
rondie, finement ponctuée de petits trous eL 
qu 'on doit rapprocher de Pycnodus scrobicu­

lotus Reuss du Cénomanien de Bohême et du nord de la France (SCI'oDieU/US: 
petite fosse). Nous appellerons celte dent de Villed ieu P . aIT. sCl'obiculatus Reuss 
(fig. 21 . 

On doit peut-être rapprocher des Pycnodontes une petite dent (fig. 21:) apparte­
nant au genre A nâstrodon et provenant du Sénonien à Micra.ster CQr anguimlnl 
de Sens [coll. J. Lambert]. On désigne sous le nom d'Ancistrodfln des dents de 
forme singulièl'e cantonnées dans le Sénonien et le Tertiaire inférieur. Elles sont 
très comprimées latéralement , la couronne est crochue en forme de griffe (d'où le 
nom d'Ancülrodon donné par Debey) . Elle est fortement concave sur ]e bord pos·· 
térieUl·. La racine, aussi large ou plus large que la base de la couronne, ,'a ensuite 
f!n s'amincissant vers le bas. Les dents de cette sorte ont une certaine analogie avec 
les dents pharyngiennes des Balistes, mais elles pourraient être aussi des dents 
préhensiles de Pycnodontes. La petite dent de Sens figurée ici sera appelée Ancis­
trodon sp. 

(1 M. LERIŒE, Contribution, p. fit. 
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Autres TéIëostomes . - Les Poissons carnassiers de la famille des Pachycor­

midés appelés Pl'otospnyrœna feroI Leidy ont vécu dans la mer 
sénonienne du bassin de Paris. Ils se sont montrés dès l'époque 
cénomanienne. La collection Ch. Janet renferme lin fragment de 
dent que j'attribue à cette espèce; il pl'ovient du Sénonien de Dieppe. 

Des écailles pourvues de délicates serrations sur le bord posté­
rieur proviennent du Sénonien inférieur de Belbeuf (Seine-Inférieure , 
[coll. Fortin]. Elles proviennent probablement d'un Poisson voisin 
de Ctenothl'issa (Beryx) tadians Ag. sp., espèce représentée dans le 
Cénomanien et le Turonien d'Angleterre. Nous les appellerons Cte­
nothrissa sp. ? 

Je rapporte au genre POJ'theus, formé de grands Poissons carnas­
siers de la famille des Chirocentridés, une dent trouvée à Cangey 
(Indre-et-Loi re) [coll. de Vihraye, Muséu m] dans le Sénonien le plus 
inférieur ou le Tu ronien le plus supérieur (fig. 23). 

Une dent trouvée à Goincourt (Oise) [coll. Ch . .Janet] appartient 
au genre Cimolichthys de la famille des Encho­
dontidés j des débris ,'ariés, écailles, elc., t.rouvés 
à Goincourt, Margny-lès-Compiègne et Paillart 
(Oise), indiquent un Réricydé du genre lloplopte­
ryx peut-être difl"érenl d'H opl0l'teryx lewesiensis. 

ONCHOSAURUS RADICALIS P . Gervais. - Il fau t 

o 
Fig. 13. - Por­

Ih~Wl sp, Dent 
vue grandeur 
naturelle, de 
profil et en 
coupe. Séno ­
nien inf~rjeur 

ou Turonien 
s up é rieur, 
Cangey(Indre­
et- Loire) [coll, 
de Vibraye, Pa­
léontolo gie, 
Muséum]. 

Flg. if.. - OnchosallrU8 
radicalis P. Gervais. 
Dent, grandeur natu' 
relie, S~nonien inf6. 
fieu!" de Chemillé (In· 
dre-et-Lou'e) [coll. Le 
Meslc, PaMontologie, 
Muséum]. 

noter aussi une curieuse dent (fig. 24) provenant du Sénonien 
in férieur de Chemillé (Indre-el-Loire) collection Le fl.lesle, 
Muséum]. L'analogue de cette dent a été découverte à ~I eudon 
dans la craie à Belenmitella mucronata et P. Gervais l'avait 
décrite sous le nom d'Onchosaurus radicalis. Il la regardait 
comme une dent de Reptile (1). 

La dent est grande: sa longueur totale est d'environ 7 cenli­
mètres. Elle est fortement comprimée, avec une base haute 
plissée longitudinalement el s'épaississant vers le bas. La cou­
ronne, couverte d'émail, a la forme d'une pointe de flèche 1). 

M.C. R. Eastman (2) considère les dents du Sénonien de Gizeh, 
en Égypte, décrites par Dames 3) sous le nom de l'itanichthys, puis de Gigf/u-
tichth1js pharao, comme appartenant au même genre, et le nom d'Ollchosaurw 
doit ~voir la priorité. ~I. C. H. Eastman pense aussi que les dents décrites par 

(1 P, GEll.VUS, Zoologie et Paléontologie françaises, p o édiL, 1852. Exp\. Rept. foss., p. 262, pl. LlX, 

~.M. . .' h •. 
(2) C. R. E'\'STM,,":'!, On the dentition of Rhynchodus and other fOSSll hshes. One osaurm "ervalS 

(Amer, Na/w' .. vol. XXXVllI, 190i, p. 298-299). . ' . 
(3) W. DUES, Titanichthys phanlO ng. nsp. aus der KrcldeformallOn Aegypte.n~ (Stlzungsb. Gesellsnatm'{. 

Freunde, Bel'lin, 1887. Séance du 17 mai, p. 69-72, fig. 1-2-2a. Séance du 19 JUIn, p. 137). 
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Lcidy (1) sous le nom d'l schirltiza antiqua fig. 25) et provenant du Crétacé de 
l'Amérique du Nord, sont génériquement et probablement spécifiquement iden· 
tiq ues au type de Gervais. On doi t regarder l'Onchosaurus comme un précurseur 
des Ésocidés (Brochets). 

Résumé , - Le Sénonien inférieur renferme, comme on le voit, un assez grand 

Fig. 25. _ bchîl'hi:a 
antiqua Leidy. Dent 
voisine decelled'Oll­
chwau,.u~ l'adicali$ 
et figur.:e pour la 
comparaIson, gran­
deur naturelle. Cre­
tae': supérieur de 
J'Amérique du Kord 
[coll. Paloontologie, 
;\Iuséulll 

nombre d 'espèces d'Élasmobranches et de Téléostomes qui ont 
déjà paru aux niveaux inférieurs du Crétacé et qui persisteront 
pour la plupart jusqu'à la fin de cette pél'iode. On doit noter 
l'apparition de COl'ax pristodontus Ag. (val'. Kaupi) et de Pseudo­
cOl'a,x affillis Ag. sp., celle également de Ptych(}dus lalissimus Ag., 
la présence de Ptychodus l'u.qosus Dixon, qui ne parait pas dépas­
ser la craie à .\Iicraslers, et la présence aussi des Cestraciontes du 
genre S ynerhodus. 

Comme Téléostomes nouveaux, il y a: l'Ancistrodon sp. et 
l'Onchosaurw' radicatis P. Gervais. Le premier de ces types se 
continuera jusque dans le Tertiaire inférieur elle second dispa­
l'aitra avec la lin du CI'étacé supérieur. 

Faune ichthyologique de la craie â Actinocamax quadratus. -
Dans la cl'aie à Actinocamax quatlratus, outre les espèces com­
munes aux diverses assises du Sénonien il y a quelques espèces 
Q. signaler. 

TeIJes sont à Hardivillers (Oise} : 

Ptychodus mammillaris Ag. 
el 

Nolidallus microdoll Ag. 

qUI se trouvent dans les coucbes inférieures du Sénonien, mais qui s'arrêteront 
à ce niveau . 

A Michery (Yonne) se trouven t des dents portant il. leur sommet une barbe­
lure en demi-fer de lance (coll. J . Lambert). Ces denls se trouvent aussi dans le 
Sénonien de Meudon à B elemnitella mucrOllala où elles ont été appelées par Hé­
bert A nenchelum marginatum Reuss sp. Elles sont maintenant rapportées à un genre 
de Poissons carnassiers de la fam ille des Enchodontidés , le genre Cimolichthys, sous 
le nom de C. margina/us Reuss, sp. Dans la collection Ch. Jan et, j'ai trouvé une 
dent semblable provenant de la craie à A clillocamax quadratus de Villeret (Aisne). 

On trouve dans le Turonien de Saxe, dans la craie à A ctinocamax 'Juadratus 
de Soucy (Yonne) coll, J, Lambert) et à Meudon, des dents comprimées, à base 
elliptique, tranchantes en avant, légèrement crochues au sommet. Il y a des stries 
plus ou moins visibles. Ces dents ont été nommées par Hébert SauroceJlhalus dis pal' . 

t) J. LEIDY, PrOf:. Aead. 'laI. Sc. Phillld., voL VII, 1856, p. 2;'6, et in ~'. S. HOUlES, Postpliocene fossils 
of South Cal"olina, 1860, p. 120, pl. XXV, fig. 3-8. 
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Pour M. A. S. Woodward, elles sont génériquement indéterminables. Pour M. Le­
riche, il s'agirait peut-être de dents de Mosasauriens (1). 

Faune ichthyologique dela craie à Belemnitella mucronata. - ~ous allons consi­
dérer maintenant la faune ichthyologique de la craie à 8elemnitella mucronata. 
Nous y joindrons celle de la craie à Bélemnilelles de l'Oise et de la Champagne où 
l'on trouve ensemble l'Actinocamax quatlralus et la Belemnitella mUCl'onata. 

Il y a là les espèces communes à toutes les assises du Sénonien et signalées 
plus haut. Les Poissons broyeurs du genre PtycllOdus ont disparu complètement. 

t· Élasmobranches. - On doit noter la présence de Cestraciontes du genre 
Synechodus. J'ai décrit une dent de cette sorte provenant de la craie des Moulineaux, 
près Meudon (2). 

La collection Bourdot renferme une autre dent d'Hybodonte provenant de la 
craie de Meudon. C'est une dent large à la base (pl. l, fig. 20), basse, recourbée vers 
le dedans, montrant quelques plis à la base de la face externe. La largeur à la base 
est de 13 millimètres, la hauteur de 10 millimètres. Il n'y a pas de denticules lalé­
raux. C'est une dent d'Hybodonte, peut- être du genre Synechodtts, mais beaucoup 
plus grande que la précédente .. 

A Heims, la craie à Bélemnitelles a fourni des dents de Cestracion polydictyos 
Heuss sp_ (3), espèce qu'on trouve déjà dans le Cénomanien etle Turonien. 

La craie à Bélemnitelles de Notre-Dame-du-Thil (Oise) renferme des vertèbres 
qui ont été désignées par Graves comme Spinax maj01' Ag.; il s'agit probablement 
de vertèbres apparlenant au genre Synechodus ou au genre Cestracion. 

DanslacraiedeMeudon,les dentsappartenant à C01'aX pristodontll5 Ag. rappellent 
celles de la variété Kaupi; cependant il y en a qui sont plus grandes que celles de 
cette variété des assises inférieures du Sénonien; elles ressemblent au 
Coraxpl'istodontus typique de Maëstricht. En outre, il ya une variété caractérisée par 
un pli très accusé sur la fa('e externe. Je l'ai appelée Corax }Jristodontus (var. 
l!licatus) (4). 

Si nous considérons maintenant les Lamnidés, à côté des espèces répandues dans 
tout le Sénonien, il faut noter la présence dans la craie à Bélemnitelles de Notre­
Dame-du-Thil (Oise) de l'Oxyrhina acuminata Ag. sp. déjà signalée dans les couches 
moins élevées. La craie à Bélemnitelles de Reims renferme peut-être l' Oxyrhina 
angustidens Reuss (5), signalée également dès l'époque cénomanienne. La craie à 
Belemnitella rnurronata deSézanne(Marne)contientlaLamna al'cuala A.S. Woodward, 
espèce cantonnée dans les ni veaux les plus élevés du Crétacé (6). 

Il Y aen outre dans la craie de Meudon des vertèbres de Squales. 

(1) A. S. WOODWARD, Catalogue, part IV, p. Ha. - M. LERICHE, Contribution, etc., p. 9:i. 
(2) F. PRIEM, Bull. Soc. géol. FI'ance, 3e sér., t. XX.V, 1897, p. 47-48, pl. 1, fig. 27-30. 
(3) A. PERON, Loc. cit., p. 79. 
(4) F. PRIEM, Bull. Soc. géol_ France, 3' sér_, t. XXVI, 1.898, p. 237-238, pl. 11, fig. 5. un Citée par M. A. PERO:>! sous le nom d'Oxyrhinn sp_ (O. heteromorpha? Reuss). 
(6) F. PRIEM, Bull. Soc. géol. France, 3e Sél'., t. XXV, 1897, p_ 42, pl. 1, fig. 11. 
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2° Holocéphales. - Des piquants de nageoires trouvés à Meudon (t) pourraient 
appartenir à des Chiméroïdes; de mème ceux de la craie à llélemniteJles de Notre­
Dame-du-Thil et signalés par Graves comme des piquants d'Hybodus. 

Un fossile énigmatique de la craie de Meudon a été dé8"igné par Hébert (~ ) sous 
le nom d'Aptyclws crassus. ~L Leriche y voit des dents mandibulaires d'un Chimé­
roïde dugeore E lasmodus, qui devrait être appelé E. crassus Hébert sp. 

I<'ig. tl" - Âncis/f'odon 
splendens de Koninck sp. 
Dent de grandeur natu­
relle. Stnon'en, craie b. 
Belemnildla murn.onafa, 
Meudon iSeine-et-Oise) 
[coll. Paléontologie, Mu­
séum, moulage d'une 
pièce qui 8e trouve a la 
SOl'bonne 

3° Téléostomes. - La craie de Meudon renferme des Pyc­
nodontes: Cœlodus paralle/us Di-xon sp. et Anomœodus angus­
tus Ag. sp. (: Pycnodus cre/accus Hébert). 

La craie de Meudon aussi a fourni des dents désignées sous 
le nom d'Ancistl'odon par Debey el d' .inkistrodus par de 
I{oninck, 

C'est le premier nom qui doit être employé, comme l'a dé­
montré Dames. Nous avons vu plus haut que les dents d'An~ 
cistrodon sont probablement des dents préhensiles de Pycno~ 
dontes. L'espèce de ;\leudon est appelée Ancistl'odon splendens 
de Koninck sp. (3 \fig. 26). 

Les Pachycormidés sont représentés dans la craie à Bélem~ 
nitelles de Notre-Dame-du-Thil (Oise par des dents de P1'O­

tosphyl'œna (erox Leidy. Une dent de la même espèce provient 
du Sénonien de Savignies (Oise). 

Un Poisson à Jong museau: Belollostomus cinelus Ag" de la 
famille des Aspidorhynchidés, a laissé un fragment de mâ­
choire dans la craie il Belemnitella nW('J'onala des environs de 
Vertus (Marne coll. Collet, de Sainte-Menehould J. L'espèce se 

trouve dans la craie à Micrasters du nord de la France et le Sénonien de Lewes en 
Angleterre. 

Des pièces mal conservées, trouvées dans la craie de .\lcudon et dans la craie à 
Bélemnitelles de Notre-Dame-du-Thil et de Pouilly (Oise . ont été désignées sous le 
nom d'Hypsodon lewesiensis Ag. Elles paraissent avoir appartenu à des Poissons 
carnassiers à fortes dents du genre POJ'lheus. 

D'autres Poissons carnassiers ont été trouvés daO!; la craie de Meudon. Outre 
l'Enchodus lewesiensis, commun dans toutes les assises du Sénonien, il ya le 
Cimolichthys marginalus Reuss sp. déjà signalé dans la craie à Actinocamax 
quadratus. On trouve également les dents barbelées de cette espèce, d'après 
M. Leriche, dans la craie à Belemrtilella mucronala de Chavot, Cramant, Mancy 
(Marne). 

(1 E. HEBERT, Tableau des fossiles de la craie de Meudon et description de quelques espèces nouvelles 
(Mtln . Soc. géol. France, 2< sér., vol. V, 1855, p. 3M, pl. XXVII, fig. 11-12). 

(2) E. HEBERT, Ibid., p. 368, pl. xxvm, fig. 8a'8b, - M. LEIIICIIE, Contribution, p. 90-9L 
(3) L G. DE KO~lNCK, Notice sur un nouveau genre de Poissons fossiles de la craie supérieure (Bull. 

Ac. Roy. Belgique, 1870, p. 75-79,3 Hg., Voir aussi P. GEflV,,"IS, JQUNlul de Zoologie, t. J, t872, p, 39'-396, t fig. 
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On trouve aussi dans la craie de Meudon des dents de Saw'ocephalus dispnr 
Reuss sp. et d'Onclwsaul'us radicah~ P. Gervais dont nous avons parlé plus haut. 

Enfin cette craie contient des débris de Bérycidés qu'il faut rapporter à l'Hoplo­
pteryx lewesiensis qu'on trouve dans les divers niveaux du Sénonien. De plus, certains 
débris pourraient appartenir à une autre espèce d'Hoplopte/'yx; telles sont des 
écailles pOUl'vues de longues pectinations faisant partie de. la collection BourdoL 
et accompagnées d'un opercule et d'un préopercule (pl. l, fig. 14-18). 

Hébert (1) a donné le nom de Beryx Valenciennesi à un Poisson très incomplet 
qui pourrait être aussi un Hoplopteryx. 

Un rayon de nageoire trouvé daus la craie à Belemnitella mucronata de Chavot 
(Marne) pourrait avoir appartenu, d'après M. Leriche, à un Bérycidé ou à un Stro­
matéidé. 

Résumé. - La craie à Belemnitella mucronala et la craie à Bélemnitelles renfer­
ment en généralles mêmes types que les autres niveaux du Sénonien, types qui, 
pour la plupart, se montrent dans le Cénomanien ou le Turonien. 

On doit noter la disparition des Ptychodus et le développement de quelques 
formes nouvelles comme la Lamna arcuata A. S. Woodward, l'Elasmodus rrassus 
Hébert sp. et l'Ancistrodon splendens de KoninclL 

Comparaison des. Poissons sénoniens avec ceux des régions voisines. - Dan!' le 
norù de la France, le Sénonien présente à peu près les mêmes caraclères ichthyo­
logiques que dans le bassin parisien. Les espèces qui se trouvaient dans toutes les 
assises du Sénonien: craie à Micrasters, craie à Actinocamax quadratus, craie à 
Bélemnilelles, craie à Belemnitella mucronata, se trouvent également dans les 
mêmes niveaux du nord de la France. 

La craie à Micrasters du nord contient les mêmes espèces de Ptychodus que celle 
du bassin de Paris. Elle contient les mêmes espèces de Squales, avec cette ditl'é­
rence qu'elle ne renferme pas Otodus spathula Sauvage, ni le genre Synechodus, 
mais en revanche Scapanorhynchus gigas A. S. Woodward et OJ:y/'hina acuminata 
Ag. sp. Il n'y a pas de Pycnodontes ni le genre Allcistl'odon, ni l'Onr:hosauJ'us radi­
calis P. Gervais. 

On doit noter la présence dans la craie à. Micrasters de Lezennes (Nord) de Clado­
cyclus lewesiensis Ag. sp., Belonostomus cl/lctw Ag., Berycopsis elegans Dixon, espèces 
du Crétacé supérieur d'Angleterre. 

Le Sénonien infét'ieur de Lonzée en Belgique contient aussi des élémenls du Crétacé 
supérieur d'Angleterre, tels que des Holocéphales: Eduphodon i.11.antelli Buckland, et 
divers Téléoslomes : Enclwdus lewesiensis Ag., Portheus Mantelli Newton, Belono­
stomus cinctus Ag. Comme éléments spéciaux, il y a des Ichthyodorulithes et un Pycno­
donte, Athrodon tenuis A. S. Woodward, avec Anomœodus sp. 

La craie à Actinocamax quadratus de la Picardie et de l'Artois, où l'on exploite le 

(1) E. HÉBERT, Loc. cit., p. 349, pl. XXVIi, fig. 2. 
PRlEJI. 9 
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phosphate de chaux, est riche en débris de Poissons et, avec les espèces signalées 
dans le bassin de Paris, il y en a d'autres. Ainsi le genre Ptychorlus est repré­
senté non seulement par P. mammillaris, mais par P. latissimus et par une antre 
espèce ayant des rapports avec P. latissùnus et P. polygyrus (1). 

On trou ve les Squales déjà mentionnés plus haut, avec, en ou tre, les espèces appe­
lées par M. Leriche Lamna serrala Ag. et L. venusta n. sp. ; avec L. arCUetta A. S. 
'Woodward qui ne paraît dans le bassin parisien que plus haut et avec OX'yrhina 
acunûnata Ag. sp. Notidanus microdon Ag., qui se tl'Ouve dans la craie à phos­
phale d'Hardivillers (Oise), ne se montre pas dans celle du Nord. 

Les Téléoslomes de la craie phosphatée ùu nord ùe la France sont peu nombreux: 
Cœlodus parallelus Dixon sp. (2), Protosphyrœna feJ'ox Leidy (3 j, Cimolichthys 
marginatus Reuss sp. et POJ'lheus sp. Dans le bassin parisien on trouve la première 
espèce dans la craie à Belemnitel!a mucrunata, la seconde dans la craie à Micrasters 
et dansla craie àBélemnilelles, et il ya des dents de POJ'theus dans la craie l\ Micras­
ters; le Cimo!ichthys /IIal'ginalus se montreà Hardivillers (Oise). 

En résumé, la craie à Actinocamax quadratus du nord de la France a une faune 
ichthyologiqueanalogue à celle de l'Oise, composée surtout de Squales, mais elle est 
plus riche. 

La craie à Bélemnitelles est représentée en Belgique par celle de Spiennes où se 
lrouvent, avcc le PseudocoJ'ax affinis Ag. sp., de grands Poissons carnassiers: 
Protosphyrœna fero.T Leidy, très répandu dans le Crétacé d'Europe, SaUl'OdOll 
inteJ'medius Newton (faniille des Chirocentt'idés) du Turonien d'AngleLerre, et deux 
espèces du Cl'étacé supérieur d'Amérique: PachYl'/iizodus canin us Cope (famille des 
Élopidés) et Cimolichthys (EmlJO) nepœollca Cope sp. (famille ues EndlOùonliùés). 

En Belgique, le Sénonien se termine par un niyeau plus élevé que la craie à 

Belemnitella mucl'onala du bassin parisien. C'est celui de la craie phosphatée de 
Ciply avec une très riche faune ichlhyologique. 

On y trouve les espèces habiLuelles d'Élasmobranches du Sénonien eL en oùtre, 
Lamna cl'assa Ag. sp. el des espèces de Squales du genre Odonlaspis encore 
actuel: Odontaspis Bl'onni Ag., Od. Houzeaui A. S. Woodward. 

Le genre Ptychodus, qui n'est pas représenté dansla craie il Be!emnitella mucronata 

(i) C'est à des dents de cette sorte tl'ouvées à Vaux Éclusitlr (Somme) et à Bellicourt (Aisne) que j'ai 
donné le nom de P. lutissimu.> en faisant remarquer que certaines de ces dents avaient des rapports 
avec P. polygyrus [F. PRIE~I, Sur les Poissons de La craie phosphatée des envil'ons de Péronne (Bull. Soc. 
Iléal. France, 3e sér., t. XXLV, 1896, p. 9-12, pl. L, fig. 1-4)J. Ces mèmes dents ont été ensuite appelées 
par G. BO:URELLI [l fos~ili senoniani dell'Appennino centl'ale che si consel'vano a Perugia nella colle­
zione Bellucci (Alti della IL Ace. deite scienze di TOI'inll, t. XXXlV, 1899, p.10.23, pl. X, fig. 7)], P. Belluccii 
n. sp. Elles ont été appelées P. polygyroides n. sp. pal' J. SI:'l7.0W (Notizen über die Jura-Kl'eide und Neogen 
AbLagel'ungen der gouvel'llements Saratow, Simbirk, Samara und OrenbUl'g. Odessa, 1899, p. 74, 
pl. IV, fig. 6). Enl1n M. LERICHE (Revision, 1902, p. 99) les a appelées P. Ilolygyrus var. margina lis Ag. 

(2) [f. PRIE~[, SUI' des dents de Poissons du Crétacé flupérieur de France (Bull. Soc. géol. France, 
3e sée., t. XXlV, 1896, p. 292, pl. IX, fig. 23-25). 

(3) Ill., Bull. Soc. géot. Fl'unce, même tome, p. '17-19, pl. II, fig. 15-19. 
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du bassin parisien, s'y éteint; on y voit encore P. polY,fJyrus (j) et P. decurrens (2). 
Il y a dans la craie de Ciply des Holocéphales des genres Elasmodus (E. Greenoughi 

et Edap/lOdon (E. Uba,qhii Storms), des Ichthyodorulithes. On y voit l'Anomœodus 
subclavatus Ag. sr. du Sénonien deFrance, Pl'otosphyréena (ero.T Leidy, et l' Enrhodus 
lewesiensis ",1antell sp. est accompagné de trois aulres espèces de même genre: 
E. F'aujasi Ag., 'E. Lemonnieri Dollo, espèces qu'on retrouve ft Maëstricht, et 
E .. gracilis von der Marck sp. du Sénonien de Westphalie. 

La craie de Ciply est surmontée par des couches dont on fait souvent un étage 
séparé: l'étage maësll'ichtien. Il est représenté en Belgique par le tuffeau de SainL­
Symphorien et de Folx.-les-Caves, en Hollande par le tuffeau de Maëstrich t. 

La faune ichlhyologique du Maëslriehtien est il peLl près la même que celle de Ciply 
avec quelques éléments nouveaux tels qu'un Batoïdeallié desMyliobatidés (R/wmbodus 
Bink/wJ'sti Dames), des Cardmriidés (Acanthias .1J1uensleri Daimeries), ùes Ho usseLLes 
des gen l'es &yllium (8. Colineti Daimeries) et du genre Ginglymosloma (G. minlttum 
Forir), des espèces locales d'Anomœodus comme A. Fraiponti Forir. On rencontre 
égalementlegenre Ancistrodon (A. mosensis Dames). On retrouve dcs espèces d'Endw­
dus déjà signalées: E.lewesiensis, E. Faujasi, E.,r;racilis, et en outre E. Corneti Forir, 
E. pe/J'osus? Cope. Au Cimolichthys nepœolica Cope s'adjoint le C. Jfel'J'illi Cope. 

Les Poissons carnassiers de la famille des Chirocentridés sont représentés par le 
8aurodon intermer)ius Newton sp. et le Saurocephalus WoodwaJ'di Davies.ll paraît y 
avoir aU8si des Poissons de la famille des Dercétidés (genres Leptolmchelus et Pelar­
gorhynchus). Enfin la famille des Bérycidés y com prend non seulement l' Hoplollteryx 
lewesiensis, commun dans le Crétacé, mais aussi l'Ho supel'bus Dixon sp. de la craie 
d'AngleLerre. 

Le Maëslrichtien n'est représenté dans le bassin parisien que par le caleaire à 

Baculites de Cotentin où l'on n'a recueilli jusqu'ici que très peu de restes de Pois­
sons: Oxyl'/ûna ar:wninala Ag. sp. (les fosses de la Bonneville, Manche), O. Man­
telli Ag. (Néhou, Manche), Corax pristodontusAg. (Néhou), espèces communes dans 
le Sénonien. 

Le Sénonien d'Angleterre présente comme faune ichlhyologique à peu près les 
mèmes éléments au point de vue des Élasmobranches que le Sénonien du bassin de 
Paris et du nord de la France. On y voit les mêmes espèces de Ptychodus, et en 
outre P. Oweni Dixon, les mèrnes espèces de Lamnidés auxquelles on peut ajouter 
O.ryrhina rmssidens Dixon et Lamna serra A. S. Woodward; les mêmes espèces de 
Kotidanidés. Les Cestraciontes paraissent plus nombreux, bien qu'encore peu 
connus (exemples: SynecllOdus Iltingwort/û Dixon sp., Cestracion ru,qoSlts Ag. sp., 
C. canaliculatus Egerton sp., Gomphodus sp.). Tl y a des Holocéphales dn genre Eda­
pllOdon (E. 8edgwickii Ag. sp., E. Mante/Ii Buckland sp.). 

(1) A. SMITH WOODWARD, Catalogue, paltl, p. 146. 
(2) M. LERICIIE, Contribution, p. 103. 
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Les Téléoslomes sont nombreux surtout dans la craie de Lewes (Turonien supé­
rieur el Sénonien inférieur). On retrouve le Maer0l'0ma Manlelli. II y a des Polyodon­
Lidés (genre Plwlidurus). Les Pycnodon tes appartiennent à des espèces qu'on trouve 
dans le bassin parisien: Anomœodus angus/us Ag. sp., Cœlor/us l'aral/ellls Dixon et 
P.'JCI1odus serobieulatus Reuss, et à des types peu con nns encOl'c (GY1'odus ? eretaeeliS 
Ag., Acrotemnlls (aha Ag., Phacodus punctatus Dixon). Il y a des Ancistrodon. 

On Lrouve dans le Sénonien d'Angletcrre des Eugnathidés (g. Lophiostomus), des 
Pachycormidés (Pro tosp hyram a (erox Leidy, P. compressil'ostris A. Smith Woodward), 
des Aspiclorhynchidés (Belonostomus cinetus Ag., B. atlenurttus Dixon), des Élopidés 
(Osmeroides lewesiellsis Man tell sp.), des Ostéoglossidés (g. Plethodus, Tlwyptodus), des 
Chirocentridés (Portheus sp., lehlhyodectes sp.), des Dercétidés (g. Dereetis, Lepto­
trac/te/us), des Enchodonlidés (Enchodlls lewesiensis ManteH sp. et les genres Halee, 
Cimolichthys,Priorwlepis), des Scopélidés(g. Acrognathus) , des Rérycidés (Hoplopte­
ryx lewesiensis ~lantell sp., H. sUliel'bus Dixon, Homonotus dOl'salis Dixon), des Stro­
matéidés (g. BeJ'ycopsis), enfin des Carangidés (Aipichlhys nuehalis Dixon sp.). 

On voit dans le Sénonien d'Angleterre un certain nombre d'espèces de Téléos­
lomes qu'on trouve également dans le Sénonien parisien : Cœlodus paral/elus, 
Pyenodus serobiculrttus, Pl'otasphyrcena (erax, Belonostomus einctas, Osme1'oides 
lewesiensis, Enrhodus lewesiensis, Haploptery:c lewesiensis, c'est-à-dire des espèces 
qui, pour la plupart, se montrent dans tout le Crétacé, mais la faune anglaise est 
('ertainement plus variée, ce qui s'explique, eomme pour les autres périodes, par les 
communications plus faciles des eaux qui couvraient l'Angleterre avec la mer large­
ment ouverte, tandis que le bassin parisien formait un golfe enfoncé dans les terres, 

Le Sénonien d'Allemagne, étudié surtout en Westphalie, amoins de rappo~ts avec 
celui du bassin parisien. On ne tl'ouve comme espèces communes que: Ptychodus 
1Jwmmillal'is, P, latissimus, Notirlanus mierodon, Corax pristodvntus, Pseudoeorax 
rtlfinis, Osmeroides lewesiensis. Le Sénonien de Westphalie contient en outre des es­
pèces particulières d'Élasmobranches : Squatina ba"umbergensis von der Marck, Rhi­
J/obatus tesselatm von der Marck, ScyUium angustum Ag. sp., Palceoseyllium Decheni 
von der Marck, Carcharias (Pl'ionodon) acatus Ag., Galporel'do gibberulus Ag,) etsurtout 
de lrès nombreux Téléostomes. Ils appartiennent aux familles des Élopidés (genres 
Osmel'oides, Spaniodon, Tlzrissopteroides) , Albulidés (g. Istieus), Clupéidés (g. Hisfio­
thl'issa) , Alépocéphalidés? (Esox monasteriensis von der Marck), Halosauridés (g. Echi­
dnoceplzalus. Enrhelurus), Dercétidés (g. Leptotrachulus, Dercetis, Pelal'gorhynchus), 
Enchodontiùés (g .. Enehodlls, Pa/ceolyeus, Halee), Scopélidés (g. Sal'dinioides, 
Dermatojltychus, Leptosomus, Sal'dinius, /Jaei.lllopogon, Microcœlia, Rhinellus, 
Tachinectes) , Gonorhynchidés (g. Chal'itosomus), Chirothricidés (g. Ch il'othrix , Tele­
J)holis), Bérycidés (g. Sphenocephalus, Acrogaster, Hoplopt8/'Yx), Stromatéidés (g. Omo­
soma, PlalyeOl'mus), Il Y alà toute une faune très riche qui, suivanLVl. von der :\tlarck, 
aurait surLout des rapports avec celle de la craie du Liban, sinon pour les espèces, 
au moins pour les genres. 
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4 ° Époque montienne . 

Dans le bassin parisIen , les temps crétacés se terminent plU' la période dite mon­
tienne. Au-dessus des couches sénonienn es, il y a un calcaire concrét ionné avec des 
Algues calcaires (Lithothamnium), a ppelé impropl'f'ment calcaire pisolithique. Ce 
calcaire est placé aujourd'hui à la partie in férieure de l' étage mon tien, ainsi appelé 
du calcaire de Mons qui forme sa partie supérie ure. Cet étage, plus récent que le 
Danien (calcaires de Faxa et de Snltholm , termine le Crétacé, et sa faune de J\Iollus­
ques a quelques rapports avec celle du Tertiaire inférieur. 

Les couches montiennes inférieures existen t au Mont-Aimé elà Verlus .\larlJc cl 
aussi ft Lavers ine, prè.; Beauvais (Oise. On y a trollvé d 'assel llombrelix débris de 
Poissons (1). 

tlasmobranches . - Les Élasmobranches sont représentés par fies Squales. 
A Vertus, Hébert {2 avait signalé le Corax prtstlJdontus Ag. J 'ai 1 J'O\1vé dans la coll. 

J . LamberL une dent de cette espèce p l'ovenant de la mèm e local ité . On trouve 
égalemen t au Mont-Aimé le Psel/docorax a/lùlis Ag. sp. (3 . 

Le genre ScapanorhyncllUs est représenté à Vertus e l fll l Mont-Aimé par S. 5ubu­
latu~ Ag. sp. On recueille aussi au ~Ion t-Aim é ùes dents incomplètes que j'ai l'ap­
portées avec doute au genre OXyl'hina, et des 
dents analogues se trouvent dans le calcaire piso­
lithique de Meudon (coll . rle Géologie du Muséum, 
lequel se plllce à la pal'Lie !' llpérieure du Montien . 

Graves (4) a cité à Laversine Oise) Oxyrhina 
Manlelli Ag. . 

Le genre Lamna est également représenté. 
Fig. 27-2~. _ Lamna appendicula1a Ag. sp. 

(var. lala Ag. sp.). D~nt vue gl'andoul' 
naturelle; à gauche, face interne: à droite. 
lace e~tCl'Ile. Montien inférieur, Verlus 
(}larncl [co~l. J . Lalllbcrt]. 

Hébert (5) avait cité à Vertus la Lamna oppen­
diwlata. Dans la collection de Paléonlologie , il 
y a quclques dents incomplètes coll. Michelin ) 
provenant du Mont-Aim é et qui pCllt ·ètrc appar­
tiennent à cette espèce. 

j 'ai vu dans la collection J . Lambert une dent ici figurée (fig. 27-28) pl'ovenant de 
Vertus, C'est une dent rie Lamlla avec une racine large et haute à branches lrès 

(i) F. PRIE)!, SUI' des Pycnodontes et des Squales du Crétacé Supél'ieur du bassin (le Paris (Turonien, 
Sénonien, Montien inférieur) [Bull. Soc. !/~o/. Pl'ance, 3" sil'., t. XXVI, 1898, ~. 2~9-243, pl. Il]. -
Sur la faune iehlhyologique des assise~ monliennes du bassin de Pal'Îs et en pal'llcuher sur Ps~udQ/at~s 
Heberti Gervais sp. l/bi t., p. 399-~t 2, pl. X et XI]. _ Rectificalion relati\'c il. Pseudo/a tes Ilebtl·tl Gervais 
sp. (nom préoccupé changé en celui de Prolat~s fle~,rtil (lbi,t., ~: s~r., t. XXV Il, t 81J9, p. 252). 

(:2) E. HtBERT, Tableau des fossiles dl! la craie (le Meudon dép CIté). p. 35. 
(3) !H. A. S. WooDWAIID cite au :tlont-AÎlllé le CIJI'at f/J'calus (CaL, pal'l 1, p. 4025 Il s'agit probable­

ment ,lu P!eudocOI'az aftlnis. 
(.\,) L. GRAVES, Loc. cit., p. 588. 
(5} E. HtBE8.T, Loc. cil., p. 355. 
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divergentes; elle est bien plus large que le cône n 'est haut. Il y a un fort denticule 
latéral se dédoublant pour donner un pelit denticule accessoire. Cette dent a de 
grands l'apport~. malgré le pelit denticule ncèessoire, avec la dent de 1\1aëslrichl 
appelée par Agassiz Olodus latus. Celte espèce, d'ailleurs , ne semble ètrequ 'u ne variélé 
de Lamna appendiculata .. j'appellerai la dent trouvée à Vel'lus Lamna appendiculata 
vur lata). 

M. A. Smith Woodward (1) a donné le nom de Lamna serra il des dents du Mont­
Aimé, avec tlne couronne co mpri mée, élevée et lisse, munie d'une paire de largl's 

Fig. 2\)-30. - Lamna 
seITa A. S. "\Vuorl_ 
ward.Dentgrulldeul' 
naturelle. A I<lluehe. 
face in(.()rne; à.dr"it·, 
1'aee externe. Mon­
tien inférieur, 
Verlus {~Ial'Ocl l colL 
J . Lalllbcl'l]. 

denticules latéraux eL d'une ou deux paires externes plus petites. 
La racine es t cOUl'Le, le troll nutritif est situé dans un sillon de la 
face interne oelaracine. Une dent de cette sorte (coll. J . Lambert ) 
est ici figurée (fig. 29<:10) . 

1\1. Leriche 2) altribue ft Lamna cf. verticalis Ag.) espèce éocène, 
une dent trouvée au .\lont-Aimé. Il attribue à Odontaspis elegans 
Ag sp. qu'il regarde comme synonyme de Lamna macrota Ag. 
sp. des dents pro,",enunt aussi du .\.font-Aimé ; elles pourraient 
appartenir à Scapanorhynchus r//aphiodon Ag. sp. 

Enfin la collection J. Lllmherl contient un débris d'Ichthyo­
t10rulitbc du Mont-Aimé. 

Téléostomes. - PVCNODONTES. - Les Pycnodontes sont assez nombreux dans le 
Montien . .rai attribué à l'Anomœodus suhclavatus Ag. sp. du Sénonien supérieur des 
fragments plus ou moins complets de dentition fH'ovenant de Vertus, Les Faloises 
près Vertus, ~tont·Aimé ( ~·tarne) et Vigny (Oise). 

J 'ai aLtribué d'autres fragments de (( Les Faloises n près Vertus à Cœlodus sp. 
e t .\1. Leriche a donné le nom de Cœlodus Priemi à un splénial droit trouvé au 
.Monl-Aimé. 

CŒLODUS LAURENTII n. sp. (pl. Il, fig. ,.. . - M. Laurent, conservateur du Musée de 
Chàlons-sur-Marne, a bien voulu me cùnfier les Poissons du Mont-Aimé possédés 
par le ~Iusée . .J'y ai trouvé une dentition 'wmérienne de P ycllodonte avec cinq 
rangées de dents. ~a rangée médiane porte cinq dents très nettes allant en crois-

(1 A. ~IIITU WOODWARD. Proc. Geai. Assoc., t. XIII, 1894., p. 198, pL VI, fig. H-i2. 
M. LERICHE regarde la Lamna ~erra de M. A. S. \\'OOOWARD comme synonyme (le Lamlla serrata Ag.sp. 

qui, d'après llli, se trouverait dans dh'ers niveaux du .CI·éLncé supél'ieur à partir du Cénomanien (Revision, 
p. 113-114., pl HI, fig. 39-4.6). Parmi les denls qu'l! figure il n'yen a pas qui soient identiques aux 
deux denls de Ma,ësLricht appelées par AG,~sSlZ Otodus sermtus (Bech. Poiss. foss., t. III, p. 272-273, 
pl. XXXII, fig. 27-28). Dans celles-ci, le~ denticules latéraux, moins élevés et au nombre de deux en 
ayant, de [l'ois en arl'ièl'e, comliluent plutôt une cl'éle anguleuse que de vrais denticules séparés les 
uns des autres. Je crois que les denls appelées par M. LEIIICU[ Lamna .<errala sont voisines de L. sen'a 
A. S. WooŒ\val'd, mais ne ~ont pas l'espèce d'AGASSIZ. Les denls appelé~s par AGASSU Olodus serratus sont 
peut-être, d'après M. A. S. WOOD ..... .\RU (Catalogue, parL. l , p. 360) des dents postéro-Jatérales supérieures 
d'Orionla,;pis Bronni. 

(2) M. LERICHE, Sur quelques éléments nouveaux pour la faune ichlhyologique du Montien inférieur 
du bassin de Paris Ann. Soc. géol. Nord, 1. XXX, 1901, p. 153-161, pl. Y. fig. 1-16). '- Rectification de 
nomenclature (Ret. crit. de Paléo1.Qoloyie, t. VII, 1903, p. 129). - Contribution, etc., 1906, p. 133-t40 . 
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sant vers l'arrière; elles sont elliptiques avec le bord postéri~ur droit et le boed 
antérieur bom.bé. En avant il ya la teace d'une petite uentdisparue, et encore plus 
en avant une petite dent ronde. Les deux rangées moyenne~ sont roemées chacune 
ue six dents allant en croissant vers l'al'rière. Elles sont grossièrement arrondies 
et placées dans-les intervalles des denis médianes. 

Les rangées exteèmcs comprennent: la rangée à droite sur la plaque, quatre 
dents; celle à gauche, six. Elles sont allongées et disposées suivant la longueur; 
elles sont placées dans les intervalles des dents des rangées moyennes. 

Ces dents sont lisses; on voit sur les trois dents postérieures de la rangée mé­
diane une dépression centrale triangulaire et aussi une dépression assez peu nette 
sur les dents des rangées moyennes. 

Ces dimensions sont les suivantes: 

Dents médianes: la dernière ... 
l'avant-dernière. 

Dents moyennes ..... ; ...... . 
Dents latérales ............ " .. 

Largeur ·4 mm. 
3mm ,5 
3 mm. 
1 mm,5 

Longueur 2mm ,5 
2mm. 
3mm. 
'Jrnm ,., 
ù ,n 

Les dents médianes sont à peu près deux fois aussi larges que longues. 
Cette dentition indique le genre Cœlodus : la fOI'me des dents est différente de 

celle des dentitions de Cœlodus déjà connuef; dans le Montien. 11 semble donc que 
la dentition vomérienne étudiée ici appartienne à une espèce nouvelle que j'appel­
lerai Cœlor/us Laurentii. 

PALiEOBALISTUM PONSORTI Heckel. - On a lrouvé nu :\IIont-Aimé des Py('nodontes 
entiers que l'ichthyologisle autrichien Heckel (1) u attribués au genre Paüeoba­
iistum et dédiés au baron Ponsort qui avait activement exploré le Mont-Aimé. 

Le genr~ Palœobalistum a été fonde par H. D. de Blainville pour un Poisson 
fossilede l'Éocène duMonle Bolca, P. orbiculatumBlainville. Dans cegenre,où l'ossi­
flcation de la colonne vertébrale est plus avancée que chez les autres Pycnodontes de 
l'ère secondaire, le tronc est large, discoïdal, le pédicule caudal est court et la na­
geoire caudale a la forme d'un évenlail. 

Ce genre se trouve seulement dans le Crétacé supMieur (P. Gœdeli Heckel, Cré­
tacé du Liban; P.jlabeltatumCope sp., Crétacé du Brésil j P. Ponsol'ti, Montien) 
et-l'Éocène (P. orbiculatum Blainville, Monte Bolca). 

On trouve alls~i dans le ~Ion[ien d.es dents isolées appartenant il des Pycnodontes 
indéterminés. 

PROLATES HEBERTlP. Gervais sp. - Un Poisson remarquable du Mont-Aimé, nommé 
par P. Gervais, figuré pal' M. Sauvage (2), a été attl'ibué d'abord au genre actuel 

(1) J. HECKEL, Beitrage zur Kentniss der fossilen Fische Oeslerreichs ({Jenksch. K. A kad. d. Wiss. math. 
natur. Cl. \Vien, t. XI, 1856, p. 236 242, pl. XI, fig. l-Ui). 

(2) P. GERVAIS, Zoologie et Paléontologie françaises, Fe édit., 1848-::>2. Expl. Poiss. foss., p. :3 
(2" édit., 1859, p. 523). - E. SAUVAGE, Sur le Lates Ileberti Gerv. (Bull. Soc. géol. France, 3e sér., t. XI, 
1883, p. 481-483, pl. XlII, fig. 2). 
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Laies qui habite le Nil, le Niger, le Sénégal el qu'on trouve aussi sur les côtes et 
dans les estuaires des Indes et du sud de la Chille. J'ai démontré q.u'il· s'agit d'un 
genre distinct, le genre Prolales, premier représentant des Poissons perciformes 
conslituantla famille des Serranidés. Le g;enre Lates se dévclop pero' dans le Tertiaire. 

Résumé. - La faune ichlhyologique du Montien du bassin parisien comprend 

donc surtout des espèces crétacées: 

C orax' pris todon t us Ag. 
Pseudocorax a/finis Ag. sp. 
Scapanorhynchus subulafus Ag. sp. 
Oxyrhina Manteili Ag. 

sp. 
Lamna appendiculala Ag. sp. 

appendiculata (var. lata) Ag. sp. 
Anomœodus subcluvatus Ag. sp. 

ou à affinités crétacées: 

Laml/a serra A. Smith Woodward. 
Cœlodus Priemi Leriche. 

Laurentii (n. sp.) Priem. 

Il y a aussi des éléments d'affinités secondair'cs ou tel,tiaires : 

Lamna cf. verticalis Ag. 
Odontaspis maCl'ota Ag. sp. (Od. ele,qans Ag.) [d'nprès Lerichel· 
Pro/ales Heberti P. Gervais sp. 

auxquels s'ajoute: 

PaÜEobalistum Punsorti Heckel, 

appartenant à un genre surtout créLacé. 
Cette faune ichthyologique du Montien est composée de Squales et de Poissons 

littoraux comme les Pycnodontes et probablement le genre Prolales, .par analogie 
avec le genre Lates·acluel. 

Le tuffeau de Ciply, en Belgique, fait partie du Montien. M. Leriche (J) a signalé 
dans ce tuffeau Scapanol'hynclws subulatus Ag. sp., Odontasjlts BraI/ni Ag., Lamna 
ap/lendiculata Ag. sp., espèces crétacées, et aussi Odontaspis macro ta Ag. sp. (Od. 
e!egans) , espèce tertiaire. En outre, dans le calcaire de Mons le genre Lepidosteus est 
représenté par une écaille. Ce genre, aujour(l'hui cantonné dans les fleuves del'Amé­
ri que du Nord, est très répandu dans les premiers dépôts terliaires d'Europe et 
d'Amérique. 

(1) l\l. LERIr:HE, Les Poissons paléocènes de la Relgigue (Mém. ,lfus. Royal d'/list. rlat. de Belgique, 
l. 11, 1902, p. 10-13). 
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Liste des Poissons fossiles du Crétacé proprement dit du bassin parisien. 

SÉNONIEN. 

NOMS DES ESPÈCES. 
CÉNOMA­

NIEN. 
TURONIEN. 

Craie A Ar.li~ 
llocamax 

qUfldl'afus. 

Craie A 
Dplemni~ 

leUes. 

Craie 1t Hp,· 
lemnilella 

mucrona[({, 

MONTIEN. 

Élasmobranches. 
Plyehoclus decul'l'en,~ Ag ...... . 

lalissimus Ag ...... . 
mammillaris Ag .... . 
multistl'ialus A. S. 

Woodward ...... . 
polygyms Ag ...... . 
atl'. polygYI'us Ag ... . 

- rugosus Dixoll ...... , 
Cestmcion polydietyos Reuss sp. 
Synec/wdus sp ................ . 
Vertèbres de Ceslracionles (Spi-

nax major Ag.) ............ .. 
Notidanus miel'odon Ag ....... . 
Corax falcatus Ag ... , ....•.... 

- prislodontus Ag ....... . 
(var. KaupiAg.). 
(var. plicalus 

Prif'TIlJ 
Pseudocorax affinis Ag. sp ..... 
Scapano/'hynchus 11lacl'orhizu' 

Cope sp ....... . 
l'haphiodon Ag. sp. 
subulalu.s Ag. sp .. 

Odontaspis ele.gans Ag. sp. (= 
~ Sc. 1'haphiodon Ag. sp.) .... . 

... + ...... + 
+ + 

... + 

... + ... + 

... + ...... + ... 

Craie à 
J/icrasters. 

+ 
+ 
+ 

+ 
1-
+ 

... + ... 

...+ 

............. + ...... + ...... + 

... + ...... + ...... + ...... + 

... + 

. .. + 

... + ... -f- ...... + O" 

+ ... + + 
..L 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ ... + ... 

... + 

+ ...... + 
+ 
+ + ...... + 
+ + 
+ ... + 

Lamna appendiculata Ag. sp .. . 
- - (var. lala Ag.). 

... + + ... + ... + ...... 1- ...... + ... + + 
+ arcua/a A. S. Wood wa.rd. 

sel'l'a A. S. Woodward .. 
cf. ve1'ticalis Ag ....... . 

Olodus semiplicatus Ag. (= O. 
sutcatus Geinitz) .... . ... + ... + 

- spathula Sauvage .. , .. . ......... '" + 
OXyl'hina acuminala Ag. sp ... . ... + ...... + 

anguslidens Reuss... . ........ . 
mac/'orhiza Pictet et 

Campichc ., ...... . + 
ManteUi Ag ........ . ... + ... -j- ... 

subinllala Ag ....... . 
sp ................. . 

Holocéphales. 
• Elasmodus' crassus Hébert sp .. 
Ichthyodorulilhes ...........•. 

Té1é.ostomes. 

... + 

Macl'opoma Manlelli Ag. (copro-
lithes) .......................... + 

• Cœlodus attenuatu8 Priem ............. . 
• majo/' A. S. Wood-

ward (= Cosmodus 
Grandis Sauvage). + 

LaurentiiPriem(n.sp.) ......... . 
parallelus Dixon sp.. . ........ . 
Priemi Leriche ............... . 

- sp ................. . 
Anomœodus angu8tus Ag. sp.,. 
• -' ? cenomaniclls Sau-

vage sp ........ . 
Muenstel'i Ag. sp .. 

subclavatus Ag. sp . 
- sp ................ . 

• Palmobalistum PonSOl'ti Heckel. 

PRIEM. 

... + ... 

... + ... + ... 

... + 

... + 

... + 

... + 
1-

+ 

... + ... 

+ 

+ 
+ 

+ +'1 

... "'\"" + .. . 

. ..... ...... ... . 

... + ... 

... + 

+ .. 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ ...... + 

+ 
+ 
+ 

.. ........ ' .. + 
:1.0 
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SÉNONIEN. 

NOJIS DES ESPÈCES. 
CÉNOMA-

NIEN. 

• Pycnodu8 aulereus Sauvage ............ . 
• i1'1'egula1'is Siluvagc .... + 

alf. 8cl'obiculalus 
Reuss. . ... . ..... . ........ . 

• - tl'itOl' Sauvage..... . ........ . 
Pycnodontes indéterminés .... ' ......... . 
• Â ncistl'odon splendens de Ka-

ninck .•.•.............. 
- sr··· ., ................. . 

P1'otospnyl'œna fero.T Leidy .... '" + .. . 
Belonostomu8 cinelus Ag .....•........... 
Osmel'oides lewesiensis Manlell 

sp .......................... ,. " '" 
• Albulidé (Pisodus Fouc(l1'di 

Sauvage) .................... + 
IcMhyodee/es sp. ? .........•.. 
Portheus sp ..............•.... 
• Sau1"ocephalu8? rlispar Hébert. ......... . 
Clenat/lI'issa mdians Ag. sp .. " ......... . 
Erzclwdus lewesiellsis Manlcll sr ......... . 
Cimolichthys marY'ina/us Reus". 

sp ....................... . 
- s)1.... ....... . ........ . 

• Ollclwsalll'US l'adicalis P. Ger 
vais ............. , ........ . 

lIoplapte1'y~' lewesiensis ManlelJ 
sp ............ . 

TURONIEN. 
Craie à Craie à Arli· 

Mic1'aslc1's. nocamarr 

+ 

... + .. + 

.., + 
". + 

.. + .. + .. 

.. ....... + 
.+ 

.. + . + ..... + .. 

+ 
.. + ... 

... + 

quadratus. 

1 ... + ... 

+ ... 

sJl. (Hel'yx ralen­
ciennesi Hébert). 

Sp ............... . 
Fl{'l'ycidé ou Stromatéidé (piquan'). 
'l'rolales Hebedi P. iJervais sp. 

::::::::::1:::::::::: ::::~.:::I .. :.:.:: 
......................... : ... '1" ...... . 

Cl'aie à 
BéLernni· 

telles. 

..+ 

... + 

. .. + 

1 Crnie à Be. 
lemllitella 

mucronata. 

MONTIEN. 

+ '" ... -1 

+ 

... + 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ ... + 
. .....•. , 1 

.... · .... ·1· ... + 

Comme formes particulièl'es il y a un seul Élasmobranche: Corax }Jl'isto­
dontus Ag. (var. plicatus Priem), et un Holocépbale: Elasmodtl8 crassus Hébert sp., 
tous deux de la craie de Meudon. 

Parmi les Téléostomes, les Poissons broyeurs du groupe des Pycnodonles sont de 
beaucoup les plus nombreux. 

Les espèces particulières au bassin parisien sont marquées d'un astérisque. Sur 
14 espèces de PycnoùonLtls qui ont reçu des noms, il ya 9 espèces particulières au 
bassin de Paris. 



TEMPS TERTIAIRES 

I. - pÉRIoDe ÉOCÈNE 

1 0 Époque thanétienne. 

La période éocène s'ouvre par l'époque thanétienne. Une mer couvrait le nord­
ouestde l'Europe, notamment l'Angleterre et la Belgique. Elle déposait en Angle­
terre les sables de Thanet. Cette mer septentrionale poussait dans le bassin pari­
sien un golfe peu étendu; la région de l'Oise et de l'Aisne, les environs de Reims 
et d'Epernay, une faible partie de la Normandie, étaient seuls sous les eaux. 

Les sables de Bracheux près Beauvais, ceux de Châlons-sur-Vesle et de Jonchery, 
le conglomérat de Cernay, près de Reims, ont fourni un assez grand nombre de 
restes de Poissons (t). 

tlasmobranèhes. - Les Élasmobrahches sont nombreux. 
Genre MYLlOBATIS. - Il Y a des Batoïdes ou Raies du genre Myliobatis. Ces My­

liobates ou Mourines ou Aigles de mer sont caractérisés par leur dentition en 
pavage. Il y a une rangée médiane de grandes dents plus larges que longues, limi­
tées de chaque côté par trois rangées de dents plus petites hexagonales. Les 
nageoires pectorales sont très développées. A la naissance de la queue se trouve un 
aiguillon dont les bords présentent de fortes dentelures. Les Myliobates se nour­
rissent de Crustacés et de Mollusques. Ils se trouvent sur les côtes de toutes les 
régions tempérées ou chaudes et comptent au moins sept espèces, dont la plus 
commune sur nos côtes: Myliobalis aquila C. Duméril, atteint 1 m,50 au moins de 
long avec un disque large d'un mètre. 

Le genre Myliobatis a laissé des débris rares et douteux dans les terrains cré­
tacés. Il s'est développé au début des temps tertiaires, où il a remplacé les Pt y­
chodus, ces Poissons broyeurs qui caractérisent le Crétacé. 

Dans le Thanétien (Châlons-sur-Vesle, Gueux, Billy, Chamery lMarneJ), on 

(1) F. PRIEM, Sur les Poissons de l'Éocène inférieur des environs de lleims (Bull. Soc. géol. France, 
4" sér., t. 1,1901, p. 477-504, 10 fig. et pl. X et Xl). 

La plupart des restes de Poissons décrits ici pl'Oviennent de la collection du Dl' Lemoine, conseevée 
au Muséum. Le Dr Lemoine donnait le nom de Cemaysien aux assises thanétiennes des envÏl'ons de 
Reims. 
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trouve des plaques dentaires et des chevrons isolés de Myliobalis Di.coni Ag., espèce 
commune pendant la période éocène. On trouve également des piquants attri­

Fig. 31. - Boucle 
de Raja, au dou­
ble de la gran­
deur. Thanéticn 
deJonchery(MIlI'­
ne) rcoll. Bour­
dol]. 

buables à des i\1 yliobates, et ressemblant à M. aculus Ag. (coll. 
Lemoine, .\Iuséum espèce du London-clay. 

Genre ATËOBATIS. ~ La famille des Myliobatidés renferme le 
genre Aëlobatis, où la dentition se compose d'une seule série de 
chevrons plus ou moins courbes ou anguleux en leur milieu. Ce 
genre, représenté par une espèce seulement: A.llal'inari Euphrasen, 
ne vit plus aujourd'hui que dans ks mers tropicales, notamment 
dans la mer Rouge et l 'océan Indien. La longueur totale peut 
atteindre plus de 2 mèLres, avec une largeur pour le disque supé­

rieure à t mètre. 
Le genre Aëtobatis apparait a',ec l'Éocène dans le Thanélien des 

Reims (Chamery, notamment); on trouve des fragments de chevrons 
sans doute à l'Aëlobatis irregulaJ'i2 Ag., commun dans l'Éocène . 

environs de 
appartenant 

Genre RAJA. - On trouve aussi des traces de vraies Raies du genre Raja sous 
forme de petites dents plates à racine bifurquée et de boucles; celles-ci pré­
sentent une large base d'où part une petite pointe. J'ai figuré 
une (fig. 3t-33) des boucles et une dent de Raja provenant 
du Thanétien de Jonchery (Marne) rcollection Bourdot] et du 
Thanétien de Cernay (Marne) [coll. Bellevoye, }teims]. 

Genre SQUATli'iA. - Les Anges de mer ou Squalina (ou 
Rhina) ressemblent aux Raies par leur corps large et 
déprimé et aux Squales par la position latérale de leurs 
fentes branchiales. Les dents sont coniques, pointues, por­
tées par une large base. Ils existent dans toutes les mers 

Fig. S!. - Boucle de Raja. 
4 fois la grandeur natu­
relle. Thandicn de Cernay­
lès-ReilJls IMarne) [coll. 
BeHevoye : 

tempérées et tropicales. Sur nos côtes, la Squatina angelus C. Ouménil atteint 
jusqu'à 2 mètres de long et se nourrit de Poissons, surtout de Pleuronectes et de 

Raies. Le genre Squatilla date des temps jurassiques. Il se montre 
dans le Thanétien de :\Jontbré, Prouilly, Chenay (environs de Reims). 
J 'ai appelé des dents provenant de ces localités: Squatina Gaudryi. 

L'espèce se trouve aussi à Châlons-sur-Vesle [coll. ]\'1010t, Reims]. 
Genre ACAl\;THlAS. - Les Acanthias ou Aiguillats sont de petits 

Squales de la famille des Spinacidés, caractérisés par la présence 
de deux nageoires dorsales armées chacune d'un aiguillon. Leur 
museau est allongé, leur bouche armée de dents tranchantes , Ces 
Squales habitent les mers des régions tempérées et se nourrissent de 
petits Poissons. Ils atteignent rarement t 'mètre de long. 

Fig. 33. - Dent 
de Raja, vue 
par-dessus et 
par-dessous, * 
l'ois.la grandeur 
naturelle. Thll­
nétien de Cer­
nay-lès-Heims 
(1rlune) [colL 
Bellevoye: 

Le genre Acanthias date du Crétacé. On le trouve dans la craie 
du Liban (A. latùlens Davis), olt il est accompagné d'un autre Spinacidé d'un 
genre encore actuel: Celltl'opho1'us. 
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Le Thanétien des environs de Heims coll. Lcmoinc, ~luséum renferme des dents 
d'une grande espèce d'Acanthias : A. ol'piensis \Vinckler sp. 

Genre SYNt:CHODUS. - Les Cestracionles, très répandus pendant les périodes 
triasique et jurassique, étaient devenus peu nom­
breux pendant le Crétacé. On trouve dans les dépôts 
de cet age le genre Syntchodw, aujourd'hui éteint. 
Nous le voyons encore dans le Tertiaire inférieur . 

La collection Lemoine, au l\Juséum , renferme une 
dent de Synechodu8 d'une localité et d'un âge non 
indiqués, mais provenant sans doute du Tertiaire 
inférieur des environs de Heims. 

D'ailleurs j'ai trouvé dans la collection Bourdot 
deux dents de SynecllOdus ici figurées fig. 3/J--35 
provenant du Thanétien dc Jonchery (Marne), et dans 
la collection Bellevoye une dent provenant de Cernay 
(fig. 36-37). 

Fig. 3'. - Synecho· 
tlus sp. Dent vue 
parla face externe, 
au double de la 
grllndeur. Thané· 
tien de Jonchery 
(Marne) [coll. 
Bourdot]. 

Fig, 35. - Syne· 
chodu~ sp.? Dent 
vue par lit face 
externe au dou· 
bic de h. gran· 
deur. Tbanétien 
de J oncbery 
(Marne) :00 Il. 
Bourdot]. 

Genre SCYLLIUM. - Les Squales du genre Scyllium ou Roussettes ont deux na­
geoires dorsales sans aiguillon; leur gueule est armée de petites dents avec un den­
ticule principal muni d' un ou deux denticules accessoires sur les côtés. Les llous­
seLtes atteignent 1 mètre et se nourrissent dc Poissons tels 
que les IIarengs. Elles habitentles mers tempérées et chaudes. 
On en connaît de nombreuses espèces. Le genre Scyllium a 
été précédé du genre Palœo8cyllium de la craie du Lihan , mais 
on trouve des espèces de SCljllùtm dans le Crétacé du Liban , 
d'Angleterre et de "\Vestphalie. 

On trouve aussi des dents dans le Thunétien ; ainsi àJonchery 
(Marne) une petite dent coll. Bourdot parait appartenir au 
genre ScylLium. 

Fig. 36-37. - Synechodul 
sp. Dent grossie ., fois. 
A gauche, face externe; iL 
droite, face interne, 11180-
nétien de Cernay·les­
Reim8 (Marnc) )coll.llellc-

Gen re OnoNTAsPIS. - Les Lamnidés sont représentés dans le Thanélien par plu­
sieurs genres, entre autres le genre Odontasris. 

Les Squales de ce genre sont caractérisés par des dents hautes et étroiles 
munies d'un ou deux denticules secondaires sur les côtés. A la symphyse 
de chacune des mâchoires il y a de chaque côté une petite dent, dite symph y­
saire. A la mâchoire t' llpèrieure , à la suite des deux dents antérieures , il y 
a une olÎ deux ou quatre rangées de dents plus petites, suivies par les dents 
latérales. 

Le genre Odonta.~pis est représenté seulement aujomd'hlli par deux espèces: 
O. {erox Hisso de la Méditerranée et O. americanus ~1itchill de l'Atlantique 
et du Pacifique sud . Ccs espèces peuvent atteindre 2 à 4 mètres de lon-
gueur. 

Le genre Odontas}Jis a remplacé le genre Scapanorhynchus, très répandu pendant 
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le Crétacé (J). Il a débuté penùant le Crétacé supérieur avec l'O. Bronni Ag. sp. et 
l'O. Houzeaui A. Smith Woodward. 

Dans le 'l'banél ien on trouve trois espèces: 

O. Rutoli \Vinkler ;;p., qui par ses dents aux denticules latéraux doubles 
ct leur couronne ressemble à l'O. ferox actuel, se montre à 
Cernay, Châlons-sur-Vesle, Montbré et Jonchery (Marne), et 
peut-être à Bracheux (Oise) [denls douteuses]. 

O. elegans Ag. sp., aux dents striées, élancées et étroites, munies de 
denticules latéraux pointus et minces. Cernay, Châlons-sur­
Vesle, Prouilly, Oisillons près Rilly, Chenay, Les Chauffours, 
Montbré, Jonchery (Marne); Bracheux (Oise); Saint-Martin­
aux-Bois, Canny-sur-Matz (Oise) (2); Cugny (Aisne) [collection 
VinchonJ~ 

De petites dents striées à la base, avec des denticules pointus développés, une 
racine haute et épaisse, répondenl au type appelé parWinkler Lamna striata. Il faut 
probablement y voir une variété d'Orlontaspis elegans. On trouve de ces dents dans 
les sables de Châlons-sur-Vesle (collection Lemoine, Muséum), à Jonchery (collec­
tion Bourdot), Chamery, Cernay (collection Bel1evoye). 

O. cU~}Jidata (var. Hopei) Ag. sp., dents lisses; aux dents latérales, les 
denticules latéraux sont souvent divisés irrégulièrement. 
Bracheux (Oise); Cernay, Châlons-sur-Vesle, Les Chauffours, 
Gueux, .Jonchery (Marne); Cugny (Aisne) (3). 

Genre LAMNA. - Le genre Lamna se distingue du genre Odontaspis par des 
dents plus larges, moins élancées; les dents antérieures ne sont pas ou sont très 
faiblement sigmoïdales. Il n'y a pas les dents symphysaires qu'on trouve dans le 
genre Odontaspis. 

Le genre Lamna paraît, comme on l'a vu, dèsla période infracrétacée. A l'époque 
acluelle, il ne contient plus qu'une espèce: L. cornubica Gmclin (Lamie long-nez, 
Touille) qui aUeint 3 ou 1 mètres et se trouve dans les mers lem pérées (Atlantique, 
Méditerranée, mer du Japon). 

Sur des dents isolées, il est souvent fort difficile .de distinguer le genre Lamna 
du genre Odontaspis, de sorte que les avis sont très partagés sur l'attribution des 
espèces. 

(i) On a vu plus haut que le genre Scapanol'hync!.l1s a un représentant actuel dans le Milsl1kurina de 
la côte du Japon. 

(2) II s'agit des dents cilées par L. GRAVES, Loc. cit., p. 589, sous le nom d'Odontaspis contol'tidens. Ce 
sont probablement des dents d'Odontaspis elegans. 

(3) M. LERICHE (Contribution, p. 142), cite aussi Laon, faubourg de Vaux. 
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Dans le Thanétien on tt'ouve : 

L. macro ta Ag. sp. (t), dents comprimées,; denticules latéraux petits sur 
les dents antérieures, gros et émoussés sur les dents latérales; 
les ~ents sont gt'ossièrement striées et les stries sont irrégu­
lières et moins bien marquées que chez O. elegans. Environs 
de Reims, Jonchery, Chenay, Chîl.lons-sur-Vesle, Sapicourt 
(Marne); Bracheux, Bresles, Saint-Martin-aux-Bois, Villers­
sous-Coudun, Canny-sur-Matz, Dives, Marigny-sur-MaLz, 
Antheuil (Oise); Cugny r coll. Vinchon 1; Laon, faubourg de 
Vaux [d'après M. Lerich e] (Aisne). 

L. Vincenti Winkler sp., dents à face inteme lisse, denticules latéraux 
acuminés avec un denticule accessoire externe. Environs de 
Reims (coll. Lemoine). 

L. verticalis Ag., dents à face lisse, racine haute, bien développée, den­
ticules latéraux développés et mal séparés du denticule prin­
cipal. Environs de Heims (coll. Lemoine, Muséum), Jonchery? 
(coll. Deshayes, MQséum) [dent douteuse]. 

Genre OTODUS. -.Le nom d'Otodus a été conservé à des dents robustes, épaisses. 
Nous avons signalé déjà dans le Crétacé l'Otodus semiplicalus Ag. Le genre Olodus se 
continue dans la série éocène par l'Olodas ohliquus Ag. On le trouve probablement 
dans le Thanétien des environs de Reims (localités non indiquées, coll. Lemoine) 
et il est signalé dans celui de Crisolles(Oise) et du faubourg de Vaux à Laon (d'après 
Leriche). 

Genre OXYRHINA. - Le genre OXyl'hina, qui sc distingue du genre Lamna par 
t'absence de denticules latéraux, semble se trouver dans }p, Thanétien de l'Oise. à 
Abbecourt et Canny-sur-Matz. Graves y cite des dents qu'il appelle Oxyd~Ùta has­
talis Ag. (espèce miocène) et Otodus apiculatus Ag. qui doivent être des dents d'Oxy­
"hina,genre déjà signalé dans les dépôts crétacés. 

Genre C:"-RCHARODON. - La famille des Lamnidés renferme le genre Carcharodon 
remarquable par ses dents triangulaires dentelées sur les bords; la troisième de 
la mâchoire supérieure est plus courte que les autres. A l'époque actuelle ce genre 
ne renferme qu'une espèce, Carc1wrodon Rondeletii Müller et Henle (= C. lamia 
Bonaparte), répandue dans les mers tempérées et tropicales. On le trouve depuis la 

(1) L'espèce Otodus macrotus a été placée dans le genre Lamna par le D'A. S. WOODWARD (Catalogue, 
part 1, p. 402). Plus tard, le Dr O. JAEKEL la rangea dans le genre Odontaspis et réunit Od. elegans à Lamna 
mac/'ota sous le nom d'Odontaspis maC7'ota [U~tertertiii.J'e Selachier aus Südrussland (Mém. Cam. géol. 
russe, vol. IX, 1895, p. 29, pl. l, fig. 8-17, na 4)]. M. LERICHE a adopté l'idée du Dr O. JAEKEL (Ann. Soc. 
géol. Nord, t. XXX, 1901, p. 157). Le Dr A. S. WOODWARD range maintenant Lamna macl'ota dans le 
genre Odonta.çpis (Proc. geaI. A.ssoc., vol. XVI, 1899, p. 9), .mais maintient comme espèce distincte 
Odontasis elegans. Ces deux espèces me semblent distinctes et les dents isolées de l'espèce Otodus ma­
crotus d'AGASSIZ me paraissent être plutôt des dents de Lamna que des dents d'Odontaspis. 
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Méditerranée jusqu'en Australie. Il atteint au moins 4 ou 5 mètres de long et ses 
dents ont une longueur de 3 ou 4 centimètres. 

Ce genre se montre dès le Thanétien. La collection Lemoine contient des denls 
de Cal'charodon aUl'iculatus Blain v. sp. (munies de denticules latéraux) provenant de 
localités non indiquées, probablement thanétiennes. 

Genre GALEOCERDO. -A l'époque actuelle, la pillpart des Squales appartiennent à 
la famille des Carchariidés, qui se distingue surtout par la présence d'une membrane 
nictitante à l'œil eL par les dents creuses au lieu d'être pleines. 

Le genre Galepcerdo présente des dents obliques, triangulaires, crénelées sur 
les bord:; avec une profonde échancrure sur le bord postérieur. La queue est longue 
et peut atteindre un quart ou même un tiers de la longueur totale. 

On cannait aujourd'hui trois espèces de Galeocenlo: G. arcticus Müller et Henle 
des mers du Nord eL pouvant avoir au moins 3 mètres de long, et G. fig/-ù/us 

Müller et Ilenle et G. Raynel'l Mac Donald et Barron, vivant dans l'océan 
Indicn elle Pacifique. Leur longueur est moindre que celle de la première espèce. 

On trouve dans le Crétacé des dents rares et douteuses de Ga(eocel'do, mais le 
genre se développe pendan t l'ère tertiaire. Dès le Thanétien il yale Galeocerdo 
Latirlerls Ag. (Merfy, l\Iarne, coll. Lemoine). 

Citons enfin des vertèbres de Squales trouvées dans le Thanétien de Jonchery 
(collections Desha"yes, Bourdot), d'autres provenant de localités non indiquées (col­
lection Lemoine), enfin de Châlons-sur-Vesle, Chamery, Gueux, Tuilerie de Jon­
chery (Marne) [coll. Bellevoye et Malot]. 

Holocéphales. - Les Holocéphales sont représentés à l'époque thanétienne par 
les Chiméroïdes du genre Edapltoclon, qui date de l'Infracrétacé. Aux Chauffours 
et à Prouilly (Marne), on trouve des dents mandibulaires d'Edaphodon Buck!andi 
Ag. et aussi des fragments de dents mandibulaires à Châlons-sur-Vesle (coll. Malot). 

Téléostomes. - PYCNODONTRS. - Il paraît y avoir dans les dépôts thanétiens des 
Pycnodontes ; ces Poissons broyeurs se montrent d'ailleurs dans tout l'Éocène et ils 
appartiennenL seulement au genre Pycnodus (abstraction faile du Palœobalistum 
orbiculatum Blainv.sp. du Monte Bolca). 

Dans les grès de la Fère, l'abbé Lambert (1) signale, avec des ossements de Tor­
tue et le Mammifère nommé Al'ctocyol! primœulls, des empreintes de Poissons. HIes 
appelle Rhombus mininws Ag. La figure ne permet pas de juger s'il s'agit vraiment 
de cette espèce du Monte Bolca ; je supposerai plutôt qu'on a affaire ici à un Pyc­
nodus. 

Genre AMIA. - Parmi les nombreux restes de Poissons recueillis par le Dr Le­
moine à Cernay-lès-Reims et conservés au Muséum se trouvent des vertèbres, frag­
ments de maxillaires, os dentaires, basi-oC'cipital, etc., d'Amia .. 

La seule espèce actuelle de ce genre, l'Amia calva Linné, habite les cours d'eau de 

(j) A8B~ LAMBERT, Cours de Géologie. P6.1'is, 1862, p. 177-178, fig. 97. 
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l'Amérique du Nord. C'est nn Poisson à corps allongé, à forte tête protégée par des 
plaques osseuses; il a de grandes dents coniques et des dents plus petites. Les ver­
tèbres biconca ves, aplaties, avec un trou pour la no tocorde. portent de doubles facettes 
articulaires pour les apophyses neueales, qui s'attachent à deux verlèbres succes­
sives. La nageoire caudale arrondie présente une hétérocercie interne, la colonne 
vertébealese recourbe vers le haut. La nageoire dorsale est longue, les écailles sont 
minces et cyclo'ides. Cette espèce très vorace se nourritde petitsPoissons et d'autres 
animaux aquatiques. Elle vit surtout dans les eaux marécageuses, ce qui lui a valu 
le nom de « mudfish ». Elle atteint une longueur de om,66. 

D'après les débris recueillis par le LV Lemoine dans le conglomér8t de Cernay, 
j'ai pu voir que l'Amia du Thanétien présentait des val'iations de taille très geandes, 
mais pouvait atteindre une longueur triple de celle de l'Amia actuel, soit environ 
2 mètres de long. J'ai donné à l'Amia de Cernay le nom d'Amia robusta. Une ver­
tèbre douteuse d'Amia rrovient de Châlons-sur-Vesle (coll. Molot). 

L'Amia robusta est jusqu'ici la plus ancienne espèce connue et le genreAmia pal'aît 
s'êtee montré plus tôt en Europe qu'en Amérique où il est réfugié aujourd'hui. En effet, 
le genee A mia (1) n'est bien représenté en Amérique qu'à partir des couches de 
Bridger (\Vyoming), lesquelles, d'après leurfaune de Mammifèees, doivent être rap­
prochées du Lutétien (Éocène moyen); il ~ a cependant quelques restes d'Amia 
mêlés à des Mammifères du groupe de \'VasatL:h dans les couches de Wind River; le 
groupe de Wasatch est rapporté à l'Éocène inférieur, mais à l'étage sparnacien, 
lequel surmonte le Thanétien et paraît èlre un facies lagunaire du Thanélien su­
périeur. Le eongloméraL de Cernay appartient au contraire au Thanétien inférieur. 

On peut ajouter que le genre Amia possède un préeurseur dans le genre lJ1ega­
{urus du Jurassique supérieue d'Europe. 

Genre LEPIDOSTEUS. - Un autre genre cantonné aujoul'd'hui dansles eaux douces 
de l'Amérique du Nord, et dont nous parler.ons plusloin, est 10 genre [~epidoste/ls. 11 
se montre également dans le Thanétien du bassin parisien. Des écailles el des Jents 
ont été recueillies à Canny-sur-Matz et Montgérain (Oise). La collection Bourdot 
renferme des dents trouvées à Jonchery et qui paraissent provenir d'un Lepidosteus. 

Très probablement le Lepidosteus du Thanélien n'est au tre que le L. suessionensis 
P. Gervais que nous retrouverons bientôt. 

Genre ALBULA. - Le genre Albuta est l'unique genl"e d'une famille Je Poissons, 
bons nageurs à queue profondément fourchue, à forte tête où la màchoire supé­
rieure dépasse la mâchoire inférieure. Le corps est couvert de petites écailles d'un 
blanc d'argent. SUl' les os des mâchoires, les vomers et les palatins, il y a de petites 
dents pointues, mais sur le parasphénoïde, l'enLoptérygoïde et l'os lingual il ya 
des dents arrondies, triturantes. 

L'unique espèce, l'Albuta v/J,!pes Linné sp. ou Renard, se trouve dans pl'esque 

(1) Le geme l'appichthys de COPE ne paL'ait pas devoir êtL'e distingué ùu gcme A min. 

PRIEl\I. 
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toutes les mel'S tropicales: Atlantique Sud, mer des Antilles, mer Rouge, océan 
Indien, Pacifique. Elle fréquente les côtes sableuses et abonde dans le golfe de 
Calirornie. L'espèce atteint environ 1 mètre de longueur 1 i ). 

On doit rapporter au genre Albula les fragments de dentition trouvés dans le 
Tertiaire et appelés par Owen Pisodw;. Le Lutétien de Belgique contient des 
fragments de dentition parasphénoïde que le D'A, S. \Voodward a appelés Albula 

Fig. 38. - Albu· 
la (Pisodu~) 
Oweni Owen 
sp. Dent au 
double de la 
grandeur. 
Thanutien de 
Jon chery 
IMarne) [coll. 
BourdolJ. 

(Pisorlus ) Oweni Owen sp . (2: ). Des dents de la collection Bourdat, 
recueillies à Jonchery, dans le Thanétien, se rapprochent beaucoup de 
cette espèce. Une de ces dents est figurée ici (fig. 38 et pl. II , fig. t 2). 

SPARIDÉS. - Les dents isolées trouvées dans les dépôts thanétiens 
de ProuillYl Sézannc, Jonchery paraissent indiquer Jo. présence de 
Poissons SparoÏ,les rappelant les Chrysophl'ys ou Daurades. Ce sont 
des dents rondes (molaires) ou de forme conique (dents antérieures). 

LABlunEs. - Le golfe parisien de l'époque thanélienne nourrissait 
encore d'autres Poissons broyeurs de Crustacés et de Mollusques. 
J 'ai trouvé dans la collection Lemoine (conglomérat de Cernay) des 
fragments de plaques couvertes de denl .. triturantes ; ces dents sont 

creuses, cylindriques, avec un sommet arrondi. Elles proviennent de Labridés 
indéterminés, voisins du genre actuel Tau/oga de la côte Atlantique des États-Unis 
el du genre Cheitinus de l'océan Pacifique. 

EroWIOTOClDÉS ? - D'autres fragments de plaques pharyngiennes du conglomérat de 
Cernay portent de nombreuses dents arrondies, serrées les unes contre les autres 
et constituant un vé.ritable pavage; au-dessous, il y a des dents de remplacement. 
Les dents ont un sommet bombé et montrent de fines stries parlant du bombement 
supérieur el se dirigeant vers la base. 

Ces plaques indiquent aussi des Poissons broyeurs. EUes rappellent beaucoup la 
dentition pharyngienne du Damalichthys argYJ"osomus Girard sp. de la côte paci. 
fique de l'Amérique du Nord et qui appartient à la famille des Embiotocidés 
voisine de celle des Labridés. Ces Poissons habitent la côte pacifique de l'Amérique 
du Nord et celle du Japon. Une espèce, lJysterocarpus l'raski Gibbons, vit dans les 
rivières de la Californie. C'est à la famille des Embiotocidés que j'ai rappor'lé 
avec doute les plaques trouvées à Cernay. 

Il faut encore ciler un fragment de dent conique finement striée terminée par 
un petit renflement, recueillie à Jonchery (collection Bourdot). Elle provient peut­
être d'un Poisson de la famille des Lépidopidés appartenant au genre 1'ticltiurides de 
Winkler (3). Une dent semblable a. été recueillie à Châlons~sur-Vesle (coll. Molot), 

i l D. S. IOIlN!i" et G. W. EVEllMA~I'I", The Fishes of north and midd(e America (Bull. of the U. ·S. 
Ntrtiolla[ Muuum), 1. (, i896, p. -iIO--i12). 

(2) A. SlIlTlI WOODWARD, Notes on sorne Fish·remains from the lower tel'tiary and upper cretaceous of 
Belgium (Geal. M'rg., new series, dec. m, vol. VIII, 1891, p.I08, pl. II I, fig. 3·ti). Comparer surtoul à la ligure ~. 

(3) )1. L.:mtHE l'ange le gelll·e Triâdurides dans la famille Iles Lophiidés, IL côté des L~phius ou Bau­
droies. Le fragment eu quesLion ne permet pas d'exprimer une opinion ferme. 
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A Cernay, à Jonch ery (coll. Bourdot, coll . Bellevoye), on trou ve également des 

rayons épineux (coll. ~'I olot) de Poissons Acanthoptérygiens et des vertèbres isolées 
dé Téléoslomes ; des vertèbres semblables provicuoent de Prouilly et de localités 
indéterminées du Thanétien (coll. Lemoine). Il y en il aussi de Chftlons-sur­
Vesle (coll. Molol). 

Otolithes. - J 'a i eu l'occasion d 'éludier deux otÇllithes recueillis par le D' Lemoine 
et conservés dans la collection Bourdot (1 . Leur provenance n'est pas indiquée, 
mnis ils proviennent probablement du 
Thanétien des environs de Hcims. 

L'un d'eux a tous les caradères des 
otolithes des Siluridés du genre Arius. Je 
l 'ai appelé Otolithus (Al' jus) Lerichei. Déjà , 
dans l'Éocène inférieur de Copenhague 
elle Thanélien de Belgique, ontélé trouvés 
des otolithes de SilUl'idés : 0, (At'Îu.\ ) 
daniclls Koken. Le genre Arius est lrès 
commun aujourd'hui dans les fleuves des 

Fig. 39-40. - Ololilhus (Monocenl1'i~) Lemoinei Pricm. 
OtoJjthe gauche, grossi .1; fois. A.gauche, [aœ interne' 
il. droite, face externe. Thanétien. sables de Chalons­
sur-Vesle IMarnc) (coll. MolotJ. 

régions chaudes des deux hémisphères , et certaines espèces vivcnt dans la mer au 
voisinage des èô!es. 

Otolitlw,f (Monocentris) Lemoînei Priem . - J'avais rapporté le sccond otolithe à un 
Poisson de la famille des Sparirlés sous 
le nom d'O. (Sparidarum ) Lemoinei. 
Des otolithes semblables recueillis il. 
Châlons sur-Vesle (coll. '\Iolot) me 
permettent de rectiller cette détermi­
nation (2:). 

L'ostium (3) est large surtout dans sa 
partie venlr.ale, la cauda est étroite et 
se prolonge jusque vers le bord posté­
rieur. Il y a des rapports avec les 

Fig. 41-42. _ Ot"litlw.~ (Monocenll'i~) Lemoinei Pricm. 
Otolithe ,Iroit, grossi ~ fois. A Jl."auche, face interne; à 
droite, facc e.tterne. Thanétien, sables de Chalons-sur-
Vesle (Marne) [coll. Melot]. . 

otolithes des Sparidés, mais le bord dorsal du suleus ne se recourbe pas en genou 
à sa partie antérieure et ne contribue pas , par suite , à J'élargissement de l'ostium 
comme chez les Sparidés; l'excisura se prolonge en un petit canal il. la partie 
supérieure de l'oslium. Ces otolithes ressemblent aimi il. ceux des Percidés dn 
groupe des Apogoninés , comme Apogon t'ex mullorum (, 4 , Il s ont surtout de très 
grands rapports avec ceux du Paléocène de Copenhague que le professeur 

(fi F. PRIEIII, Sur les otolithes des Poissons éocènes du bassin parisien Bull. Soc. géol. France, 
4" sér., 1. VI, i906, p. 2i3·27 ,\" fig. 3'\'-35, p. 277, fig. 46-74). 

(2) Rectification de nomenclature (R~ue critiqu~de PaUoJ:oologie, l. XI, 1907, p. 268). 
(3) La nomenclature des diverses parties d'un otolithe a été donnée plus haut, p. 37. 
(4) E. KOKEN, ZeilSchr. d. deutsch. geol. 6es., t. XXXV, i884, p. 534, pl. IX, fig. Hi. 
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Koken t a appelés d'abord O. Apogoninorum) inleger et qu'il rnpportemaintenanl 
au genre lltonncentris de la famille cles Béryeidés (2). 

Les otolithes de Châlons~sur-Veslp. ressemblent à ceux du Paléocène de CopeR­
sague, mais la forme est plus arrondie, plus régulière, l'ostium plus large. 

Fig. n·B. - Ololi/hus (Gadidarum) Mololi 
Priem n. sp. Otolithe droit. grossi" fois. 
A gaucbe. face interne ; il, droite, fuee cl:tcrne. 
Tban0tieJi, subles de Chiilons·sur·Vesle 
(M.arne~ coll. MoJot]. 

Les deux otolithes figurés ici sont ceux dont 
l'excisura est le mieux conservée j les autres ont 
l'exeisura presque nulle et l'es~emblent tout à 
fait à celui que j'ai figuré précédemment 3). 

Les Bérycidés du genre Monocentris sont au­
jourd'hui peu nombreux. Le /JJonocenll'is japo. 
nica 1I0uttuyn des côtes du Japon est un petiL 
Poisson couvert d'une cotte de mailles formée 
de plaques osseuses; on le compare à une 

pomme de Pin. Une autre espèce, JI. 91orl;e.maris, se trouve en Australie (4 . 
Otolitlws Garlidanwl) Afololi n. sp. - Un otolithe de Châlons·sur .. Vesle doit être 

rapporté il la famille des Gadidés fig. 43.4/. ). 
C'est un otolithe droit, de forme allongée; le rostre est brisé, mais il est pos· 

I<'ig. '5-46. - OtolithUI ! Trachini'tl 8tlltlloyei Pricm n. sp. 
Otolithe droit, grossi 4 fois. A ga.uche, face interne; à. 
droite. face externe. Tbanétien. suhles de Chàlons-sur­
Vcsles (Marne) ·coll . MolotJ. 

sible que le suleus ait été fermé au 
bord antérieur comme au bord posté­
rieur. L'ns Lium est séparé de la cauda 
pal' un éLranglement. L'ostium et la 
cauda contiennent des formations col­
liculaires (5). La face interne (sur la· 
quelle se trouve le sulcus) est très légè­
rement convexe, le bord dorsal parait 

avoi,' porté de légers plis, le bord ventral est lisse. La face exlerne présente une 
saillie longitudinale en son milieu , d'où parlent des plis assez accusés se dirigeant 
vers les bords. 

La longueur de l'otolithe est de 5· .. ·,5 , la largeur de 3 millimètres el 
l 'épaisseur de 2 millimètres. 

Cet otolithe ressemble beaucoup à ceux des Gadidés, comme les Morues, les 
,-redans. 

Il y a des otolithes de Gadidés dans le Paléocène de Copenbague : O. (Merluccii) 
haltic1.ls Koken et O. Gadidarum) ponderoslts Koken 6) . 

Ololithus (T1'achini 1) Bellevoyei ll. sp. - La «ollection Molot renferme deux 

1 A. \'0:-; KŒ:"IE~, Ueber eine paleocàne faunavon Kopenbagen Abh. d. konigl. Ge8. d. Win: ;1/ 

Giittingen,1. XXll, 1895, p. lU, pl. V, fig. 27 ab) [Otolithes, par E. KOH'I" 
(2) E. KOKEi'i, Zeitschr. d. detlfrch. geol. Ges., t. XLIII, -1871, p. H9, fig. -13. 
(3) Bull. Soc. gtol. France,~· sér., t. VI, 1906, p. 273-273, fig. 3".35. 
(4) D. S. JOIWM(, A guide lo study of Fishes, i905, t. Il, p. 257, fig. 205. 
(5) On appelle ainsi des parties en saillie qui peuvent remplir plus ou moins le sulcus. 
(6: A. vo'\" KŒNEN, Loc. Cil., p. 1t3.JJ~, pl. V,fig. 22 «b, 23 ab,2~ aI.oç. 
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aulres otolithes du Thanétien de Châlons-sur-Vesle. Ce sont deux otolithes 
droits. Le mieux conservé (fig. 45-46) a comme dimensions: longueUL' 7 milli­
mètres, largeur 4mm , 5, épaisseur 2 millimètres. 

La forme est elliptique; la face interne convexe, sans ornements; le rostre est 
très peu saillant. Le sulcus est très près du bord dorsal et il est rempli de forma­
tions colliculaires. Il se compose d'un long ostium étroit terminé par une cauda 
plus large, beaucoup plus courLe, dont il est séparé par un étranglement. Cette 
cauda forme un angle accusé avec l'ostium et se dirige vers le bord venlral. 

La face externe est plate aver. un bombement vers le bord ventral. 
Par l'ostium long et étroit, cet ololithe rappelle celui des Vives (genre Tra­

chinus). 11 s'en distingue par la cau da si fortement dirigée vers le bord ventral. 
Chez les Trachinidés, la cauda forme un angle beaucoup moins accusé avec 
l'ostium, et se trouve presque dans son prolongement. Je rapporte par suite cel 
otolithe avec doute au genre Tracltinus. Je le déJie ù M. Bellevoye, de Reims, qui Il 
bien voulu, comme M. Molot, me communiquer d'assez nombreux restes de 
Poissons des environs de ceUe ville. 

n y a des Trachinidés dans le Paléocène de Copenhague, représentés aussi par 
des otolithes: O. (Trachini) seelandicus Koken (1). 

Résumé. - La faune ichthyologique du Thanétien .dll bossin parisien comprend 
donc: 

10 Des ÉLASMOBRANCHES : 

Myliobatis sp. 
A ëtobatis irre gularis Ag. 
Raja sp. 
Squalina Gaudryi Priem. 
Acanthias oJ'jJiensis Winlder sp. 
Synechodus sp. 
Scyllium sp. 
Odontaspis Rutoli Winkler sp. 

elegans Ag. sp. 
cusjJidata (var. Hopei) Ag. sp. 

Lamna macro ta Ag. s p. 
Vincenti vVinkler sp. 
verticalis Ag. 

Otodus obliquus Ag. 
Oxyrhina? sp. 
Carcharodon auriculatus Blain v. sp. (élage douteux). 
Galeocerdo la/idens Ag. 

(1) A. VON KOENEN, Loc. rit., p. 115, pl. V, fig. 25 abc, et E. KOKEl", Zeitsch,'. d. deutsch. geol. Ges., 
t. XLiII, 1891, p. H3, fig. 8-9. 
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2° Des HOLOCÉPHALES : 

Edaplwdon Bucklandi Ag. 

3° Des TÉLÉOSTOMES : 

Pycnodus sp. ? 
Amia robusta Priem. 
Lepidosteus suessionensis P. Gervai ... 
Albula (Pisodus) Oweni Owen sp. 
Sparidés. 
Labridés indéterminés. 
Embiotocidés? indéterminés. 
Trichuridés ? 
Acanlhoptérygien indéterminé. 

On doit ajouter : 

Otolithus (Arius) Lel'ichei Priem. 
O. (Monocentris) Lemoinei Priem. 
O. (Traclzini?) Bellevoyei n. sp. 
O. (Gadidarum) Moloti n. sp. 

Les espèces sont présque toutes ma rines et les Élasmobranches dominent. 
Comme espèces d'eau douce, il ya : 

Amia robusta Priem. 
Lepidosteus suessionensis P. Gervais. 

auxquelles on doit joindre sans doute: 

Arius Lerichei Priem. 

La faune ichthyologique du Thanétien parisien est celle d'un golfe où venaient 
se déverser des cours d'eau. 

Il faut remarquer le nombre considérable de Poissons broyeurs: Albulidés, Spa­
ridés, Labridés, Embiotocidés, sans compler les genres Myliobatis, Aëtobatis, Raia. 
Ils donnent à la faune thanétienne un caractère littoral très accusé. Cette faune 
indique néttement un climat subtropical. 

Nous retrouverons dans les étages plus élevés de l'Éocène la plupart des espèces 
d'Élasmobranches signalées dans le Thanétien. Les seules espèces propres à cet 
étage sont: 

Myliobatis sp. 
Raja sp. 
Squatina Gaudryi Priem. 
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Acantllias oJ'piensis Winkler sp. 
Synechodus sp. 
Scyllium sp. 
Odontaspis Rutoli \Vinkler sp. 
Oxyrhina? sp. 
Pycnodus sp. ? 
Amia 1'obusta Priem, 
Spal'idés. 
LabriJés indéterminés. 
Embiotocidés? indéterminés. 
Tl'ichul'ides ? 
Acanthoptérygien indélerminé. 

et les otolithes: 

Otolithus (Arius) Lel'ichei Priem. 
(Mollocentl'is) Lemoinei Priem. 
(GadidarUln) Mololi n. sp. 
(Trachini?) Bellevoyei n. sp. 

Comparaison de la faune ichthyo1ogique de l'époque thanétienne du bassin parisien 
avec celle des régions voisines. - La faune thanétien ne du bassin parisien a les plus 
grands rapporls avec celle du Thanétien ou Landénien (de la localité belge de 
Landen) de Belgique. 

Le Landénien de Belgique (abstraction faite du Landénien supérieur qui corres­
pond au Sparnacien français) eontient les restes de nombreux Élasmobranches (1) : 

Acanthias ol'piensis Winkler sp. 
minol' Uaimerics. 

Squatina prima Winkler. 
Myliobatis Dixon{Ag. 
Notidanus Laozi Vincent. 
Synechodus eocamus Leriche. 
Cestraciolt sp. 
Scytlium Vincenli Daimeries. 
Gin.l)lymostoma trilobatum Leriche. 
Odontaspis Rutoli Winkler sp. 

cuspidata (var. Hopei) Ag. sp. 
macrota (Od. elegans Ag. sp., L. macrota Ag. sp.). 
crassidens Ag. sp. . 

(il M. LERICHE, Les Poissons paléocènes de la Belgique (Mém. Mus. Roy. Rist. nat. Belgique, t.ll, 1902, 
p. 27-41, pl. 1 et fig .. texle). - Contribution, etc., déjà cité (Mém. Soc. géol. Nord, t. V, 1906, p.1H-126). 



88 FAUNES ICHTHYOLOGIQUES DU BASSIN PARISIEN. 

Lamna verticalis Ag. 
Vincenti Winkler sp. 

Oxyrhina nova Winkler. 
Otodus obliquus Ag. 

des Holocéphales: 

Ischyodus Dolloi Leriche. 
Edaphodon Bucklandi Ag. 
Elasmodus Huntel'i Egerton. 

des Téléostomes : 

Albula Oweni Owen sp. 
A,'ius danicus I{oken (oioliLhe du Paléocène de Copenhague). 
MonocentrÏ8 integel' I{oken (otolithe du Paléocène de Copenhague). 
Egel'tonia sp. 
Lophius? (lhchiul'ides) ol'piensis Oaimeries 'sp. 

On constate la présence de nombreuses espèces communes au Thanétien du 
bassin parisien et à celui de Belgique. Ce derni~r loutefois comprend des Squales 
des genres Notidanus, des CesLraciontes plus abondants, des Houssetles du genre 
Gingl y mostoma. 

Les Holocéphales sont également plus variés et appartiennent non seulement au 
genre Edaplwdr)11" mais au genre Elasmodus purement tertiaire et au genre 
lschyodus jurassiqqe et crétacé. 

On note aussi la présence des Labridés du genre Egerlonia qui paraissenl plus 
tard dans le bassin parisien, et celle de ,deux espèces du Paléocène de Copen-
hague. -

La faune ichlhyologique du Thanétien belge est plus ril'he que celle ùu Thanétien 
du bassin parisien, ce qui s'explique par des communications plus faciles avec la 
haute mer, mais les deux faunes ont le même ca~actère littoral: tropical ou subtro­
pical. Le Thanétien français renferme déjà l~s genres Amia et Lepidosteus, ce qui 
lui donne un caractèl'e plus littoral encore. 

Le Thanétien d'Angleterre comprend les sables de Thanet ~t à sa partie supérieure 
les Woolwich and Reading beds correspondant en partie au Sparnacien du bassin 
parisien. On trouve là (1) : 

Squatina prima Winkler sp. 
Acanthias orpienûs Winkler sp. 

minor Daimeries. 
Cestracion sp. 

(1) A. SMITII WOODWARD, Notes on the teeth of Sharks and Skates from english eocene fOl'mations 
(Pl'oc. geol. Ass., XVI, f899, p. 1-14., pl. 1). . , - " ._ 
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Odontaspis Rutoli Winkler sp. 
cuspidata (var. Hopei) Ag. sp. 
ele/Jans Ag. sp. 

Lamna macrota Ag. sp. 
Otodus (Hypotodus) tri,qonalis Jaekel sp. 
Cal'charias (Hypopl'ion) sp. 

Hg 

c'est-à-dire des Squales donlla plupart des espèces ont été signalées en Belgique 
ou dans le bassin parisien. 

2° Époque sparnacienne. 

Les couches thanétiennes du bassin parisien sont surmontées de couches d'argile 
et de lignites dont on fait souvent un étage particulier: le Sparnacien (d'Épernay, 
Marne). Il a un caractère lagunaire très nel et montre que la région parisienne 
ft été occupée alors par une série de dépressions où les eaux marines se mêlaient 
aux eaux douces. 

Toutefois, d'après U. Leriche (1), le Sparnacien ne doit pas former un étage 
spécial; c'est une simple formation saumâtre, lacustre et fluviatile déposée enlre le 
retrait de la mer landénienne et l'arrivée de la mer yprésienne. M. de Lapparent (2) 
regarde aussi maintenant le Sparnacien comme un sim pIe facies lagunaire 
propre al! sommet du Thanétien. 

Ce facies est assez" important dans le bassin parisien pour être étudié à part. 
tlasmobranches. - Holocéphales. -- Dans les lagunes sparnaciennes la mer a 

formé des dépôts lels que les sables de Sinceny (Aisne) et les lignites sont souvent 
aussi accompagnées de sables contenant des restes de Poissons marins. 

Des chevrons détachés de Myliobatis sp. faisant partie de la collection d'Orbigny 
(M uséum) proviennent peut- être du Spamacien (étage suessonien, localité non 
indiquée). 

L'Odolltaspis elegans Ag. sp. a été trouvé à Coulommes (Marne) dans les sables des 
lignites (collection Saint-Mareeaux, Muséum), dans les sables de Sinceny (collec­
lion abbé Lambert), dans l'argile plastique d'Arcueil (Seine) [collection de Géologie 
du Muséum]. 

L'()dontas/Jis cuspidata (var. Hopei) Ag. sp. a été recueillie à Sinceny tcollection 
abbé Lambert) et dans les lignites de Vauxbuin près Soissons (Aisne) [collection de 
M. LalmentJ. . 

Une OXyl'hina sp. provient des sables des lignites de Coulommes (coll. Saint­
Marceaux) et des lignites de Vauxbuin (collection de M. Lalment). 

La Lamna macro ta Ag. sp. a été trouvée dans les lignites de Vauxbuin (collection 

(1) Bull. Soc. géol. France, 4c sér., L. IV, 1904, p. 815-817. 
(2) A. DE LAPPARENT, Traité de (~éologie, ;jC édit., 1 90G, p. 1489. 

PRIEl!. i2 
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de M. Lalment) et la Lamna Vincenti \Vinkler sp. à Sinceny (collection abbé Lam­
bert). 11 y a aussi au Mont Bernon, près d'Épernay, des dents de Lamna malheu­
reusement incomplètes (coll. Molot). Un fragment de plaque dentaire provenant des 
ligniles de Vauxbuin pourrait apparlenir à un Chiméroïde (collection Watelet, 
Muséum). 

Téléostomes. - Genre Al\I1A. - Nous retrouvons dans le Sparnacien le genre 
Amia déjà signalé dans le Thanétien. Le conglomérat ossifère de Vanves (Seine) 
(- f'onglomérat de Meudon. étage de l'argile plastique) renferme des vertèbres 
d'Amia. J'ai tl'Ouvé dans la collection de M. Paul Fritel Ulle vertèbre abdominale 
lypique d'Amia, et une autre vertèbre paraissant appartenir à ce genre, de même 
que les débris d'une gmnde écaille cycloïde. 

Genre LEPlDosTEus. -A l'époque actuelle, on trouve dans les cours d'eau de l'Amé­
rique du Nord un Poisson, le Lepidosteus, le Garpike des Américains, couvert 
d'écailles émaillées (ganoïdes), au corps allongé el cylindrique, aux mâchoires longues 
et minces armées de dents pointues et inégales. Les nageoires sont pelites, munies 
de fnlcres; la nageoire caudale arrondie présente une faible hétérocercie interne. 
La têle est couverte de plaques émaillées et granulées. Les verlèbres sont remar­
quables par leur fOl'me; elles sonlopisthocœles (bombées en avan t, concaves en 
arrière) et ressemblen t ainsi à des vertèbres de Reptile. 

Les Lepirlosteus, Poissons très voraces, habitent des cours d'eau et des lacs des 
Étals-Unis el d'une partie du Canada, du Mexique, de l'Amérique centrale et aussi de 
Cuba. On en connaît plusieurs espèces, notamment le L. osseus Linné sp., commun 
dans la vallée du Mississipi. Les Lépidostées peuvent atleindre 1 m,50 de longueu!'. 

Ces Poissons, aujourd'hui cantonnés en Amérique, ont habité l'Europe pendant 
l'ère tertiaire. Ils ont même paru plus tôt en Europe que sur le nouveau continent. 
Tandis que le genre Lepidosteus (1) semble avoir débuté en Amérique dans les 
couches de Bridger (Lulétien), on trouve des Lepidosteus dans le Thanétien du 
bassin parisien. M. Leriche a signalé même une écaille de Lepidosleus dans le 
Montien belge et le genre se trouve dans le Crétacé le plus supérieur du Portugal. 

Mais c'est dans le Sparnacien qu'on trouve de nombreux débris de Lepidosteus. 
P. Gervais le premier décrivit des débri~ de mâchoire provenant des lignites du 

Soissonnais sous le nom de Lepidosteus"? suessionenssi (2). Il meltait un point de 
doute parce qu'il n'avait pas vu de vertèbres, lesquelles, chez les Lépidostées, sont 
opislhocœles. 

M. G. Vasseur (3) a tt'ouvé ensuite à Neaufles-Saint-Martin près Gisors (Eure), 

(1) Le geme Clal>tes, fondé pal' COPE pOUl' les Lépidostées de l'I~ocène d'Amél'ique, pat'aîL se confondl'e 
avec le g'eme Lepùlosteus de Lacépède. li y en a des l'estes douteux plus bas que le BI'idgel'. 

(2) P. GEI\\'A1S, Zoologie et Paléontologie françaises (1"e édit., 1848-a2. Exp!. Rept., Crorodiles et 
Poissom, des ligniLes du Soissonnais, p. 4, pl. LVIII, fig. 3-4, a-5a; 2" édit., 18:>9, p. 517 et '531j et C. IL 
Arad. Scietlce~, t. LXXIX, 18i4, p. 816. 

3) G. VASSEUR, SUI' la couche à Lépidostées de l'al'gile de Neaufles-Saint-Mal'tin. pl'ès Gisors (Bull. 
Soc. géol. France, 3' Sél'., 1. IV, j 8iG, p. 295-304, pl. VI). • 
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dans l'argile plastique, des pièces diverses: écailles, plaques osseuses de la tBte, 
vertèbres opisthocœlcs, ce qui permit alors à Gervais d'affirmer en 1874 la présence 
du genre Lepidosteus parmi les fossiles du bassin de Paris. 

M. G. Vasseur a trouvé aussi dans le conglomérat de Meudon, à la base de l'argile 
plastique, des écailles et des vertèbres de Lepidosteus (collection du Muséum). 

Il faut sans doute rapporter tous ces débris à l'espèce de Gervais, Lepirlosteus 
suessionensis. 

On en trouve également des fragments, d'après L. Graves, dans les lignites de 
Muirancourt et de Sermaize (Oise) (1). C'est à la même espèce que nous avons 
rapporté les restes trouvés dans le Thanétien de l'Oise. 

Genre SPHYRLENODUS. - Des dents trouvées dans les lignites de Muiranrourt et 
de Sermaize ont été appelées par Graves SphYJ'éenodus priscus Ag. (2). Agassiz 
avait donné ce nom à des dents de Scombl'idé provenant de l'argile de Londres. On 
ne connaît rien des dents signalées dans les lignites de l'Oise. Il s'agirait ici d'un 
Poisson marin. 

DÉBRIS DIVERS. - Il faut citer aussi des vertèbres de Poissons osseux indéterminés 
du calcaire à lignites de Coulommes (Marne ) [collection Saint-Marceaux, Muséum l 

Enfin on a trouvé au Mon t Bernon, près I~pernay (-"larne), dans un tuf calcaire spar­
nacien, des rayons épineux appartenant à un Acanthoptérygien indéterminé (3). 

Résumé. - Le Sparnacien du bassin parisien présente donc un mélange de 
formes marines: 

Myliobatis sp.? 
Odontaspis elegans Ag. sp. 

cusjJidata (var. Hopei) Ag. sp. 
Lamna macJ'ota Ag. sp. 

- Vincenti "\Vinkler sp. 
Oxyrhina sp. 
Chimérolde? 
Sphyréenodus prisClls Ag. ? 

et des formes d'eau douce: 

Amia sp. 
Lepidosteus suessionensis P. Gervais. 
Acanthoptérygien indéterminé. 
Vertèbres de Poissons osseux indéterminés. 

C'est une faune de lagunes où les eaux marines faisaient des irruptions. 
Les espèces de Squales sont tout à fait banales dans l'Éocène. 

(1) L. GRAVES, Loc. cit., p. 587, cite ces débris sous le nom de L. j~Iaximiliani Ag., espèce fondée sur 
quelques écailles h'ouvées dans le Lutétien. M. G. VASSEUR rapportaiL aussi à cette dernière espke les 
restes qu'il avait recueillis à Neaufles. 

(2) L. GRAVES, Ibid., p. ;;87. 
(3) M. LERICHE, Contribution, p. 146. 
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Oans le Landénien supérieUl' de la Belgique, correspondant au Sparnacien du 
bassin parisien. on retrouve le genre Amia et le genre Lepidosteus t ) : 

Amia (Papl'ichtltys . Barroisi Leriche. 
- sp. vertèbres. 

Lepidosteu.v suessionewis P. Gervais. 

ct aussi un Acanthoptérygien indéterminé. 
En Angleterre, dans la partie saumâtre des ,",,'oolwich beds, il y a des vertèbres 

et des écailles de LeJlidoslws et des restes indéterminables de Téléostéens. 

3 ' Époque yprésienne . 

A l'époque yprésienne, le bassin porisicn a été envahi par la mer; elle a couvert 
la région de l'Oise, le Soissonnais et les environs de Reims. Elle a déposé les sables 
dits du SoÎssonnais ou de Cuise-la-~'lotte, 

A la partie supérieure de l'Yprésien se trouvent les grès de Belleu, pl'ès de 
Soissons, contenant des restes de plantes, et les sables à Unios et Térédines des 

~ 
~, 

Fig. H. - Dent 
de Rajidé, vue 
par·dessus (CI) 
et pU" - des 
mus (b), gros­
sie 4 fois. Ypré· 
sien d" Pourcy 
(Marne) [coll. 
MolotJ. 

envÎl'ons d'Épernay, formation d'estuaire attribuée enCûl'e récem­
ment au Sparnacien. Ces sables à Unios et Térédines constituent 
l'Agéien du Dr Lemoine (nom emprunté à la localité d'Ar) (2) . 

Enfin le sommet de l'Yprésien est constitué dans le bassin parisien 
par les sables d'Hérouval (Oise qu i fait passage au Lutétien. 

tlasmobranches. - Les restes d'Élasmobranches, surtout che­
vrons de 1I yliobalidés', dents dc Squales, sont nombreux dans les 
couches yprésiennes. 

Geme SQUATINA - L Graves a signalé dans l'Yprésien de Guise­
la·Molte des dents d'Ange de mer sous le nom de Squatina Gravesi 
Pamel; il s'agit d'une espèce purement nominale qui n'a été ni dé­
crite ni figurée (3 , . La collection Boist.el renferme une den t de 
S. Gaudryi Pricm provenant de l'Yprésien de Saint-Gobain (Aisne). 

Nous avons noté la présence de cette espèce dans le Thanétien. 
Genre PRlSTls. - Le Poisson-Scie ou Pl'istis est cal'actérisé pal' le long prolon­

gement de son museau ou rostre, armé de fortes dents pointues, tandis que les 
dents des mâchoires sont petites et émoussées. 

Ces Poissons dangereux peuvent atteindre une longueur de 6 mètres et davantage, 

li) M. LER[CII~, Les Poissons paléocènes de la Belgique, p. 42.4i, fig. 6-8 du texle et pl. III, et Contri­
bution, etc., p. t4:i-t4i. 

(2) Voit' sur la faune ichthyologique de l"Agéien: M. LERICIIE, Faune ichthyologique des sables à Unios 
et Térédines des environs d'Épernay (Marne) rAnn. Soc. geai. liord, t. XIX, 1900, p. 1i3-196, 5 fig. 
texte, pl. 1-11], el F. PRlllM, SUl' les Poissons de l'Éocène inférieur des environs de Reims (Bull. Soc. géol. 
Franr-e, 4' sér., t. l, 1901 , p. 477-ti04, 10 fig. et pl. X-XI). 

(3) L. GRAVES, wc. cit., p. 590. Il paraît y avoir des dents de S'luatina (douteuse ... ) il Pourcy {Marne} 
.coll. Bellevoye . gisement dont nous parlons plus loin. 
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et le rostre peut avoir 2 mètres de long. Ils vivent dans les mers chaudes et 
tempérées; on en trouve dans la Méditerranée (P. antiquoJ'um Latham, P. peetina/us 
Latham) et aussi dans l'Atlantique sud; ils sont particulièrement nombreux dans 
la mer Rouge, l'océan Indien, la mer des Antilles et fréquentent les embouchures 
des fleuves, par exemple celles du Sénégal, du Gange, le bas Mississipi, etc. 

Le genre Pristis se montre dès la période éocène. Gruves cite des dents rostrales 
à Cuise-la-Motte et Gilocourt (Oise) dans l'Yprésien. Au Muséum se trouve un 
fragment de dent rostrale provenant de Pierrefonds (Oise) et je puis noter aussi 
une dent rostrale provenant de la gorge du Han (Oise) [collection Bourdot]. 

M. Leriche (1) attribue à l'eôpèce lutétienne P. Lathami Galeotti des dents 
rostrales trouvées à Hérouval (Yprésien supérieur). 

Genre RAJA. - Graves (2) a cité à Cuise-la-Molte une Raie probablement repré­
sentéepardes boucles: Raja echinata Pomel, espèce qui n'a été ni décrite ni figul'ée. 
Nous figurons ici (fig. 47) une dent de Hajidé provenant de Pourcy (Marne) (3) [collec­
t.ion Molot]. La couronne est plate, triangulaire; la racine basse, fendue dans le 
sens de la longueur. 

Genre M YLIOBATlS. - Les Aigles de mer ou Myliobatis, déjà communs pendant 
le Thanétien, ont laissé dans les couches yprésiennes de nombreux restes de denti­
tion ou des aiguillons. 

Tels sont: 
M. Dixoni Ag., plaques dentaires trouvées à Cuise-la-Motte. 
La collection Bourdot renferme une dentition inférieure et une dentition supé­

rieure provenant de l'Yprésien de Pont-Sainte-Maxence (Oise), ici représentées 
(fig. 48-49). Elles étaient désignées sous le nom de M. Pontis (sans nom d'auteur). 
Je les regarde comme voisines de M. Di.rani. 

M. toliapicus Ag. On peut rapporter à cette espèce des chevrons isolés trouvés à 
Cuise-la-Motte. M. Leriche l'a citée aussi à Hérouval et dans les sables à Unios et 
Térédines (Agéien) de Cuis (Marne). 

M. stria/us Buckland (sous le nom de 1~1. punctatus Ag.) a été signalé par Graves 
à Cuise-la-MoUe. 

Un fragment de chevron peut sans doule ètre attribué li M. /loniopleul'lls Ag. 
(gorge du Han; coll. Bourdot). 

Des chevrons ou fragments de chevrons indéterminables au point de vue de 
l'espèce, et qu'on peut inscrire comme Myliobatis sp., proviennent de Cuise-la­
Motte, de l'Yprésien de Chaumont, du trou du Han (4), d'Hérouval, de Laversine 

(1) M. LERICHE, Contribution, p. 355. 
(2) L. GRAVES, Loc. cit., p. 590. 
(3) Le gisement de Pourcy (Marne, indiqué sou vent comme sparnacien, paraît devoir ètee rapporté 

à l'Vp,·ésien. J'ai eu l'occasion d'étudier, en mai 1907, les fossiles recueillis à Pourcy pal' MM. Molot et 
Bellevoye, de Reims, et de fail'e alors les déterminations ici mentionnées. 

(4) Ne pas confondt'e le trou du Han, près l'étang Saint-Piel're, avec la gorge du llan, située non loin 
de là (A. ROBI:'I', La Terre, p. 2(0). 
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(Oise: et aussi d'Aizy Aisne) [coll. Bellevoye t et de Pourcy (Marne même 
collection ct coll. .Molot . 

Des aiguillons de M. act/tus Ag. et de JI. canaliculatlls Ag. de Cuise-la-Motte ont 

Fig . .j,8. - Mylio~alis aff. DiJ:o"i Ag" dentition 
inférieure, grandeur naturelle. Yprésicn du 
Pont-Sainte-Maxence (Oise) [coll. Bourdot]. 

Fig. 4~. Ml/liobati. alf. Dixoni Ag., dentition 
superieure, grandeur natur~lle. Yprésien de 
Pont-Sainte·Maxence (Oise) [coll. Bourdot]. 

été cités par Graves. On trouve aussi 
et à Hérouval. 

des aiguillons de Myliobatis au trou du Han 

Genre AËToBATls. ~ Des débris de chevrons d'Aëtobatis, probablement A. irl'e­
gu/m'is Ag., proviennent de Cuise-la-l\loUe, de la gorge du Han , d'Hérouval. 

Genre HHINOI'TEnA. - Le genre Rhinoptera se distingue du genre Mytiobatis en ce 
que les dents médianes diffèrent beaucoup moins 
par leur longueur des dents latérales. Ce genre 
existe actuellement dans les mers tropicales 
et subtropicales et aussi dans la Méditerranée 
(R. marginata Cuvier. 

M. Leriche a rapporlé à R. Daviesi A. Smith 
Woodward, du London-clay, des chevrons trouvés 
dans l'Yprésien ou le Lutétien des environs de 
Soissons (2. li paraît y en avoir aussi il Pourcy 
Marne) coll. Bellevoye . 

Genre NOTIDANUS. - Les Squales du genre Noti­
danus ou Grisets , avec six ou sept fentes brancbiales et des dents pourvues de plu-

Fig. 50. - Scylliu.m 
sp. Dent yue p!i f 
la face interne 
au triple de la 
grandeur. Ypré­
sien de VisigneuJ: 
(Oise) [éoll. Wa­
telet, Paléontolo­
gie, Muséum]. 

Fig. 51. - Gingly­
mosloma Thi e -
lem'i Winkler sp. 
Dent yue par la 
face externe, au 
douule de la gran­
deur. Yprésien de 
Cuise - la - MoUe 
·coll. Bilistel]. 

(i) P. GUVAIS a figuré sous le n()m de M. CiUSSUS une plaque denlaire provenant des environs de 
Soissons; il s'agît peut-ê.lre du Lutélien inférieur [ZooL el Pal. fro.nç., i n édit.. Expl. Poiss. {oss., p. HI, 
pL LXXIX, fig 7; 2' MIL, p. 5-8J. 

(2) M. LERICHE, Contribution, p. 367 
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sieurs fortes crénelnres, se trouvent aujourd'hui .dans les mers tropicales et sub­
tropicales et ;tussi la Méditerranée et le golfe de Gascogne. 

Nous avons vu que le genre remonte tL l'ère secondaire. On le trouve aussi dans 
le Thanélien de Belgique (N. Loozi Vincent). 1. Graves cite des dents de Notidanus 
dans l'Yprésien d'Attichy (Oise) sous le nom de N. recun'us Ag. (- N. ]Jrimigenius 
Ag.). Cette détermination est douteuse, car l'espèce N. l'rimi,qenius ne parait se 
montrer qu'à parlÏl> du Lutétien supérieur. 

CESTRACIONTE? - Je rapporte avec doule aux Cestraciontes une petite dent de 
l'Yprésien de Liancourt (Oise) [collection Bourdot] à base aplatie, avec une pointe 
médiane flanquée de deux pointes plus petites; ces pointes sont fortement com­
primées. 

SCYLLIIDÉS. - Les Scylliidés ou Roussettes se montrent dans l'Yprésien. Une petittJ 
dent de Scyllium sp. avec deux paires de denticules latéraux (fig. 50) provient de 
Visigneux (Oise ) [collection vVatelet, Muséum]. Il paraît y en avoir aussi à Pourcy 
(Marne) [coll. BellevoyeJ. J'ai vu une dent provenant du trou du Han, qui parail 
appartenir au genre GingLymostoma. La collection Boislel renferme une dent de 
G. Thielensi Winklcr sp. ici figurée et provenant de Cuise-la":Motte (fîg. 51). L'espèce 
se trouve dans l'Yprésien et le Lutétien de Belgique. Ce genre h;tbite actuellement 
les mers chaudes. Il apparaît déjà dans le TbanéLien de Belgique et même dans le 
Maëstrichtien (Sénonien supérieur). 

LAMNIDÉS. - Genre ODONTASPIS. - Le genre Orlonlaspis comprend dans les 
couches yprésiennes plusieurs espèces qu'on retrouve en partie dans les divers étages 
de l'Éocène. 

O. ele.qans Ag. sp. (sens strict): Cllise-Ia-~lotte, Pierrefonds, Marque­
mont, gorge du Han, lIérouval (Oise) (1); Aizy, Berzy-le-Sec, 
Cuffies, Brasles, Pommiers, Saint-Gobain (Aisne); Cuis 
'lame), sables à Unios et Térédines, Pourcy [coll. Bellevo)e 

et Malot] (Marne). 
O. cuspùlala (var. Hopei) Ag. sp. Cuise-la-Molte, Pierrefonds, Marquemont, 

gorge du Han, Hérouval (Oise); Aizy, Berzy-le-Sec, Cun)'­
en-Almont (Aisne); Cuis (Marne), sables à Unios etTérédines. 

O. Win/clai Leriche (2). Cuise-la-Motte, Trosly, Breuil, IIérouval (Oise); 
Cuffies, environs de Soissons (Aisne). 

O. Cl'asszdens Ag. sp. Hérouval, gorge du Han? (Oise) [collection BourdoL]. 

(1) L. GRAVES cite (p. 589) à Attichy, Autrèches, Clail'oix, Thourotte, Pont-Sainte-Maxence, Cuise-Ia­
Motte (Oise), O. contortidens Ag. ; il s'agit probablement d'O. elegans sens strict. Il en est probablement 
de même pOUl' O. acutissima Ag., qu'il cile à Cuise, Villiers-sur-Coudon, la Cavée-aux-Vaches. près 
Thury. La variété L. striata Winkler se trouve à Poul'cy (Marne) [coll. BelIevo)eJ, à Cuis (Marne) dans 
les sables à Unias et Térédines. Il J' a peut-êb'e aussi à Cuise-la-Motte cette val'iété (coll. Walelet, 
Muséum). 

(2) M. LERICHE donne ce nom à des dents tl'ès voisines de O. Rlltoti Winkler sp. du Thanélien (Pois­
sons éocènes de la Belgique, p. 86 et p. 117.119, pl. VI, fig. 1-12). 



96 FAUNES ICHTIIYOLOGIQUES DU BASSIN PARISIEN. 

Genre LAMNA. - Le genre Lamna comprend: 

L. macro ta Ag. sp. Cuise-la-MoUe, Pierrefonds, Marquemont. Visigneux, 
Jaulzy, gorge du Han, Hérouval (Oise) (1); Cœuvres, Cuffies, 
Berzy-le-Sec, Aizy, Cugny (Aisne); Cuis (Marne), sables à 
Unios et Térédines. 

L. Vincenti Winkler sp. Cuise-la-Motte, Hérouval (Oise); Aizy, Sainl-Go­
bain, Laon (Aisne) (~); Pourcy (Marne) [coll. BellevoyeJ. 

L. veJ'ticalis Ag. Hérouval (Oise) (3); Cuis (Marne), sables à Unios et Té­
rédines. 

On retrouve le genre OroDus avec: 

O. obliquus Ag. Laon, Aizy (Aisne) ; Cuis (Marne), sables à Unios et Té­
rédines. 

Le genre OXYRHINA est représenté par plusieurs espèces: 
O. Desori Ag.? Cuise-Ia-Molte (Oise); Cuffies (Aisne) [collection Watelet, 

Muséum]. 
O. nova Winkler sp. Cuise-la-MoUe (collection Watelet, Muséum). 
O. eOCfJJna (4) A. S. \Voodward? Cuise (collection de Géologie du Mu­

séum). 
O. sp. Cuise-la-Motte, Hérouval (Oise); Aizy, Pommiers, Berzy-Ie­

Sec (Aisne) (5). 

Le genre CARCHARODON présente: 
C. aUl'iculatus Blainv. sp. (C. toliapicus Ag.). Marquemont, Cuise, 

(Oise (6). 
(var. disaul'is Ag.). Gorge du Han (Oise) [coll. BOllrdot]. 

CARCHARlIDÉS. - Genre GAŒOCERDO. - On retrouve le Galeocerdo latidens, déjà 
signalé à l'époque thanétienne, dans l'Yprésien de Visigneux et de la gorge du Han 
(Oise) [collections Watelet el Bourdot]. 

Genre CARCHARIAS. - Les Requins proprement dits ou Carcharias sont aujour-

(1) Il faut probablement l'apporter à cette espèce les dents désignées par L. GRAVES sous le nom de 
O. elegan~ : Attichy, Pont-Sainte-Maxence, Houdainville, Cuise-la-Motte, Thourotte (Oise). 

(2) M. LERICHE fonde une var. inflata pour des dents trouvées à Laon et à Hérouval (Contribution, 
p. 344,359). Il pense que les dents d'Attichy et Cuise, appelées par 1. GRAVÉS L. compressa, sont peut-être 
ùes dents de L. Vincenti (p. 344). 

(3) D'après M. LERICHE, p. 359 et p. 345. 
(4) M. LERICHE attl'Ïbue celte espèce à un gelll'e Xenodolamia établi pal'.r. LEIDY (Conkibution, p. i99). 
(5) 1. GRAVES cite (p. 588) sous le nom d'O. hastalis Ag., espèce oligocène et miocène, des dents trouvées 

à Autrèches, Clairoix, Gilocourt (Oise), et sous celui, synonyme, d'Otodus apiculatus Ag. des dents de 
Cuise, Creil, La Cavée-aux-Vaches. 

(6) L. GRAVES cite (p. 588) à Attichy (Oise) un Carcharodon qu'il appelle C. sulcidens Ag. Cette dernière 
espèce, qui n'est autre que C. Rondeletii Müller et Henle, encore actuelle, ne date que du Tertiaire supé­
l'ieU!'. II s'agit probablement de C. aw'iculatus. 
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d'hui les Squales les plus nombreux. Le « Catalogue of Fi:,hes» de A. Günt.her 
(t. VllI, 1870, Londres) en compte 35 espèces. Ces Squales conformés pour une 
natation rapide se trouvent dans toutes les mers tempérées et tropicales. 

Les dents comprimées et triangulaires ne présentent qu'une seule pointe. Gé­
néralement les dents supérieures diffèrent beaucoup des dents inférieures. Suivant 
les variations des dents, \lüller et Henle distinguent cinq sous-gemes : 

A. Dents non crénelées. 

1. Scoliodon. Dents supérieures ct inférieures obliques, non renflées il, 
la base. 

2. Physodon. Dents inférieures renflées à la hase, il pointe grêle; denls 
supérieures triangulaires, comprimées, obliques. 

3. Aprionodon. Denls étroites sur une large base; les inférieures sont 
droites et les supérieures obliques. 

B. Dents crénelées. 

1. Hypopriun. Dents supérieures crénelées à la base; les inférieures non 
crénelées. 

2. Pl'ionodon. Toules les dents ou une partie des dents entièrement cré­
nelées. 

Sur toutes nos côles on trouve le Requin bleu: CaJ'charias (Pr/onor/on) glauClls 
Hondelet sp., et dans la Méditenunée le C. (Pl'ionodon) obtusirostl'is Moreau (- C./a­
II/ia Müller et Henle, non Hisso). La première espèce atteint de 2 à 3 mètres et la 
seconde jusqu'à 4 mètres. 

Ces Squales voraces ont apparu au début du Tertiaire. NOliS avons cité plus 
haut le sous-genre Hypoprion dans le Thanétien d'Angleterre. 
. Dans l'Yprésien supérieur du bassin parisien on trouve Carcharias (Apriorwdon) 
sp. à Hérouval (collection Bourdot) ct aussi C. (Physodo/l) tertius Winkler sp. dans 
la même localilé (t). 

Je rapporte aussi avec doute au sous-genre Apriollodon des denls provenant de 
Cuise-la-Motte (collection du Muséum). 

Genre GALEUS. - Les Galeus ou Milandres ou Chiens de mer sont de petits Squales 
de 1m ,50 de longueur, armés de dents obliques crénelées avec une encoche pos­
térieure. Il y en a deux espèces: le Galeus canis Hondelet qui habite les côtes 
d'Europe et se trouve accidentellement au cap de Bonne-E~pérance, et le G. japoni­
eus Müller et Henle du Pacifique. 

Ce genre commence avec l'Yprésicn. On trouve le Ga/eus (Galeocel'do) minaI' Ag. sp. 
dans l'Yprésien d'Attichy, Cuise-la-Motte, Pierrefonds, gorge du Han, Hérouval 

(Il D'après M. LERICHE, C:ontl'ibution, p. 361. 

PRI<:M. 13 
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(Oise)t Aizy (Aisne). Je rapporte aussi au genre Galeus d'autres dènts d'Hérouval 
(coll. Bonnet, coll. Bourdot). 

Enfin on trouve des vertèbres de Squales dans l'Agéien (localités non indiquées, 
collection Lemoine), à Cuise-la-Motte, Trosly-Breuil, Hérouval (Oise) et à Pourcy 
(Marne) [coll. Molot] avec des fragments de piquants rappelant les Cltiméroïdes. 

Téléostomes. - Genre AC[PENsER. - Le genre Esturgeon (Acipens8r) se montre 
dès l'Éocène. On le trouve dans le London-clay en Angleterre. Dans l'Agéien il sc 
trouve également. J'ai décrit un piquant pecLoral provenant de la collection du 
D" Lemoine (localité non indiquée) sous le nom d'Acipenser Lemoinei (1). 

PVCNODONTES. - Les Pycnodontes vont disparaître avec l'Éocène. Dans l'Yprésiell, 
des dents isolées doivent être aLLribuées au gen re P ycnodus. 

·Telles sont celles trouvées à la gorge ùu Han et dans l'Yprésien supérieur de 
Liancourt et d'Hérouval (collection Bourdot). 

Genre ANCISTRODON. -- Les dents crochues du genre Anristrorlon, déjà signalées 
dans le Crélacé supérieur et qui sont peut-être des dents préhensiles de Pycno­
dontes, sont également représentées dans l'Yprésien. 

On trouve l'Ancistrodon armatus P. Gervais sr. à Cuisc-Ja-:\loLLc, an Lrondu 
Han, à Hérouval (Oise), à SainL-Gobain, Aizy (Aisne). 

Genre AMIA. - Dans les sables à Unios et Térédines, il ya des vertèbres d'Amia. 
Elles proviennent de Cuis et Monthelon (Marne). M. Leriche leur a donné le nom 
d'Amia Lemoinei et Amia (Pappichthys) BarJ'oisi. Une vertèbre de cette dernière 
espèce provient cie Pourcy (Marne) [coll. BellevoyeJ. 

Genre LEPIDOSTEUS. - L. SUESSIONENSIS P. Gervais. J'ai pu étudier de nombreux 
débris de Lepidosteus provenant de l'Agéien (coll. Lemoine) et je les ai rap­
portés à L. suessionensis P. Gervais; des écailles et des dents ùe cetle espèce ont été 
trouvées ù, Pourcy (Marne) [coll. BellevoyeJ; des écailles aussi au trou du Han 
(Oise). La même t:spèce a élé signalée par M. Leriche dans les sables à Unios et 
Térédines des environs d'Épernay (Chavot, Cuis, Monthelon, Avize). 

LEPIDOSTEUS sp. - Enfin Watelet avait trouvé dans les grès de Belleu p~ès Soissons, 
qu'on place maintenant dans l'Yprésien supérieur, un Lepidosteus dont le moulage 
se truuve au Muséum ('2). 

Il yale moulage de l'empreinte et de la contre-empreinte. Nous figurons l'em­
preinte qui esl assez bien conservée (pl. II, fig. 5), tandis que la contre-empreinte, 
avec écailles en creux, est très peu nelle. Le Poisson est aplati; il est vu par la face 

(1 F. PRIEM, Bult. Soc. géol. France, ~e sér., UV, 190~, p. 46. J'avais d'abord décrit ce piquant sous le nom 
d'A1"Ïus? Lemainei (Bull. Soc. geal. Pl'ance, 4e sér., t. 1, 190[, p. 492-493, pl. IX, fig. 9-11). 

(2) Le moulage en question porte comme indication: grès de Belleu près Soissons, étage de lignites, 
coll. Watelet 1874560. Un autl'e exemplaire du moulage (n° 11386), accompagné dela conb'e-empreinte 
mal conservée (no H38~) et du moulage (nO 11385) de la padie antérieure du nO i 1386, porte comme 
indication: Moule d'un Lepidotu., des sables du Soissonnais donné par M. Watelel, 1856. 

P. GERVAIS (Zoo!. et Pal. fI'., 2e édit., 1859, p. 530) dit que M. Watelet, de Soissons, a trouvé une belle 
empl'einte d'un Poisson lépidostéide dans un gl'ès des environs de cette ville, grès d'origine fluviatile 
d'après M. Walelet. GERVAIS veut évidemment pader du Poisson que nous venons de décl'il·C. 
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velltrale. On voit les écailles, qui sont petites et paraissent rugueuses Leur forme 
n'est pas très distincte. Certaines écailles des flancs, cependant, sont visiblement 
rhombiques; on voit aussi des écailles plus petiles, allongées et irrégulières, appar­
tenant à la région ventrale. On ne voit pas de nageoires, le pédicule caudal n'existe 
pas. La longueur de la partie conservée est de 25 centimètres, avec une largeur de 
-l'ID,5. Il s'agit certainement d'un Lepidosteus et dont l'espèce paraît être Jitrérente 
de L. suessionensis. 

Genre ARIUS. - Les Siluridés sont des Poissons dépourvus d'écailles, à la peau 
nue ou revêtue de plaques osseuses; la partie postérieure du crâne porte des os 
dermiques formant une sorte de casque. Il yale plus souvent aux nageoires pecto­
rales un fort aiguillon et de même à la nageoire dorsale. Les Siluridés vivent 
généralement dans les eaux douces des régions chaudes; Jans les fleuves d'Europe 
il n'y a qu'une espèce: le Si/urus glanis Linné. 

Le genre Arius existe dans les fleuves des régions tropicales et se trouve aussi 
dans la mer au voisinage des côtes. Il est remarquable par un fort aiguillon dentelé 
aux nageoires pectorales et à la dors·ale. 

D'après les otolithes, ce genre paraît s'être montré dès le Thanétien (Voir plus 
haut). Il se trouve dans l'Yprésien supérieur. Dans les sables à Unios et Térédines 
des environs d'Épemay et dans l'Agéien des environs d'Épernay (Mame) [collection 
LemoineJ, il y a des piquants d'Arius appelés par M. Leriche Arius Dutemplei. 

Gent'e CVBlUM. - Les Scombt'idés sont des Poissons des mers tempérées 
et tropicales tels que les Maquereaux (Scomber) et les Thons (Tllynnus). Ils ont des 
dents coniques plus ou moins forles. 

On les rencontre dès le Tertiaire et le genre Cybium se montre dès l'Yprésien. Les 
Poissons de ce genre, munis de fortes dents, vivent aujourd'hui dans l'Atlanlique 
tropical et l'océan Indien. 

J'ai trouvé dans la collection Bourdot une dent de Cybium provenan t d'Hérouval 
(Yprésien su périe ur). 
SCOMBRID~S INDÉTERl\HNÉS. - La collection Boislel renfel'me une dent de Scom­

bridé provenant de Saint-Gobain et deux autres provenant de l'Yprésien de Chau­
mont. Ces dents coniques, assez forles, à bords non tranchants, d'ailleurs assez 
mal conservées, pourraient appartenir au genre Pelamys répandu aujourd'hui dans 
les mers tempérées et tropicales. 

XIPHIIDÉS. - Près des Scombridés se placent les Poissons-Épée ou Espadons 
(Xiphias) dont les pré maxillaires se fusionnent en un long rostre formant une arme 
offensive; les dents sont petites ou absentes. Ces Poissons, qui peuvent atteindre 
une taille de plus de 1 ID ,50, parfois 4 mètres, habitent surtout les mel'S chaudes. 
Dans la jléditerranée, le golfe de Gascogne. on trouve assez souvent le Xiphias 
gladius Linné. 

Dès le Tertiaire inférieur il y a eu des Xiphiidés. 
On rencontre des baguettes à section circulaire, présentant des cannelures régu-
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lières et ar pelées Cœ!ol'hynchus reclus Ag. Les auteurs, tels qu'Agassiz, Owen, etc., 
les ont regardées comme des roslres de Xiphiidés, tandis que d'autres les ont 
regardées comme pouvant être des épines de Chiméroïdes. La baguette présente 
une ca vi té centrale, mais M. Leriche (1) a étudié des baguettes intactes où la partie 
proximale était conservée; celle région est divisée par une cloison médiane en deux 
parties. D'après cela, il considère les Cœ!ol"hynchus comme des rostres où les deux 
branches proximales seraient les prémaxillaires, qui en avant se souderaient comme 
chez les Xiphiidés. Il a changé le nom de Cœ/01'hynchus, déjà porté par un Poisson 
actuel, en celui de Glyptorhynchus 

Le Glyptorhynchus reclus Ag. sp. se trouve à Cuise-la-Ylotteet à Hérouval. 
M. Leriche a signalé dans les sables à Unios et Térédines des environs d'Épernay 

une pièce re~semblant à BrachYl'hynchus Van Beneden (qui est un rostre de 
Xiphiidé). 

SPARIDÉS. - Les Poissons Sparidés, tels que les Daurades (ChrysophI'Ys), ont des 
dents arrondies, triturantes, à la partie postérieure des mâchoires, et des dents 
L:oniques, préhensiles en avant. 

Des dents arrondies appartenant à des Sparidés voisins des Chl'ysopllrys ont été 
trouvées à Cuise-la-MoUe. 

Il y a également des dents de Sparidés à Pourcy (Marne) [collection Molot]. 
Genre TRlGl):,\ODON. - DcsSparidés actuels, tels queles Sargues, possèdent en avant 

des mâchoires des denls a~ant la forme d'incisives. Un genre éteint, le genre Tri­
gO/lOr/on, n'est connu que par ses dents tranchantes, beaucoup plus larges que celles 
des Sargus. 

Les dents de 1'I'ilJonodon serratus Gervais sp. présentent sur leur bord tranchant 
des plissements plus ou moins marqués. On en trouve à Cuise-la-MoUe, à Hérouval 
et au trou du Han (Oise) et à Aizy (Aisne) fcollection Bellevoye]. 

LABRIDÉS. - Les Labridés, Poissons littoraux très répandus, ont des dents tritu­
l'antes sur les os pharyngiens; les pharyngiens inférieurs sont fusionnés. 

Les Labridés ont pris un très grand développement dès le Tertiaire inférieur .. 
Nous avons déjà signalé dans le Thanétien des fragments de dentition pharyn­

gienne de Labridés indéterminés se rapprochant des genres Tautogu et Cheilinus 
actuels. Des fragments analogues proviennent de l'Yprésien supérieur (Agéien du 
Dr Lemoine). Il y a aussi des Labridés indéterminés dans les sables à Unios et 
Térédincs. 

~r~is genres aujourd'hui éteints s'épanouissent dans la mer yprésienne du bassin 
panSlen : 

10 Le genre Phyllorlus Agassiz où les pharyngiens supérieurs sont soudés en une 
plaque comme les pharyngiens inférieurs. Les dents sont lamelliformes, et sous les 
dents fonctionnelles les dents de remplacement sont en piles. 

(1) ~l. LERIClIE, Les Poissons éocènes Je la Belgique, p. '11\9-162, pl. Xl, Hg. 4·6. Contribution, p. 25~. 
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11 yen a plusieurs espèces: 

P. specioslls Cocchi. Cuise-la-Motte (Oise). 
- Gervaisi Cocchi. Sables de Retheuil (Aisne). 
- marginalis? Ag. Cuise-la-Motte. 

Gaudryi Priem. Environs d'Épernay (Agéien), Pourcy (Marne) [collee 
tion Bellevoye]. 

On rencontre aussi des dents isolées de Pltyllodus sp. à Pierrefonds, Hérouval 
(Oise), Margival (Aisne) (t) . 

. 2° Le genre Egel'lonia Cocchi, où il y a aussi une seule plaque pharyngienne supé­
rieure, mais les dents, disposées en piles, sont circulaires. 

L'Agéien des environs d'Épernay (collection du Dl' Lemoine) et le gisement de 
Pourcy (Marne) r coll. Bellevoye] renferment des fragments de plaques pharyngiennes 
d'Egel'tonia isodonta Cocchi. 

M. Leriche a trouvé dans l'Agéien de Cuis (Marne) une plaque d'Egertoniu qu'il a 
rapportée à une espèce nouvelle, E. Gosseleti, qui paraît être iden tique à la précéden te. 

3° Le genre Labi'odon (Nummopalatus M. Renault) renferme des Labridés éteints 
connus par leurs dentitions pharyngiennes. Ils présentent deux plaques pharyn­
giennes supérieures et une plaque inférieure couvet'les de dents à contour arrondi 
ou polygonal, sous lesquelles se trouvent des piles de dents de remplacement. 

Legenre Labrodon P .Gervaisapparaîtdans l'Yprésien et y présente diverses espèces: 

Labrodnn sp. Sables de Cuise-la-Motte. Plaque pharyngienne figurée par 
Gervais comme Ph!Jllodus (Zoo!. et Pal. franç., pc édit., Expl. 
Poiss. foss., p. 5, pl. LXVllI, fig. 31-31 a; 2" édit., p. 515) et 
par M. Sauvage comme un Labrodon (2). 

sp. Trou du Han; plaque pharyngienne inrérieure (commu­
niquée par M. Daulzenberg). 

trapezoidalis Leriche. Cuis (Marne), sables à Unios et Térédines; 
environs d'Épernay (collection Lemoine, c\géien); Pourcy 
(Marne) [eollection Bellevoye]; plaques pharyngiennes supé­
fleures. 

Sauvagei Leriche. Même provenance, plaques pharyngiennes 
supérieures. 

Vailtanti Priem. Environs d'Épernay (collection Lemoine, 
Agéien) ; plaques pharyngiennes supérieures. 

paucidens Priem. Même provenance; plaque pharyngienne supé­
rIeure. 

(1) L. GRAVES cite (p. 588) dans l'Yp,'ésien de Cuise-la-Motte plusiems espèces de Phyllodus nommées 
par A. POMEL, mais ni décrites ni figurées: P. /luvali, P. inconôtans, P. lalidens, P. Levesquei. Il cite aussi 
une autre espèce nominale de Labridé : ]e Seants telradon Pomel. 

(2) E. SAUVAGE, Bull. Soc. géal. Fr'ance, 3e sér., t. Ill, 1.810, p. 617. 
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ACANTnoPTÉrWG1~NS INDÉTEnMIJ'lÉ:s. -- Des rayons épineux d'Acanthoptérygien in­
déterminé se trouvent dans l'Yprésien <lu trou du Han, à Pourcy (.\'farne) [collection 
Ylolot] ct surtout dans les sables il Unios et Térédines de Cuis et de Monlhelon 
(Marne) et l'Agéien des environs d'Épernay (coll. Lemoine). M. Leriche a d'abord 
considéré ces rayons comme des piquants de SiluroïJe sous le nom de Pimelodus 
Gaudryi. 

On trouve également des vertèbres de Poissons osseux indéterminés dans l'Agéien 
des environs d'Épernay (collection Lemoin e), àPourcy (Marne) jcolledions Bellevo)e 
et \lIolot] et dans l'Yprésien surérieur d'Hérouval \ collection Bourdot) CI). 

Otolithes. - J'ai décrit un cerlain nombre d'ololithes provenant pOUl' la plupart 
de l'Yprésien supérieur d'HéroLlvaL (2). Ce sont: 

Muréenidés: Otolithus (Co71,geris) Papninti Priem. Hérouval (Oise) et Yprésien d'Aizy 
(Aisne) . 

Silmidés: O. (Siluridm'wli) incerlus Priem. Hérouval. 
Percidés : O. (Serl'alZus) sp. Hérouval. 

O. (Delltex) dubius Priem. llérouval. 
O. (Pei'cidal'um) conca1)1tS Priem. IIérouval. 
O. (Perrù/al'/lm) ObLUSliS Priem. Aizy. 
O. (Apogoninarum) orbicularis Priem. Hérouval. 

Trachinidés: O. T/'{u1âni) Thevenini Priem. Hérouval. 
O. (Trachini?) sp. Hérouval. 
Otatit/lUs'? incel'tœ sedls. Hérouval. 

Ils indiquent la présence dans l'Yprésien de Mur<enidés, de Siluridés, de Percidés 
et de Trachinidés. 

Les :Vlurrenidés, Percidés et Tl'èlchinidés ne sont connus jusqu'ici dans cet 
étage que par ces otolithes. 

Résumé. - La faune ichthyologique des couches yprésiennes du hassin parisien 
es l très riche. 

Les Élasmobranches sont nombreux. Les Squales de la famille des Lamnidés 
appartiennent pour la plupart à des espèces déjà connues dans les niveaux moins 
élevés. Le!? Carchariidés deviennent nombreux. On voit apparaître les PristiJ.és. 

Les Téléostomes mal'ins comprennent des Acipenséridés, des Pycnodontes, des 
Murrenidés, des Percidés, des Scombridés, des Xiphiidés, des Trachinidés et sur-

(1) RécemmenL JI. LEIIiCHE a confil'mé l'âge ypl'ésien du gisement de POUlyr (Sur la faune ichlhyolo· 
gique et sUt' l'âge des faluns de Pourcy (C. If. Acad. Sc., t. CXLV, 1907, 2< sée., p. 442-H4).n cite dans 
ce giscmenL: Labl'odon tmpezoidalls Lel'lChe, Phyllodu~ cf. toli"picus Ag., Egertonia isodonl1t Cocchi, Lppi­
dosteus sues:,ionensis P. Gcrvais, Amil! (Pappichthys) BaI'foisi Lel'iche sp., Cflrcharias (Physodon) secundus 
\Vinkler sp., Odontaspis cuspidata (vat'. Hopei) sp. Od. macrllt,( Ag. sp. (= O. elegans Ag.), Lllmna Vincenti 
Winklel' sp., Myliobutis st/"iatu.~ Buckland, l'ristis sp. 

(2) F. PRIE~l, Sur les otolithes des Poissons éocènes du bassin parisien (Bull. Soc. géol. France, 
4" sét,., LVI, )J. 265-280, 5i fig.) 
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tout des Poissons broyeurs ùe coquilles: Spa,'idés et Labl'idés. Ces derniers, qui 
apparaissent pour la première fois, sauf le genl'e Egel'lOnia déjà représenté en 
Belgique dans le Thanétien, prennent immédialement lin très grand développe­
ment. 

On trouve aussi des élémenls fluviatiles: le genre Amia, le genre Lppidosleus el 
les Siluridés du genre Arius. 

Comparaison avec la faune ichthyologique yprésienne des régions voisines. -
La faune ichthyologique de l'Yprésien de la Belgique ressemhle beaucoup à celle 
ùe l'Yprésien du bassin parisien. 

Les Élasmobranches sont il peu près les mèmes. On peut citer une espèce diffé­
rente de Squatina : S. prima Winkler sp., un CestraGÏon (C. Vinrenti Lel'iche). Les 
Scylliidés, à peine représentés dans le bassin de Paris, comprennent ici: Scyltium 
minutissimum Winkler sp. et Ginglymostoma Thielensi "\\ïnklel' sp . 

. Les Carchariidés sont plus nombreux et comprennent Galeocerdo latidens Ag. 
Galeus minor Ag. sp., G. recticollus Winkler sp , G. Le!em'ei Daimeries, Carchal'ias 
(Ph,'lj8odon) secunrlus Winklel' sp., C. (Pltysodon) lertius Winkler sp. En revanche, 
le Cal'cltl)7'odon auriculatu8 Blainv. sp. du bassin parisien ne se trouve pas dans le 
b!lssin belge. 

On retrouve en Belgique des Pycnodus sp. avec l'Ancistl'odon armatus Germis. 
JI y a des Albulidés: Atbula (Pisodus) Oweni Owen sp. déjà signalé dans le Tha­
nétien. Les Scombridés du genre Cylliun1. sont plus nombreux que dans le bassin 
parisien où ils sont à peine représentés; il Y a en Belgique les espèces suivantes: 
C. Bleekeri Winkler sp., C. Pl'oostiStorms, C. Stol'm\'i Leriche, ct de plus legenl'e 
SphYl'œnodus (S. sp.). 

On retrouve le Glyptol'hynchus reclus Ag. sp. 
11 y a des Clupéidés (Halecopsis insiguù Delvaux ct OrLlieb) qui manquent dans. 

le bassin parisien, de même qu'un Percidé: C1'istigera crassa Leriche (n. g., n. sp.). 
D'autres éléments qui manquent dans l'Yprésien parisien sont les Gymnodontes 
(Triodon antiquus Leriche) et les Tl'ichul'ides (Lophius?) sagittidens \Vinkler. 

Mais les Labridés, représentés danf! le bassin belge seulement par le Phyllodus 
toliapicus Ag., sont beaucoup plus nombreux dans le bassin parisien où l'on trouve 
les genres Phyllodus, Ege1>tonia, Labrodon. Ils donnent à l'Yprésien parisien un 
caractère plus littoral. 

Enfin, les Murrenidés et les Trachinidés, représentés par dp.s otolithes, et dont 
beaucoup de types actuels vivent sur les côtes, ne sont pas pour atténuer ce 
caractère. On doit noter aussi l'existence dans le bassin parisien d'éléments 
fluviatiles: Acipensel', Amia, Lepidosteus, Arius. 

En Angleterre, l'Yprésien paraît représenté parl'argile dile London-clap où, avec 
des fossiles marins, se trouvent aussi des restes de Mammifères, d'Oiseaux, de Rep­
tiles, et des végétaux entraînés par les fleuves. Les fossiles sont surlout nombreux 
dans l'argile de l'île de Sheppey. 
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On y a recueilli de très nombreux Poissons. Les Élasmobranches comprennent le 
genre Squatina, de nombreuses espèces de Myliabatis, le genre RhinopteJ'a 
(R. Daviesii A. S. \Voodward), le genre Aëtobatis (A. irregularis Ag.), le genre Noti­
danus (N. sel'ratissimus Ag.J,le genre Xenodolamia (X.eoc3!/la A.S. vVoodward sp.), 
le genre Cestracion. La plupart des espèces d'Odontaspi.~, de Lamna du bassin 
parisien se rencontrent dans le London clay, ainsi que l'Otodus obliquus Ag. Le 
genre Carcharodon, outre le C. auriculatus Blainv. sp., renferme une autre espèce: 
C. subserratus Ag. Les Carchariidés ne sont pas très abondants: Galeus minol' Ag. 
sp., Galeus sp., Carcharias (PriOJiorlon) hastalis Ag. sp. 

Il y a des Holocéphales, lesquels ne se trouvent pas dans l'Yprésien parisien et 
belge: Edaphodon Bucklandi Ag., Elasmodus Hunteri Egerton, qui se montrent 
dans le Thanétien belge, et le Psaliol/us compressus Egerton. 

La faune de Téléostomes est fort riche. Il y a des Esturgeons (Acipenser tolia-. 
pieus Ag.) comme dans l'Yprésien parisien, des PycnoJontes (diverses espères de 
Pycnodus) et un très grand nombre de types, nommés pour la plupart par Agassiz, 
mais représentés souvent par des débris imparfaits. Il y a des Élopidés (genres 
actuels: Elaps et Megalops) , des Albulidés (Albula Oweni Owen sp., déjà signalée), 
des Ostéoglossidés (genre Bl'.'Ich3!tllS), des Clu péidés (Ha/eco/Isis insignis Del vau x ct 
Ortlieb, de l'Yprésien belge), des Siluridés (genre Bucklandium, des Muramidés 
(genre RhyncllOritinus) , des Bérycidés (genre .lJ1yripristis actuel). Les Scombridés 
sont très nombreux et comprennent les genres Eothynnus, Scombl'inus (voisin du 
Cybium actuel), Eocœlopoma, Sphyr3!nodus, Dictyodus, Scombramp/wdon, Acl'o­
}Joma. Il y a des Xiphiidés (genres Xiphiorltynchus, Acestrus, G/yptol'hynchus) et 
des Palreorhynchidés qui ont aussi un rostre (genre Ptyc/wcephalus). Les Sparidés 
sont représentés par le genre Sparnodus. Les Poissons broyeurs de la famille des 

. Labridés présentent de nombreuses espèces du genre PhylLodus et aussi les genres 
Egertonia (E. isodonta Cocchi de l'Yprésien parisien et AuchenilabJ'w). Les Percidés 
sont représentés par des fragments de crâne mal connus. Enfin il y a des Scor­
prenidés (genre Ampheristus) , des Blenniidés (genre Laparus) et des Gadidés (genres 
Merlinus et Rhinocephalus). 

C'est une faune de caractère subtropical bien plus variée et plus riche que celle 
de l'Yprésien parisien et belge, 

4° Époque lutétienne. 

Pendant l'époque lulétienne, qui a succédé à l'époque yprésienne, la mer s'est 
avancée plus loin sur le bassin parisien. D'une part, elle couvrait les environs 
d'Épernay, et d'autre part elle dépassait Paris et arrivait jusque dans le départe­
ment de l'Eure. La mer parisienne communiquait avec celle qui couvrait le bassin 
de Londres et une partie de la Belgique. 

Élasmobranches. - Les Élasmobranches sont nombreux. Beaucoup appar-
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tiennent à des types déjasignalés dans les ni veaux inférieurs et surtoutdans l 'Yp résien . 
Genre SQUA.T/NA. - On peut noter une dent de Squatma Gaud"yi Priem provenant 

d 'Hermonville près de Reims {probablement du Lulétien) ' collection Deshayes , 
Muséum J. 

Genre PRISTIS . - Les Poissons~Scie du genre Pristis , déjà signalés dans l 'Yprésien, 
ont laissé des dents rostrales dans le Lutétien collection du 
Muséum: Visigneux (Oise), calcaire grossier , et environs de Sois­
sons J. P. Gervais a donné il ces déb,'is le nom de Pl'istis p ari­
siensis. Suivant M. Leriche, cel te espèce ne sc distingue en rien de 
P. Lathami Galeotli du Bruxellien (t ). 

Des dents analogues proviennent de Vauxbuin Aisne , 
Chaumont-en-Vexin et Parnes (Oise), Vaugirard (Seine ). 
M. Let'Îche cite comme localité Saint-Gervais (Seine-et-Oise). 

Enfin je rapporte au genre Pristis des vertèbres avec nom­
breux cercles concentriques, à lranche assez compacte , prove­
nant du calcaire gl'ossiel' de Chaumont-eo-Vexin Oise) et de 
Bet'chères-sur-Vespres (Seine-et-J\Iarn e) collection Iluurdot. 
Une de ces vertèbres est ici figurée . 

Fig. aî!. - Ycrlébre de 
Pris!is, vue de fac e et 
de profil, grandeur 
naturelle. Lutélien de 
Chaumont - en -Vel.:in 
iOise) :colL Bourdot]. 

Genre RAJA. - L. Graves a cité dans le calcaire grossier 
d'Ully-Saint-Georges (Oise) des boucles de Raies sous le nom de Raja echina/a 
Pamel (2). C'est une espèce nominale qui n 'a été ni décrite ni figurée . Une ver­
tèbre de Haie provient de Chaumont (Oise) lcoll. d 'Orbigny, .\Iuséum]. 

Genre TRYGON. - Les Haies armées du genre Tl'ygon paraissent être 
représentées dans le Lutétien parisien. Je rapporte à ce genre une denL 
trouvée dans le calcaire grossier de Cahaignes (Eure) [collection Hour­
dot]. Elle est ici figurée (fig. 53). 

~L Leriche (3) cite à Parnes (Oise) des piquants qu'il rapporte il 
Tl'ygon? pastiflacoides van Bcneden. 

Les Raies dl1 genre Trygon , ou Pastenagues . pourvues de robustes 
aiguillons dentelés, sont communes aujourd' hui dans les mers chaudes ; 
quelques espèces habitent les fleuves rie l'Amérique du Sud. Sur les 
côtes de France, on trouve la Try,qon vulgaris Hisso qui alteint \ - ,50 

Fig. 53.- Try-
90n sp. Dent 
au double 
de la gran­
deur. Luté-
tien infé­
rieur de Ca-
haign es 
(Eure) [coll. 
Buurdot]. 

de long, et la T. violacea Bonaparte qui fréquente les côtes de la M{Oditerranée: . 
Genre M VLIOBATlS. - Les dentitions et les chevrons isolés de .\lyliobates ne sont 

pas rares dans le Lutétien. On peut noter ainsi: 

M. Dixoni Ag. Nallterre (Seine), Chaumont-en- Vexin (Oise) (pl. 11 , fig . 6), 
el aussi, d'après .\-1. Leriche, Damery (fllarne) et environs de 
Soissons (Aisne ; Hermonville (i\Iarne) [coll. Bellevoye]. 

(il M. LE1UCHE, Conlribution, p. 181 et St\ti . 
(2) ~. GRAVES, Loc. cit., p. ;'90. 
(3) :\1 . LElIICnlt, Co-ntl'ibution, Il. 357. 

l'RIEII. 1\ 
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M. loliapicus Ag. Chaumont, Parisifontaine, Houdainville, Clairoix, Villers­
Sainl-Paul. Gilocourt (Oise) (d'après L. Graves) ; Damery, 
Fleury-la-Rivière (Marne) (d'après M. Leriche). 

M. sp. (chevrons isolés), Gentilly (Seine); Banthelu, Chaussy, Guiry 
(Seine-el-Oise) ; Chaumont-en-Vexin, TroHy-Breuil, Parnes 
(Oise) ; Vauxbuin (Aisne); Cahaignes (Eure). 

Des aiguillons de Myliobatis proviennent des environs de Soissons (i) et de Fon­
tenay-Saint -Père (Seine-et-Oise ) [collection de Géologie du Muséum]. 

Genre RHINOPTERA. - M. Leriche (2) rapporte aux Batoïdes du genre Rhinoptera 
CZ.'Igobates) R. Daviesi A. S. Woodward des débris provenant des environs de Sois­
sons (Yprésien ou Lutétien). 

Genre AËTOBATIS. - Nous retrouvons l'Aëtobatis irregula/'is Ag. duns de nom­
breuses localilés : Vaugirard (Seine); Banthelu, Fontenay-Saint-Père, Chaussy 
(Seine-et-Oise); Chaumont-en-Vexin, Parnes (3) (Oise); Lombray, Saint-Aubin, 
les environs de Soissons (3), Vauxbuin, Trosly-Loire (Aisne); Cahaignes (Eure). 

Genre SCYLLIUM. - On trouve des denls de Houssettes du genre Scyllium dans le 
calcaire grossier de Chaumont lcollection Bourdot (pl. IV, fig 8)] et à Berzy-le-Sec 
et Vauxbuin (Aisne) [collection Watelet, Muséum, probablement Lutétien infé­
rieur]. 

LAMNIDÉS. - Genre ODONTASPIS. - Les dents de Lamnidés sont très abondallles 
et appartiennent à des espèces déjà signalées: 

Odontaspis elegans Ag. sp. (sens strict). Vaugirard, Vanves, Arcueil, [ssy, 
Nanterre· (Seine); Avernes, Guiry. Grignon, Ban­
thelu, Fontenay-Saint-Père, Vetheuil, Chaussy (Seine­
et-Oise); Vernet (Seine-eL-Marne); Parnes, Chaumont­
en-Vexin, Ully-Saint-Georges, Bitry (Oise) (4); Vaux­
buin, Trosly-Loire, Berzy-le-Sec (Aisne); Cahaignes 
(Eure) (5) ; Hermonville (Marne) [coll. Bellevoye]. On 
doit sans doule rapporter à cette' espèce les dents 
désignées par quelques auteurs comme O. contortidens 
Ag. et O. acutissima. 

(1) P. GERVAIS, Zoo!. et Pal. franç., 1"" édit., 1848-52. Expl. Poiss. foss., p. 15, pl. LXXIX, fig. fi; 
2" édit., 1859, p. 518. 

(2) M. LERICHE', Contribution, p. 307_ 
(3) M. LERICHE, Ibid., p. 357. Lombray et Saint-Aubin appartiennent au gl'avier de base du Lutétien ; 

les environs de Soissons au Lutétien. 
(4) L. GRA.VES (p. 589) cite sous le nom d'O. contortidens des dents probablement d'O. clegans à Chau­

mont, Ponchon, Babœuf, Villel's-Saint-Paul, Précy, Gilocourt (Oise). 
(5) E. GOUBERT (Bull; Sor.. géol., 2" Sél'., t. XVU, 1859, p. 1.46) cite aussi O. contorlidens dans le calcaire 

grossier du canton d'Ecos (Eure), et M. COULO:'I, Loc. cil., p. 29, à GiSOI'S (Eure). L. GRHES cite à' Pari si­
fonLaine et LiancoUl't sous Clermont, et E. GOUBERT dans le canton d'Écos O. acutis8ima Ag. 
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La variété slriata (Lamna slriata vVinkler sp.) se trouve à Chaussy 
(Seine-el-Oise) [collection Bourdot]. 

Od. cuspidata Ag. sp. (var. Hopei). Vaugirard. Vanves, Arcueil (Seine), 
base du calcaire grossier; Banthelu, Guiry, Grignon, 
Vetheuil, Chaussy (Seine-et-Oise) ; la Croix-Blanche 
(Seine-et-Marne); Chaumont-en-Vexin, Liancourt, 
Noailles, Parnes, le Val, Bitry (Oise) ; Vauxbuin, Berzy­
le-Sec (Aisne) (1), Cahaignes (Eure) (2); Hermonville 
(Marne) [coll. Bellevoye]. 

Od. cras!;idens Ag. Parnes (Oise); Lombray, Berzy-le-Sec, Cœuvres, 
Vauxbuin (Aisne) (3). 

Oa. Winklel'i Leriche. Vetheuil, Banthelu (Seine-el-Oise); Chaumont, 
Parnes (Oise) ; Lombray (Aisne) (4). 

Lamna maCl'ota Ag. sp. (sens strict). Arcueil, Issy, les Moulineaux, Vanves, 
Vaugirard, Javel, Paris-Plaisance (Seine); Avernes, 
Banthelu, Guiry, Chaussy, la Hauteville, Tessancourt, 
Vetheuil, Fontenay-Saint-Père (Seine-et-Oise); la Croix· 
Blanche (Seine-et-Marne); Chaumont-en-Vexin, Bitry, 
Boury, Noailles,' Parnes, Trolly-Breuil, Berzy-le-Sec, 
Trosly-Loire (Oise); Saint-Pierre-Aigle, Septmonts, 
Vauxbuin (Aisne); Cahaignes (Eure) (5); Pevy, Chena~ 
(Marne) [coll. Molot et Bellevoye, Reims] 

L. Vincenti vVinkler sp. Chaumont-en-Vexin, Guiry, Liancourt, Parnes 
(Oise) ; Berzy-le-Sec, Vauxbuin (Aisne); Cahaignes 
(Eure) (6). 

L. vel'iicalis Ag. Cahaignes (Eure) (7). 
OIOI/US obliquus Ag. Département de l'Aisne [coll. VinchonJ (8) •. 

(1) M. LERICHE (Contribution, p. 357) cite aussi dans l'Aisne le gravier de base du Lutétien à Lombray, 
Saint· Aubin, Blérancourdelle. . 

(2) GOUBJ;:RT, Loc. cit., cite le calcaire grossie!' du canton d'Ecos (EUI'e). 
(3) D'ap!'ès M. LERICHE, p. 358. 
(4) Cette localité est signalée d'apI'ès M. LERICHE, p. 357. . 
(5) L. GRAVES cite aussi L macrota (p. 588) à Pal'isifontaine, Larbl'oy, Gilocourt IOise), et 1. elegans, 

probablement dents antérieures de L. macrûta (p. 589) à Hénouville, Cliâteaurouge (Oise). 
A ajouter aussi les localités suivantes notées par M. LERICHE: Meudon, Grignon (Seine-el-Oise ; Babceuf, 
LiancoUl't, Cauvigny, Ponchon, Précy, Villers-Saint-Paul (Oise); Chenay, Damery, Fleury-la-Rivière, 
Hermonville (Mal'lle)_ _ 

E. GOUBERT cile le calcaire gl'ossiel' du canton d'Ecos (Eure). 
(6) M. LERICIIE (p. 359) cite les localités de Blérancourl, Blérancourdelle, Cceuvres, Saint-Aubin (Aisne), 

Fleury-la-Rivièl'e, Hermonville (Mal'Oe). Il dislingue une val'Ïété inflata à Laon (Aisne) et Fleury-la­
Rjyière (Marne). L. GRAVES signale à Chaumont, le Vivray, Villers-Saint-Paul des dents qu'il appelle 
Lamna c"mpressa Ag.; Jl s'agit probablement de L. m/t':I'ota ou de 1. VÙlcenti; de mème pOUl' les denls 
du calcaire gl'ossiel' d'Ecos appelées ainsi par E. GOUBERT. 

(7) M. LERICHE cite (p. 358-359) Bitry, Parnes (Oise). 
(8) M. Lr;RIcIlE cite (p. 360) Trosly-Loire, Vauxbuin (Aisne), Hermonville {Mal'lle). 
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Olodus obliquus (HypOlodus) tl'igonalis Jaekel sp. Fleury-la-Rivière 
(Marne) [d'après Leriche]. 

Oxyrhina Desol'i Ag. Issy (Seine) ; Vauxbuin, Berzy-le-Sec, ~aint-Pierre­
Aigle (Aisne ) [collection du Muséum]. 

nova Winlder sp. Liancourl (Oise) [d 'après Leriche]. 
sp. Vaugirard (Seine); Fonlenay-Saint-Père (Seine-et-Oise) ; 

Chaumont-en-Vexin, Bitry (Oise); Vauxbuin, Berzy­
le~Sec, environs de Soissons (Aisne) (i). 

sp. (Otodus apirulatus Ag.). Vetheuil (Seine-et-Oise) [d'après 
Agassiz]; Chaumont-en-Vexin, le Vivray, Bresles, 
Sandricourt, le Mont-César près Bailleu-sur-Thé­
rain, Crisolles, Rivecourt, Villers-Saint-Paul (Oise) . 
[d'après Gra, ves, p. 588]; Écos (Eure) [d'après Gou­

berLJ. 
Crirchal'odoll aUl';culalus (2) Blainv. sp. (pl. Ill, fig. 7). EnvÏI'ons de Paris 

Vanves, Issy (Seine) ; Banthelu, Fontenay-Saint-Père 
(Seine-et-Oise); Chaumont-en- Vexin, le Vivray (Oise); 
Vauxbuin, Trosly-Loire (Aisne) (3); Cahaignes (Eure) .. 

auriculatus (var. disauris Ag.). Issy (Seine) ; Chaumont-en­
Vexin, Parnes (Oise); Troesnes (Aisne) [coll.PauIFritelJ. 

CARCH ARIIDÉS. - Gen re GALEOCfm DO. - Les Carchari i dés ont pénétré dans le bassin 
parisien pendant l'époque yprésienne et s'y maintiennent pendant l'époque luté­
tienne. 

Le genre Galeo('erdo est représenté par G. latidens Ag., déjà signalé. On en trouve 
lesdenlsà la base du calcaire grossier à Vauxbuin (Aisne), également à Chaumont­
en-Vexin (Oise) (4), Cahaignes (Eure). 

Genre CARCIIARIAS. -Il y a aussi des Cal'cliarias. 
Je rapporte avec quelque doute au genrc Carchal'ias, sOlls-genre Pl'ionodon, deux 

(1) L. GI\A'ES cite des dents d'Oxyl'hines sous le nom d'O. hastalis Ag. à Chaumont, Gypseuil, Hermes, 
Neuilly-sous-Clel'mont, Thiescourt (Oise). 

2 B. FAUJAS SAINT-FoND avait signalé une grosse dent ct'énelée trouvée par DENIS }IO!'lTFORT dans une 
ralTièl'e de Montrouge. Il l'a appelée Squalus cal'charia~ et la comparait aux dents de Carcharodan tJ'ou­
vées à Dax, à MaIte, etc. Il s'agit probablement d'une·denl de Carcharodon auriculatu.~ Blain\'. sp. Voit' 
FAUJAS SAINT-FoND, Mémoire sur une grosse dent de Requin et sur un écusson fossile de 'l'OI'lue tl'Ouvés 
dans les carrières des environs de Paris (Ann. Mus. d'Hist. lIat., 1. II, an XII [1803], p. 103-109, pl. XXXIX). 

(:~) ;\1. LEI\ICIIE (p. 360) cite les localités de Parnes (Oise), Bel'zy-Ie-Sec (Aisne). L. GRAVES (p. 588) 
cite à Chaumont et Crisolles Oise) le C. helerodol1 Ag., à Chaumont le C. toliapicus Ag. et le C. lep­
todun Ag. Ces tl'Ois espèces d'AGASSIZ sont synonymes de C. auriculatus. E. GOUDERT cite aussi C. heterodan 
ft Éros (Eure). 

La dent de Cal'chal'odon de la .MonLagne de Paris près Soissons (Lulétien inférieur) figurée par 
P. GERVAIS comme C. disauris Ag. (Zool. et Pal. frRnç., 1 re édiL, Expl. Poilis. foss., p. 1.1, pl. LXXi V, fig. 6, 
et 2' édit., p. 520) est une dent de C. auriculatus. AGASSIZ (llech. Poiss. foss., t. III, p. 254), à propos 
de C. sulaidens, dit qu'une dent de celLe espèce pl'Ovenait de Soissons. Il doit y avoir erreur j 
C. sulcidens Ag. = C. R.ondeletii 1\lül1el' et Henle, espèce actuelle datant du Tertiaire supérieur. 

\ 4):\1. LEI\ICIIE, Contribution! p. 362, cite Parnes (Oise). . ._ 
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dents imparfaitement conservées provenant de Banlhelu (Seine et-Oise j collection 
Lemoine, Muséum J. 

M.Leriche (1) a cité à Lombray (Aisne) dans le gravier de hase du Lutét ien el dans 
le Lutétien de Berzy-Ie·Sec (Aisne) ,les dents de Carcharias (Physodon) secundus 
'Vinkler sp . el auss i il Berzy-le-Sec des denls de Carcharias (PItY,WdOl1 ) tertius Win­
kler sp. ; ce sont de ll X: espèces de j'Yprésien et du LlI tétien de Belgique. 

Gen re GALIWS. - Ce genre est représenté par: 

Ga/eus (Galeocel'do ) mino" Ag. sp. Banthelu (Sei ne·el-Oise ; Pat'nes, Chau­
mont·en ·Vexin, Liancourt, TroHy-Breuil Oise; Vauxbuin , 
Septmonts Aisne (2). 

On trouverai t aussi , d 'apt'ès M. Leriche, dans le Lutétien de Vauxbuin (2 ,Aisne, 
des dents de Ga/eus recticoltus \Vinlder sp. de l'Yprésien el du Lutétien de Belgique . 

~nGn on recue ille des vertèbres de Squales endivel'ses localités , telles que Vaux­
buin (Aisne), Banthelu, Chaussy (Seine·et· Oise .. 

Téléostomes. On a tro uvé dans le calcaire grossier des environs de Paris un cer­
tain nombre d 'empreintes de Téléostomes. Des em preintes de ce genre avaient été 
signalées dès le XVIII' siède pur Davila. Dan s le tome III de son Catalogue (3), on 
trouve la nomenclature d'lchthyoliles ou Poissons fossiles de 
Normandie: Malte , Glaris , OEningen, Pappenheim , etc. On y 
lit ce qui su it : ft La portion du squelette d'une autre espèce 
de Poisson, dont la tête et la queue manquent, imprimée en 
creux dans une pierre calcaire trouvée à 75 pieds de profon 
<leur dans une carrière de pierre de taille des environs de 
Saint-Denis ; elle porte dix pouces de long sur sep t dans sa 
plus grande largeur et conserve une partie de ses arêtes encla­
vées dans la pietTe, tandis qu' il ne reste que l'empreinle des 
autres " . 

Faujas Saint-Fond (4) s'est occupé des fossiles du calcaire 
grossier. II étudia un Poisson trouvé dans une carrière de 

Fig. 5.j,. - P'Icnodus sp. 
Fr(lgmant de dentition 
mandibulaire, gr(lndcur 
naturelle. Lutêticn de 
Chaumont en - Vcxin 
luise) coll. BourdotJ. 

Nanterre et qu'il regardait comme voisi n des Coryphènes. Il s'agit du Dentex Fau­
ia.si Ag. Blainville (5) avait regardé ce Poisson comme voisin des Labres. 

C'est Agassiz (6) surtout qui s'esl occupé des Téléostomes du calcoire grossier. 

(i) M. LEIlICIIE, Contribution, p. 361. 
(2) Ces localités de Septmonts et de Vauxbuin (pour G. recticol1u~) sont citées par :\1. LERICHE, p. 361-
(3) Catalogue systématique et raisonné de., curiosiles de la nalw'e el de l'aIt qui composent le cabinet 

de M. Davila. Paris, 1767, 3 volumes c'est, d'après la préface (p. v), Homé de l'ble (lui a rédigé toute 
la partie du catalogue relative il. l'histoire natUl'eIJe .> p. 2H-2t2. 

(~) B. F,l.1:as S,u:;T-Fo:-io, :\Iémoil'e sur un Poisson fossile lrouvé dans une des carl'ières de NanleJ're 
près de Paris (Anu. Mus. d'Hist. nat., t. 1, an Xl t802J, p. 353-356, 1 pL). 

(5) R. D. DE BLAI~VILL}), Sur les Ichthyolites ou les Poissons fossiles. Exlr. NOUl1. Die!. à'his!. ntll., 
vol. XXVIII, i818, p. 2'-25. 

(6) L. AGASSIZ, Recherches snr les Poissons fossiles, t. 1 V, 1833·34.. 
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P. Gervais (1) en a également décrit deux : l'Acant/wi"us Duvali et le Zanclus 
rJocélmus. 

Genre PYCNODOS. - Les Pycnodonles ont laiss~ dans le calcaire grossier des 
fragments de dentition et des dents iE:olées. 

Ici sc trouve représenté (fig. 54) un fragment de dentition mandibulaire dt'oite de 
Pycnodus sp. provenant de Chaumont-en-Vexin (collection Bourdot). Il comprend 
trois dents principales et trois dents ovales plus petites. Des <.lents isolées pro­
viennent de Chaumont-en Vexin, Liancourt (Oise), de Vauxbuin, Heilles (Aisne), 
de Cahaignes (Eure). 

Genre ANCISTRODON. - Les dents appelées Ancisl1'Odonal'malus P. Gervais sp., peut­
être dents préhensiles de Pycnodon tes, ont été trûuvées dans l'Yprésien. Ellès 
se montrent aussi dans le Lutétien de Banthelu (Seine-et-Oise), Chaumont­
en-Vexin, Noailles, Parnes (Oise), Cahaignes (Eure). 

Genre LEPIDosTEcs. - Le genre Lepidosteus, déjà représenté dès le début de la 
série éocène, se trouve aussi dans le Lutétien. Agassiz a donné le nom de Lepido­
steus (Lepidotus) 1J1aximi/iani à des écailles lisses recueillies par Max Braun 
dans les marnes du calcaire grossier près de la barrière des Fourneaux à Paris­
Vaugirard. 

L. Graves a cité aussi cette espèce mal connue dans la glauconie inférieure de 
Canny-sur-Matz et de Montgerain (Oise). . 

Au Muséum, il y a des débris d'écailles de Lepidosteus provenant de Provins 
(Seine-et-Marne), probablement du calcaire grossier. 

Geme ALBULA. - Les Poissons du genre Albula ont laissé des dents triturantes. 
Ces dents sont appelées Albula (Pisodus) Oweni Owen sp. et se trouvent, d'après 
M. Leriche (2), à Sainl-Aubin (Aisne), gravier de base du Lutétien, et dans le 
calcaire grossier des environs de Soissons. 

Genre NOTOGO:\'EUS. - M. Vinchon m'a communiqué un petit Poisson provenant 
du calcaire grossier supérieur, bancs d'eau douce, de Brasles, canton de Château­
Th iert'y (Aisne). 

Ce petit Poisson (pl. Ill, fig. 10) est très imparfait; la tête est écrasée etla queue 
manque. On voit la colonne vertébrale et les côtes. Il ya des traces des pectorales 
et les ventrales bien conservées avec les os du bassin. La dorsale est reculée; elle 
est formée de rayons non épineux en partie conservés et se tt'ouve au niveau des 
ventrales. L'anale n'est pas visible; elle devait être très rt'culé.e. Il y a des traces 
d'arêtes intermusculaires. En somme, le Poisson de Brasles paraît avoir des 
rapports, pat' sa [orme allongée et sa nageoire dorsale opposée aux ventrales, avec le 
genre Notogoneus Cope (=--= Sphenolf'pis Ag., nom préoccupé) que nous retrouverons 
dans l'Oligocène. 

11) P. GERVAIS, Zool. et Pal. franç., Fe édit., 1848-52. Expl. Poiss. foss., p. 8, pl. LXXII, fig. 1-5; 2e édit., 
1899, p. 515 et 531. 

(2/ M. LERICHE, Loc. cit., p. 362. 
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Une région caudale de Notogoneus, trouvée aussi à Brasles, appartient il un 
exemplaire plus grand. 

Genre ARIus. - Les Siluridés du genre Artus déjà signalés dans l'Yprésien ont 
laissé des piquants dans les couches lu lé tiennes . Notamment, d'après !IL Leriche, 
à Vauxbui n (Aisne). Le même auteur 1) pense qu 'on doit rapporter 
à ce genre l'aiguillon des environs de Soissons appelé par P. Ger· 
vais avec doute lJfyliobatis canilliculatus Ag. 

Genre CYBIUM. - Le genre de Scombridés actuel appelé Cybium 
et signalé déjà plus haut dans l' Yprésien parait avoir fréquenté les 
eaux lu létie nnes du bassin parisien. Je rapporte à ce genre une 
dent provenant de Banthel u (Seine·et-Oise) [colledion Lemoine, 
Muséum] (fig. 55). 

La collection du ~I uséum l'enfer'me une suile de grandes vertèbres 
(pl. Il , fig. 7), a u nombre de huit, dont sept bien conservées. présen­
Lant de chaque côté deux fossettes pl'o(ondt's. Leur longueur est de 
3"" ,5 il 4 centimètres et leur hauteur maxima est à peu près la même. 

("ig. 5:; - G!J' 
hium sp. Dent 
au triple de la 
grandeur. Lu· 
(Mien de BilU' 
H,elu (Seine-el· 
Oise) coll. Le­
moine, ('a.lt'on· 
tnlogie, Mu· 

Deux de ces verlèbres présenlent un reste d 'apophyse inférieure . Toutes ont de 
fortes apophyses neurales. 

11 s'agit d'un Scombl'idé, peut-être du genre Cybium, provenant du calcaire 
grossier de Paris (2) . 

PAL.EOIlHYNCIlIDÉS ... - Genre PALIEORHYNCHUS. - Avec la période éocène appa­
rail un lype de Poissons donL lecorps es t allongé; les deux mâchoires se prolongent 
en un rostre développé. La nagt'oire cauda.le est fourchue. Les nageoires dorsale el 
anale sont très longues et composées de faibles épines. Les nageoires paires Je!' 
pluS développées sont les nageoires pelviennes qui SOIIt thoraciques. 

Ces Poissons ressemblent aux Poissons-tpée ou Xiphiidés. Hs en dilfèrent en cc 
que le rostre, chez ces derniers, n'est formé que parles prémaxillaires extrêmement 
longs, et en ce que, chez les Xiphiidés , les nageoires pelviennes sont petites 011 

absentes. 
Le genre PalœoJ'ltynchus, dont le nom cst dù à Blainville, a été découvcrl d'abord 

dans l'Oligocène de Glaris , en Suisse. Agassiz avail décrit un Poisson du calcaire 
grossier parisien sous le nom d'Hemil'hynchus Deshayesi (3), Suivant lui , lè genre 
Hemirhynchus différait du genre Palœorhynchus en ce que les deux mâchoires 
n 'élaient pas égales; la ma ndibule était notablement plus courte que le roslre. 

Cette distinction ne parait pas être fondée, et il faut, avec P. G,'rvais, considérer 

(i) M. LERICHE, Contribution, p. 263, P. GEnvAls, 1..001. et Pal. franç., 1" édit., t848-52. Exp!. Poiss . {oss., 
p. 15, pl. LXXIX, fig. H; 2° édil., 1859, p. 518. 

(2) Cette pièce porte le n° H205 du catalogue, avec celle indication: " 15tiQphor,,3, empreinte de 
Poisson fossile du calcaire grossier de Paris, donné par M. DESI1A\'ES en 1828". Il Y a aussi une Rutl'C 
indicaLion : « Scombéroïde nouveau ,i. 

(3) L. AGASSIZ, Recherchés SUI' les Poissons fossiles, t. V, i '· partie, 1831-44, p. 81·88, pl. XXX. 
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Hemil'hync/llis comme synonyme de Pal33ol'hynchus (1). P. Gervais a figuré en 
effet un exemplaire de l'espèce d'Agassiz provenant du calcaire grossier de Nan­
terre et où les deux mâchoires sont sensiblement égales; le prétendu genre 
Hemirhync1ms ne correspondrait donc qu'à des individus dont la mandibule est 
incomplète. 

L'espèce a été retrouvée à Nanterre en 1855 par Hébert (2) qui pade d'un indi­
vidu auquel il atLrihue une longueur d'environ 1 mètre. 

Le plus souvent, les exemplaires de Pal330rhynclws Deshayesi Ag. sp. ne dépassent 
pas 50 centimètres. 

A Puteaux, en 1872, M. Stanislas Meunier a lrouvé une grande plaque de 2ID ,80 
. de longueur provenant du « banc royal)j et couverte d'empreintes de Pal33o­
rhynchus Desliayesi. Elle se trouve sous le péristyle de fa galerie de Géologie du 
Muséum (3) lpl. Vl 

M. Vinchon m'a communiqué un petit Poisson pl'Ovenant des bancs d'eau douce 
du calcaire gros~ier de Brasles près Château-Thierry (Aisne). L'exem plaire est fort 
mal conservé (pl. III, fig. 8); il' se tt'ouve sur une plaque présentant des empreintes 
de Planorbes; il s'agit bien du « banc vert » (calcaire grossier supérieur). On voit 
la colonne vertébrale, des débris de nageoires pelviennes; la tête est écrasée, mais 
on distingue bien le rostre très long dont la rnâc.hoire supérieure est plus longue 
que la partie conservée de la mandibule. La nageoire caudale manque. La longueur 
totille de ce petit Poisson est de 45 millimètres, sur lesquels le rostre a f 3 milli­
mètres.1l faut rapporter cette empreinte au genre Pal330rlzynchus et probablement à 
l'espèce d'Agassiz. 

XIPHIIOÉS. - Genre GLYPTORHYNCHUS. - Le genre Glyptorh.vnchus (Cœlol'h.vnchus) , 
signalé pendant l'époque yprésienne, se continue pendant l'époque lutétienne. 

M. Leriche (1) cite la présence de fragments de rostre de G. reclus Ag. sp. à 

Damery et Fleury (M arne). 
SERRI\NIDÉS. - Genre LATEs. - Les Serranidés sont des Poissons à rayons épi­

neux, perciformes, et qui diffèrent des véritables Pcrcidés par la présence de trois 
piqqants à l'anale, landis que les Percidés n'en ont qu'un ou deux. 

Nous avons vu que, dès l'époque montienne, on trouve des Serranidés dans le 
bassin parisien (Prolales HebeJ'ti P. Gervais sp.). Ils sont alliés au genre L.ates qui 
habite aujourd'hui le :Xii, le Niger, le Sénégal, les estuaires et les côtes de l'Inde, 
de la Chine méridionale et de l'Australie septentrionale. 

Agassiz (5) a décrit sous le nom de Lates maCl'urus un Poisson trouvé dans le 

(1) P. GERVAIS, Zool. el Pal. fl'anç., ire édit., 1848-52. Expl. Poiss. foss., p. 7, pl. LXXI, fig. 2-4; 
2" édit., 18;)9, p. :\16. 

:2) E. HtRERT, Sur des animaux vel'lébrés du bassin de Pal'is (Bull. Soc. géol. France, 2· sér., 
L XII, 18~5. p: 349-3G:2). 

(:3) ST\~ISLAS ;\-lEU:\'IER, Les Poissons fossiles de Puteaux (La Nature, 1874, p. 360-362, une fiRure). 
(1- ;\1. LERICHE, Contribution, p. 364. 
(5) L. .\GASSII., R.echerches sur les Poissons fossiles, t. Ir, t833-44, p. 29, pl. VI. 
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calcaire grossier de Sèvres et remarquable par la grande longueur du pédicule 
caudal. Il est conservé au ~uséum, ainsi qued'autres de mèmeprovenance.A l'École 
supérieure des Mines et à l'École normale supérieul'e, il y en a des exemplaires 
provenant de Nanterre. Tous sont assez mal conservés. 

Genre SMERDIS. -'- Agas~iz a donné le nom de Smerdis à de petits Poissons ressem­
blant aux Lates par le nombre de piquants de l'anale. mais n'ayant pas d'épine au 
préopercule et possédant une nageoire caudale fOUl'chue, tandis que chez les Laies 
elle est arrondie. Le genre Smerdis, aujourd'hui éteint, se trouve dans les couches 
d'eau douce ou saumâtre de la pél'iode oligocène. 

M. Vinchon m'a montré un petit Poisson provenant des bancs d'eau douce 
du calcaire grossier supérieur de Brasles près Château-Thierry (Aisne), qui paraît 
appartenir au genre Smerdù (pl. m, fig. 9). 

Ce Poisson très imparfait n'a pas plus de 40 millimètres de longueur. La tête est 
écrasée, on voit des débris d'os operculaires dentés et aussi l'empreinte de piquants 
dorsaux assez longs près de la tête. Il y a une grandf~ partie de la colonne vertébrale, 
mais la nageoire caudale manque. C'est certainement Ull Poisson Acanthoptérygien 
qui, par sa petite taille au moins, rappellf'.le genre Smerdis (1). 

Genre LABRAX. - Les Bars ou Perches de mer qui constituent le genre Labl'a.x 
ont la nageoire caudale tronquée ou légèrement fourchue, àeux nageoires dorsales 
dont la première formée de 8 à 10 épines; il n'y a pas d'épine au bord postérieur 
du préopercule. 

Les Bars habitent les côles de l'Europe et de l'Amérique rlu Nord et remontent 
les fleuves à une certaine distance de l'embouchure. Sur les côtes de France on trouve 
le Bar commun ou Loup (Dabrax lupus Cuvier) qui atteint jusqu'à 1 mètre de 
longueur. 

Ces Poissons voraces se montrent dès l'l~ocène. Agassiz a décrit une espèce, 
L. schizurus de l'Éocène supérieur du Monle Bolca en Italie, et a rappMté au même 
genre, sous le nom de L. major (2), un Poisson imparfait provenant du calcaire 
grossier de Passy (colleclion du Muséum) ; la longueur tolale est de 34 centimètres. 
dont 31 cill ,5 jusqu'à la caudale. Des exemplaires de la même espèce proviennenl 
de Gentilly et de Sèvres. 

P. Gervais (3) a figuré sous le nom de Lab!'a:J.' un Poisson un peu moins grand 
trouvé dans le calcaire grossier moyen des environs de Paris (couche it zoslères) et 
qui sans doute appartient à la même espèce. 

(1) P. GERVAIS (Bull. Soc. géol. France, 2" sét'., t. XII, 1851, p. 3!J5, dit qu'il a vu des Poissons de 
petite espèce trouvés à Château-Thie!'!'y dans les bancs d'eau douce. Tl y a reronnu des Pel'coïdes du 
genre Smerdis. Il s'agit peut-être de la cal'rièrc de Brasles qui a élé abandonnée vers j S;;O, peu de temps 
après le commencement de son exploitation, parce que la pierre était gélhe (l'enseignements donnés 
par M. Vinchon). Les Poissons de Brasles, que M. Vinchon possède, proviennent de la collection Pillois 
et ont été recueillis vel's 1850. 

(2) L. AGASSIZ, Rechel'ches SUl' le~ Poisso:1s fossiles, L. IV, 1836, p. 87, pl. XIL 
(3) P. GERVAIS, Zool. et Pal. franç., 1re édit., :1848-52. Exp!. Poiss. foss., p 7, pl. LXXI, fig. 1; 2" édil., 

1859, p. 516 et 531. 
PRIEM. Hi 
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SPARIDÉS. - Genre DENTEX. - Le genre Dente,x fait passage des Serranidés aux 
Sparidés. Le corps est comprimé, oblong; la dorsale unique porte dix ou douze 
aiguillons et de neuf à douze rayons mous. L'anale porte trois piquants. La caudale 
est fourchue. Les pièces opel'culaires n'ont pas d'épines. Les mùcboires porlent 
des dents crochues et en arrière de petites dents en velours. Ce genre habite surtout 
les côtes des mers chaudes. Dans la Méditerranée et occasionnellement sur nos 
côtes de l'Océan, on trouve le Dentex vulgaJ'is Cuvier qui atteint parrois 1 mètre de 
long. La Méditerranée renferme aussi une plus petite espèce, D. maCl'ojJhthatmus 
Bloch. Le genre IJenfex remon te à la pé riode éocène; il est représenté dan sI' Eocène 
supérieur du Monte Bolca en Italie par plusieurs espèces. 

Agassiz (1) a rapporté aussi augenreDentex, sous le nom de D. Faujasi, lin Poisson 
imparfait trouvé à Nanterre. C'est le Poisson, long de 23 centimètres sans la cau­
dale, ùe 26 cm ,5 avec la caudale et large de 7 centimètres environ, que Falljas 
SainL-Fond (2) avait rapporté au genre Corypliéena. Mais déjà Barry (3), en 1801, 

avait fait remarquer que ce Poisson se rapprochait plutôt des Spares. Blainville (4) 
le rapprocbait des Sparidés ou du genre Labrus. 

Genre CHRYSOPHRYS. - Des dents isolées. le plus souvent rondes ou ovales, sont 
souvent trouvées dans le calcaire grossier et peuvent être altribuées probablement 
au genre Daurade ou Cltrysophrys. 

Telles sont les dents figurées parP. Gervais (5) comme provenant des marnes du 
calcaire grossier de Passy. Des dents semblables proviennent de Banlhelu (Seine­
et-Oise), de Parnes (Oise), de Liancourt (Oise) [collection Bonnet] (6), de 
Berzy-le-Sec, Vauxbuin (Aisne). 

Genre SARGUS. - Les Spal'idés du genre SaJ'gus ont un corps comprime et oblong, 
des incisives tranchantes ressemblant à des incisives humaines et plusieurs rangées 
de molaires arrondies. 

Ces Poissons broyeurs de coquillages habitent la Méditerranée, les parties chaudes 
de l'Atlantique, et aussi les côtes de l'Afrique orienLale. On en connaît une quin­
zaine d'espèces. Sur les côtes de la Méditerranée, il y a quatre espèces de 
Sargues : SaJ'fJus vulgaJ'is Geoffroy-Saint-Hilaire, S. flondeletii Cuvier et Val, 
S. vetuù}, Cuvier et Val., S. annulal'is Geoffroy-Saint-Hilaire. La seconde se montre 

(1) L. AG"SSIZ, Recherches sur les Poissons fossiles, t. IV, 1839, p. 150, pl. XXV (celte planche n'a 
jamais été publiée). - P. GERVAIS (Zoo!. et Pal. fl·anç., 2' MiL, 1859, p. ;)31) a simplemenl cité ce 
Poisson. . 

(2 B. FAUJAS-SAI:'IT-F'O~D, Mémoire SUl' un Poisson fossile trouvé dans une carrière de Nanterre, près 
de Paris (Ann. Mus. d'His/., nat., t. l, an XI [1802;, p. 353-3ti6, 1 pl.). 

(3) Lettre de ~I. GIIIIIY, ancien commissaire général de la ma1'Îne, à :\1. FAUJAS-~AINT-FoND (Ann. Mus. 
d'Rist. l1'd., l. V, an XlIl [1804], p. 64-70). 

(4 H. DF. BLAINVILLE, SUI' les Ichlhyolites ou les Poissons fossiles (Extl'. NouD. Dict. d'hist. nat., 
vol. XXVIII, 1818, p. 24-25). 

(~) P. GEIIVAIS, ZooI. et Pal. franç., p. édit., 1848-5.2. Expl. Poiss. foss., p. 4, pl. LXVII, Hg. 22,22a, 
pl. LXVIII, fig. 28, .2H, 2\Ja; 2' ôdit.,1859, p. 514 el :';31. 

(6) L. GIIAVES (Loc. cit., p. 590) cite aussi des donts de Cftl'yso]Jhl'!}s à Iloudainville (Oise), à la base du 
calcait'e grossi 01'. 
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assez souvent dans le golfe de Gascogne. La longueur de ces Poissons atteint 
25 centimèlres ct même 30 centimètres. 

Le genre Sargus a commencé dans la période éocène. J e l'apporte avec doute il 
ce genre L1ne petite incisive trouvée à Vauxbuin (Aisne ) [coll. \Valelel, ~Juséum ] . 
M. Leriche (1) cite des incisives de Sargue il Parnes (Oise), et pense que des 
molaires de Sparidés, du même gisement, pourraient appartenir à ce genre. 

TRIGONODON SERRATUS P. Gervais sp. - Nous avons signalé plus haut la présence 
dans les couches 'Yprésiennes d'incisives de Sparidés dont Sismomla a formé le 
gmre Tri,qonodoll. Des incisives de cette sorte avaient été appelées par Gervais 
Sa/'gus? seJ'l'atU8. Jusqu 'ici, le 7hgonodon serratus 
P. Gervais sp. n 'avai t pas été signalé dans le calcaire 
grossier. 

~1. André Bonnel m'a communiqué une dent de cette 
espèce trouvée il. Chaumont-en ·Vexin, dans la glauronie 
grossière, à la base du calcaire grossier. Elle est ici 
figurée (fig. 56-57 ). La couronne large déborde sur la 
racine qui est relativement basse. Le bord supérieur 
de la couronne est muni de crénelures délicates qui se 

Fig. !>6-57. - Tl"i[)onodon teJ"!'alu& 
P. Gervais sp. Dent grandeur 
naturelle. Fig.:>6 (à g~uch~). face 
externe; fig. 57 (Il droite). face 
int~rnc. Lulétien inr~rieur de 
Chaumont-cn-Vexin (Oise) 1 coll. 
Andl'" BonneL]. 

prolongent par des plis verticaux. La largeur de la couronne au bord supérieur est 
de Hi millimètres; celle au bord inférieur de II millimètres. La hauteur de la 
couronne est de 6 millimètres et celle de la l'Ucine de 2 millimètres . 

Je possède Ilue dent semblable provenant du calcaire gt'Ossier inrérieur de 
Cahaignes (Eure). 

LABRlDÉs. ~ Les Labridés, qui étaient si nombreux dans le bassin parisien 
pendant l'époque yprésienne, ont disparu pendant l'époque luté­
tienne. Cependant, ils sont encore représentés par de rares débris 
de Phyllodus. Une pile de dents (fig. 58) provenant de ce genre a été 
trouvée dans le calcaire grossier inférieur de Cahaignes (Eure. [col­
lectIon Bourdot]. 

CHAl:TODONTIDÉS. - On donne le nom de Chretodontidés ou de 
Squammipennes à des Poissons Acanthoptérygiens qui habilent 
aujourd'hui les mers tropicales au milieu des récifs de Coraux. Ils 
broutent les Polypes de ces récifs avec leurs fines dents qui ressem­
blent à des soies et qui sont disposées en bandes . Ce sont ces 

Fig. 58. - Phyl­
lodla sp. l'ile de 
dents. [l'l'an 
deur naturelle. 
Lutéticn inré­
rieur de Cahai­
gnes (Eure) 
[coll. BourdotJ . 

dents sétiformesquiont valu à ces Poissons le nom de Chretodontidés. Ces Poissons 
mauvais nageurs ont un corps comprimé, très élevé. Les écailles sont petites, 
clénoïtles et couvrent plus ou moins les nageoires médianes (de là le nom de Squam­
mipennes). Les nageoires paires ,rarient beaucoup au point de vue de la grandeur. 
Les Sqttammipennes ont souvent des formes étranges et des couleurs extrêmement 
vives et tranchées. Leur taille est toujours médiocre. 

(1: l\'I. LERICHE, Contribution, p. 365. 
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Il Y en a une douzaine de genres donl plusieurs se sont montrés dès la période 
éocène . Les genres Ephippus, Pomacanthus , Scatophagus, To.cotes se Lrouvent dans 
lescollches du Monte-Bolca, en Italie , avec un genre aujourd'hui éteint, le genre 
Pygœ/ls. Dans le calcaire grossier parisien ) il y a aussi des Chretodolltidés, d'ailleurs 
mal conservés . 

Agassiz (1) a décrit sous le nom d'H olacanthlls microcephalils un Poi!?son d'une 
vingtaine de centimètres de long, provenant de Châtillon près Bagneux (collection 
de l'École des Mines). Le genre H o{acanthus. remarquable par la présence d 'une 
grande épine à l'angle du préopercule , comprend aujourd' hui plusieurs espèces 
aux couleurs magnifiques, notammeut l' Holacallthu8 imperalOl' Bloch sp. de l'océan 
l !1 dien. 

Aga"siz (2) a décrit sous le nom oe ltfacl'ostoma altam un Poisson du calcaire 
grossier de Nantel're , à corps élevé, comprimé, il gueule très grande (de là le nom 
du genre). Agassiz range ce Poisson plll'mi les Chrelodontidés en faisant remarquer 

Fig. S~. - EphippU8 sp. ~ Des~in fait d'aprils J"eJnpreinte et la contre" 
empreinte mal consen'()es (grandeur naturelle). Lut~ti"n de Nanterre 
(Scine) [eoll. d" rÉcole normale supérieure]. 

qu'il rappelle les Pleuro· 
Dectes par le développe· 
men t considérable de la 
chal'peote osseuse. L'é tat 
de conservation du fos­
sile ne permet pas de 
fixer avec certitude sa 
position sys tématique. 

GenJ'''l EPHIPPUS? -

Dans la colledion de l'É­
cole normale supérieure 
se trouve un Poisson du 
calcaire gl'Ossier de N"an­
lerre donné par M, Vide· 
grain (1855). 11 est repré· 
senté par une empreinte 
el une contre empreinte. 
Le fossile porte cette in­
~ication, probablement 
de la main d'Hébert: 

(1 Eplûppus, très voisin de E .longispinlls Ag. de Monle Bolea 3). Elle diffère de celle­
ci j)arce que SOli profil de la tète tombe un peu plus rapidement, espèce intéressante 
et qui mériterait d'ètre dessinée avant qu 'elle devienne plus méconnaissaLle. )) 

(i) L. AGASSIZ, Hecherche~ SUI' les Poiss~lns fossiles, t IV, i839.-i-2, p. 2~3, pl. XXVI, fig. i-2. 
(2) Iv., Ibid., p. 260, pl. XXX. 
(3) Il s'agit évidemmenl d' E. longipmlli$ Ag. qui, d'après M. A. 8. WOOIlWAIW (Cal. part IV p, 5119) 

est synonyme d'E. J/wmbus Clainville sp. ' , , 
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Le Poisson est en fort mauvais élat. Cependant, à cause de la rareté des Téléos­
tomes du calcaire grossier parisien, je vais le décrire. Sauf pour quelques débris, 
les os ne ~ont r{,pl'ésentés que par leur impression sur la l'oehe. M. Papoint, prépa­
rateur au }luséum, a bien voulu fail'e un dessin d'apl'ès l'empreinte et la conlre­
empreinte. 

Le Poisson est comprimé, de forme ovale, très élevé. La longueur· sans la cau­
dale est de 9 cenlimètres, la hautour maximum de 6 centimèlres, sansles nageoires 
impaires. La tète n'est représentée que pal' quelques fl'agmenls et par son contour. 
Son profil paraît tomber très rapidement. 

Les vertèbres sont visibles dans la partie antérieure sudout. On voit les apo­
physes épineuses d'un certain nombre et les restes de quelques côles, ainsi que ll's 
apophyses inférieures de quelques vel'tèbres caudales. 

La nageoire dorsale est longue. Plus d'une quinzaine de rayons interépineux sont 
représentés; vers la queue, ils ne laissenl plus voir que des traces. En avant, il y a 
deux forts rayons épineux, et tout à fait en avant il paraît y en avoil' un très pelit. 
Les rayons en queslion vont en décroissant de longueur vers l'arrière; il Y a une 
interruption due au mauvais état du rossile, cal' les interépineux sont continus. 

Pour l'anale, on voit trace de quelques osselets inlerapophysaircs; le premier est 
très vigoureux. On \'oit l'empreinte des deux premiers rayons de l'anale qui sont 
gros, et des traces de quelques aulres. Pour la caudale, il y il quelques traces de la 
base des rayons. 

Les nageoires pectorales n'onl laissé que quelques débl'Îs très peu nels. Les 
nageoires velltrale~ laissenl voir seulement la partie basilaire d'ull rayon tl'ès fort 
dont l'empreinte se continue assez loin. 

Par le grand rayon des venlrales, ce Poisson rappelle le genre 1Jlene (Gastero­
nemus) de la famille des Carangidés qui se trouve acluellement dans la mer des 
Indes et qu'on a recueilli dans le Lutétien du Monte Boica. }lais les nageoires dor­
sale et anale du Poisson de Nanterre, avec leurs grands rayons épineux, sonL 
toutes diffl'rentes et l'apparence générale rappelle les Chrelodonlidés du genre 
Ephippus. Ce dl' l'nier gen re habite aujourd 'hui les parties chaudes de l'Atlantique et 
l'océan lndien. 

ACANTHURIDÉS. ~ Les Acanthuridés ou Acronuridés sont des Poissons qui 
habitent aujourd'hui les mers lropicules au voisinage des récifs de Coraux. Ils se 

. nourrissent surtoul de plantes marines. Ces Poissons, de taille médiocre, ont un 
COI'pS élevé couverL de petiles écailles, une dorsale et une anale allongées avec des 
piquants plus ou moins forts. 

Dans le 'genre Acanlhurus, ou Chirurgien, il y a de chaque côté du pédicule call­
dalune épine érectile. Ce genre paraît être représenté dans le calcaire grossier. 
P. Gervais (1) a fait connaître sous le nom d'A canthurus Duvali un Poisson provenan t 

(1) P. GERVAIS, Zool. et Pal. franç., 1"" édit., 1848-52. Expl. Poiss. fo~s" p, 8, pl. LXXlI, tig. 1-2; 
:Ge édit., 1859, p. 515 et 531. 
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des couches à zoslères du calcaire grossier moyen de Vaugirard, qui nvait ·été 
étiqueté par Agassiz sous ce nom encore inédit. Le genre Acanthul'llS présente 
aujourd'hui dans les mers chaudes' un grand nombre d'espèces. L'Acanthw'us 
('hil'uJ'fJus Bloeh sp. est commun sur les côtes nllantiques de l'Amérique tropi­
cnle et de l'Afriflue. 

M. G. Boulenger (1) range dans ln même famille le genre Zanclus de l'océan 
rndien. P. Gervais (2) a rapporté à ce genre, sous le nom de Z, eOCéfflUS, un 
Poisson du calcaire grossier rie Gentilly dont lin exemplaire se trouve au Muséum. 
Comme le précédent, il est assez mal conservé (pl. II, fig. 8). 

Les Acanthuridés sont représentés dans le Lulétien du MonLe Bolca par les genres 
actuels: Zanclus, A cant/wl'us, Naseus, et le genre éteint Auloramphus. Suivant 
G. Boulenger, cette famille forme transition des Chretodontidés aux Plectognathef;. 

Otolithes. - J'ai récemment décl·it d'a:;sez nombreux otolithes du calcaire gros-
sier (3). . 

Ils appartiennent nux espèces suivantes: 

MUR..ENIDÉS: Olotit/ws (Congeris) Papointi Priem. Grignon (Seine-el-Oise); 
Cahaignes (I~ure). 

O. Congel'is (?) sp. Bouconvillers (Oise). 
OPHIDIIDÉS: O. (Ophidiidal'um).K okeni Priem. Grignon (Seine-el-.Oise). 
PERCIDÉS 

(sens large) : O. (Sen'anus) Bourdo!i Priem. Chaussy (Seine-et-Oise) . 
.. O. (Pel'cidal'lI1n) obluslts Priem. Grignon (Seine-et-Oise) ; Parnes, 

Chaumont (Oise) ; Cahaignes (Eure) .. 
O. (Pel'cidal'um) an,qus{us Priem. Grignon (Seine-et-Oise) 

* O. (Pe/'cidal'um) Kokeni Leriche. Mouchy-le-Châtel (Oise) (4). 
O. (Apogoninamm) Boulei Priem. Chaussy (Seine-et-Oise). 

SPARIDÉS: O. (f:j"pariclal'um) Sauvagei Priem. Grignon (Seine-et-Oise). 
O. (? Dentex) sp. Grignon (Seine-et-Oise). 

TRACHINIOÉS:*O. (Trachini) sp. Grignon (Seine-et-Oise); Pnrnes (Oise). 

Les MUI'1Imidés, Ophidiidés, Trachinidés ne sont connus jusqu'ici dans le Luté­
tien que par des otolithes. Les espèces marquées d'un astérisque mit été signalées 
déjà dans l'Yprésien. . 

Résumé. - La faune ichthyologique du Lutétien du bassin parisien a de grands 
rapports avec celle de l'Yprésien. 

Les Élasmobranches sont à peu près les mêmes. Les différences sont peu impor-

(1) G. BOULENGER, Fishes (The Cambridge natmal Hislory), 1904, p. 668. 
(2) P. GERVAIS, Loc, cil., 1re édit., p. 8, fig. 48, et pl. LXXII, fig. 3-5; 2e édil., p. 505 et 511. 
(:3) F. PRIEM, SUl' les otolithes des Poissons éocènes du bassin parisien (Bull. Soc. géol. Prance, 

4" sér., t. VI, 1906, p. 265-280, tH figures). 
(4) M. LERICHE, Contribution, p. 364. Cetle espèce se trouve dans le Panisélien (=Yprésien supérieur) et 

le Bl'uxellien \= Lutétien) de Belgique. 
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tantes. Les Haies du genre Trygon se montrent dans le Lutélien ct manquent dans 
l'Yprésien. C'est l'inverse pour les Squales du genre Notidanus. Il yaaussi de petites 
différences pour les Squales du genre Cm'charias. 

Les Téléostomes marins comprennent comme éléments nouveaux des Albulidés 
(Albula Oweni, qui d'ailleurs se Lrouve dans l'Yprésien de Belgiqne et d'Angleterre), 
des Ophidiidés (représentés par des otolithes), des Palceorhynchidés, les Serranidés, 
les Sparidés du genre Dente.];, les Cluetodontidés ct les Acanthuridés avec des 
es·pèces particulières au bassin parisien. 

La faune a un caractère littoral et les deux dernières familles lui donnent un 
cachet tropical. Les Labridés sont bien moins développés qu'à l'époque yprésienlle 
et ne comprennent plus que le geme Phyllorlus. 

Les Téléostomes de caractère fluviatile ou saumâtre appartiennent aux genres 
Lepidosteus, NOlogfJneus, Arius, Smerdis. Le genre Lepidosleus et les Siluridés tin 
genre A1'ius étaient représentés dans la faune yprésienne, mais les genres 1\'010-
goneus et Smerdis se développent SUl'Lout pendant la période oligocène. 

Comparaison de la faune lutétienne du bassin parisien avec celle des régions 
voisines. - Le golfe parisien communiquait avec la mer lutétienne de Belgique 
et du sud de l'Angleterre . 
. . Au LutéLien de la région parisienne correspondent le Bruxellien et le Laekenien 
de Belgique. 

Les Élasmobranches du bassin parisien se retrouvent tous dans les couches de 
Belgique, mais celles-ci renferment en outre d'autres éléments. On y voit des 
Spinacidés du genre Isis/eus (1. tl'itutalus Winklet, sp.), des Squatina de deux espèces 
(S. prima Winklersp., S. crassa Daimeries). Les genres Rhinooatus (R. o1'uxellensis 
Jaekel) et RhyncllObatus (R. Vincenti Jaekel) sont représentés. On trouve une espèce 
bien déterminée de Raie: Raja DU/lon,i Winkler sp" et une espèce de Torpédinidé 
(NaJ'cine sp.). Les Trygonidés sont beaucoup mieux représentés que dans le bassin 
parisien (Trygon Jaekeli Leriche, J'l"ygon? pastinacoides van Beneden, Ul'olophus sp.). 
Il en est de même des Myliobatidés, car, outre les espèces du bassin parisien, il ya : 
/Jfljliobalis .çtl'iatus Ag., M. goniopleurus Ag., M. acutus Ag., j'J!.. Oweni Ag. 

Les Squales du genre No tidan us , absents des couches parisiennes, sont repré­
sentés en Belgique par N. p/'imigenius Ag., N. serratissimu~ Ag. Ils sont accom­
pagnés du' genre Xmodl)lamia (X. eocœl/a A. S. Woodward sp.r Il y a également 
des Ceslraciontes: Ceslracion Vincenti Leriche et C. sp. 

Les Roussettes sont bien représentées en Belgique par des espèces yprésiennes 
(Scyllium minutissimunl Winkler sp., Ginglymostoma T/tielensi Winkler sp.). On 
trouve aussi des Cal'chariidés qui n'existent pas dans le Lutétien du bassin 
parisien: Galeus Lefevrei Daimeries, Carcha1'ias (Apl'ionodon) Woodwal'di Leriche, 
C. (Pl'ionodon) sp., Mustelus sp. 

Les Holocéphales n'ont pas été jusqu'ici rencontrés dans le Lutétien français, 
tandis qu'en Belgique on trouve l'Eduphodon Bucklandi Ag. 
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Plusieurs Téléostomes du LutéLiell du bassin parisien se trouvent en Belgique: 

Pycnodus sp. 
Ancistro'lon al'mrrtus P. Gervais sp. 
Albufa Oweni Owen sp. 
G~IjJ1tol'hyn('hus reclus Ag. sp. 
Otolilhus (PeJ'cidal'um) Kokeni Leriche. 
Trifjonndon serratus P. Gervais sp. 
Sa l'gus s-p. 

Mhis en Belgique il y a une espèce particulière d'Ariu.\' (A. Egertoni Dixon var. 
bplgicus Leriche), des Bérycidés [Otolithus (HoJ11ostethus) he.mgonalis Leriche], des 
Carnngidés (SI'miop/IOI'US Sclwerbecki van Benedell), un grand nombre de Scom­
bridés (Scomber Dollai Leriche, Pelamys Delheidi Leriche, Cybium Bleekeri 
\i\rinkler sp., C. Pl'oosti Slorms, C. Slormsi Leriche, SphyrélJnodus sp.), tandis 
qu'ils sont fort rares clans le bassin parisien (CybiUln sp.). Comme dans le bassin 
parisien, il y a des Palœorhynchidés (Paheorhynchm; sp.), mais les Xiphiidés sont 
beaucoup plus nombreux et comprennent, oulre le genre (;lyptorltynchus, le genre 
XiJ1hiol'h!Jnchus (X. pJ'isClts Ag. sp., X. ele!}l/ils van Beneden), et le Brachyrhynchus 
solidus van Beneden. 

Un Sparidé particulier du bassin belge est: OtOtit/IUS (Sparùlarum) Rutoli Leriche. 
11 y a beaucoup plus de Labridés en Belgique qu'en France dans le Lutélien 
(Phyllodus tolirr}licus Ag., P. serundal'ius Coccb i, P. sp., Labrodon belgicus Daimeries, 
PseudosphélJJ'odon naviculal'is Winkler sp.); d'autres élémenLs qui manquent dans 
le Lutétien parisien sont les Balistidés (Oskacion meretFix Daimeries), les Gymno­
dontes (Triodon antiquus Leriche) et le Tl'irhiu.l'ides (Lophius?) sagittirlens Winkler. 

Le Lulétien parisi-en renferme en revanche divers Spa ridés particuliers: Dentex 
Faujasi Ag., Olf)lit1ws (Sparidamm) Saul!agei Priem ; des Poissons perciformes 
nombreux représentés soit par des empreintes (Lates macru/'us Ag., Labrax major 
Ag.), soit pu des otolithes. Ceux-ci indiquent aussi la présence de Mllrœnidés, 
Ophidiidés, Trachinidés, inconnus en Belgique. Enfin le Lulétien parisien possède 
des Chœtodontidés et des Acronuridés. 

Notons aussi la faune fluviatile et saumàlre du Lutétien du bassin de Paris avec 
les genres Lepidostew;, Al'üls, Notogoneus, Smerdis. 

Le Lulétien est représenté en Angleterre par les sables inférieurs de Bagshot, 
les couches de Bl'acklesham et de Bournemouth. On trouve là de nombreux 
Lamnidés donLles espèces se trouvent dans le Lutétien de France et de Belgique; 
comme Carchariidés, il n 'y a que le Galeocerdo latidens Ag. 

Les Myliobatidés sont abondants et, outre les espèces déjà signalées, présentent: 
Myliol;alis latidens A. S. Woodward, Ae/obatis marginalis Ag., A. sp.). Il y a aussi 
des Pristidés d'espèces particulières (Pristis bisulcatus Ag., P. confortas Dixon). 

Les Holocéphales sonl plus nombreux qu'en Belgique (Edaphodon Buc/clandi Ag ... 
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E. leptognathus Ag., l?tasmodus IIunlel"i Egerlon; la première et la dernière espèce 
sont yprésiennes). 

Les Téléostomes son t peu nombreux dans le Lutétien d'Angleterre. Outre le genre 
Lepidosteus dont on trouve des débris il. Bracklesham, il Y a des Siluridés (Arius 
Egel'tnni Dixon sp.), des Scombridés (CybiulJl? sp., Sr-ombNlmpllOdon sp.), des 
Xiphiidés (Glyptorhynchus J'ertus Ag. sp., Xiphiorhynclws sp., HisliolJ!lOJ'uS eoramicus 
A. S. Woodward) et des Labridés (Ptatyla:f/lus Colei Dixon, Pseudnspha:rodon 
Hilgendorfi' Nœtling). 

En somme, les Élasmobl'anches sont à peu près les mêmes en Belgique, en Angle­
terre et dans le bassin parisien. Ce dernier ne présenle pas d'Holocéphales. Les 
Téléostomes sont plus nombreu-x en Belgique que dans le bassin de Paris et celui-ci 
présente à ce point de vue des caractères particuliers. 

5° Époque bartonienne. 

A la fin de l'époque lutétienne, le bassin parisien était occupé par des eaux 
saumâtres. La mer est ensuite revenue; elle a envahi une partie de ce bassin, 
s'étendant moins loin vers le suri-est et le sud-ouest qu'à l'époqlle lutétienne. C'est 
ainsi que s'ouvre l'époque barlonienne. Les dépôts marins du Barlonien inférieur 
sont les sables de Beauchamp. 11 y a également des dépôts lagunaires comme le 
calcaire de Ducy et des dépôts lacustres comme le calcaire de Saint-Ouen. 

Le Bartonien supérieur renferme les sables de Marines et de Cresnes avec les 
Mollusques de l'argile de Barton, en Angleterre. Vers la fin du Bartonien, des lagunes 
ont occupé une partie du bassin; on y trouve une formation gypseuse; la qua­
trième masse du gypse. Puis, la mer u fait un relour offensif et déposé les marnes à 
PllOladomya ludensis suivies de la troisù}me masse du gypse. 

Le Bartonien inférieur est souvent appelé l'Aul)('rsien, de la localité d'Auvers, et 
le Bartonien supérieur ou Bartonien proprement dit est désig'né parfois sous le nOlll 
rie Marinésien. 

Élasmobranches. - J'ai éludié récemment la faune irhthyologiquc du Bartonien 
parisien ( 1). 

Les Élasmohranches diffèrent peu de ceux du Lulétien. 
Genre ~1 YLIOBATIS. - Les ~1 ourines ou Myliobates onllaissé dans le Bartonien 

inrérieur du Fayel (Oise) des chevrons isolés et aussi des piquants. J'ai trouvé dans 
la collection Bourdot un piquant de Myliobalis du type de M. acutus Ag. 

Dans le BUl'tonien inférieu r du Ruel l Seine et-Marne), il Y a des chevrons 
qu'on peul atlribuer à lH. stria tus Buckland et M. latidens A. S. Woodward, d'autres 
mal conservés de JJ(yliobatis sp. Une dent latérale de lJ1yliobl1tis sp. provient du 
Bartonien de Cresnes (Oise) [coll. BoistelJ. De Marines (Seine-el-Oise) provient Ull 

(1) F. PRIEM, Sur les Poissons du Barlonien et les Silul'idés et AcipenséL"idés ùe l'Éocène du bassin de 
Paris (Bull. Soc. géol. F1'ance, 4" sét .. , t. IV, 19M, p. 42-47,8 fig.). 

PI\IEM. 
t 
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aiguillon de Myliobatis assez bien conservé (collection Bonnet). M. Sauvage (1) 
a décrit sous le nom de M. Rivieri une plaque dentaire supérieure de Myliobatis 
provenant des marnes à Pholadomya ludensis de Montmartre , Cette espèce ressemble 
beaucoup à M . stria/us Buckland . 

Genre .4<.:TOBATIS. - On retrouve l'..Etobatis irre,qularis Ag. au Ruel dans le Bar­
tonien inférieur (2) et à Marines dans le Bartonien supérieur. 

Genre OOONTASPIS. - On retrouve aussi les espèces éocènes d'Odontaspis. 

Odontaspis elegans Ag. sp. (sens strict). Barlonien inférieur: Auvers, le 
. Fayel (Oise). Barlonien supérieur: Marines (Seine-et-Oise). 

O. cuspiduta (var. Hopei) Ag. sp. Bartonien inférieur: Auvers , le Fayel 
(Oise). Barlonien supérieur: Chars (Seine-et-Oise). Barlonien: Nanteuil­
sur-Marne (Seine-et-Marne) [collection Lalment]. 

M. Leriche (3 ) signale au Buel (Seine-et-Oise), Barlonien inférieur, la présence 
d'U. Winklel'i Leriche var. stria/a. C'est peut-être à la même espèce qu'il faut rap­

porLer llll fragment de dent striée, à double denticule, provenant du 
Barlonien supérieur de Marines (Seine-et-Oise) [collection Bonnet] . 
.le rapporte à Odonlaspis Winkleri une dent ayant des rapports avec 
O. Rutoli Winkler sp. et provenant de Marines (collection Lemoine, 
Muséum) (fig. 60). 

Fjf~;:is-o~~~ Je rapporte avec doute à Od. acutissima Ag. une petite dent striée 
ckl~riLeriche. incomplele provenanl du Barlonien inférieur du Fayel (Oise) [collection 
Dent \'uc par 
la face inter- Morlet, .\Iuséum]. L. Graves (4) signale cette espèce dans ({ la couche 
~:iu!~~~.~:~~ inférieure des sables moyens l) (Bartonien inférieur) de : Hadancourt, 

le Haut-Clocher , le Tomberay (Oise). tonien supé­
rieur Je Mari­
nes \8eine-oI­
Oise) [colL 
L e m oine, 
l'aléontologie, 
Muséum]. 

Genre LAMNA. - On retrouve la Lamna macl'ota Ag. sp. dans le 
Barlonien inférieur d 'Auvers et du Fayel (Oise), le Bartonicn de Lécy­
Clignon et du canton de Neuilly-Saint-Front (Aisne) [collection 
Vinchon] et de Nanteuil-sur-Marne (Seine~et-Marne) [collection 
Lalment] . 

Genre OXYRHINA. - On retrouve aussi l'Oxyrhin~ Desori Ag. à Auvers, le Fayel 
(Oise) [Bartonien inférieur] . 

Des dents incomplètes du Marlonieu inrérieur du Guépelle (Oise) r eollection de 
Géologie du Muséum] appartiennent probablement aussi au genre OXYl'hina. 

Gen re CARCHARODON. - Le Carchal'odol/ auriculalus Blain v. sp. a été trouvé dans le 
BarLonien inférieur du Fayel (Oise) . 

Genre CARCHARIAS. - J 'ai rapporté au genre Carckal'ias et au sous-genre Sco/iodon 

(1) E. SAUVAGE, Sur un Myliobale des terraim terliaires de Paris (Bull. Soc. g~QI. Frûnce, 3- sér .. 
t. VI, 18i8, p. 623, pl. XI, fig. a·3Ir). 

(2) 1\1. LUltHE, Contribution, p. 370. 
(3) L. GR,\.VES, L~c. cU., p. 589. 
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des dents obliques, sans cl'énclures , à base large, provenant du BarLonien Înfél'Îeul' 
du Fayel. 

Des vertèbres de Squales de diverses tailles out été trouvées au Fayel , (tU Huel Oise, 
el à ~brines (Seine-et-Oise. Une grande vertèbre, probablement de CarchfwQr/!m, 

tlyanl un diamètre longitudinal de 4 centimètres e l UII diamètre lransvcl'sol de 
42 m illimèLres, es) ici représentée (fig. 61 J, Elle pt'ovient du Fayel (coll. Bourdat . 

Téléostomes . - Genre AMIA. - Le genre Amia, que nOlls avons "'U représenté 
dans le bassin parisien depuis le Thanétien jusque y compris l'Yprésien , a ex isté 

Fi!!,_ tH. - VH tébrc de Squale (Carcha­
rodoll), vue de face et de profil, ,!!ran­
deur n!Lturel!e. Bartonjon inférieul' OU 
Fayel (Qi!e) coll. Bourdat). 

Fj g.G~. _ VO;lrli;brCllnlériture 
d'A mia, VU6 dcfice, grin­
deur naturelle. Bartonien 
ioré l"icur d'Auvers (Qisu) 
,coll. Bourdo t]. 

Fi;:;. 63-61. - .4";111 Ro,,"tl, 
Priem. Fig. G3 (à gauche). 
piquant pectoral, Ilg. 1'14 
(à droile). piqua rl l dorsal' 
au doul>k de granlleur 
lla rton~n supérieur de Ber· 
,' ille (S~ine-et-Oise) cull. 
BouI"dol]. 

pendanl l 'époque barlonienne. La colleclion Bourdol renferme une vertèbre anté­
rieul'e d'Amia proveuant du Barlonicn inférieur cl 'Auvers ; elle es l ici figurée fig. 6't 

Genre ARWS . - J 'ai signalé la 
présence dans le Barlonien supé­
rieur de Marines de piquants dor­
saux. el pectoraux. de Siluridés 
que j'ai appelés Arius BOlll1eti. 

La mêqJe espèce se trouveàBcr ­
ville (Seine-el-Oise) dans le Bar­
lonien supérieur. Un piquant dor­
sal el un piquant pectoral sont ici Fig. 65. -CybirmI8041-doti, n .sp. llenlai re droit, gramlcur natu-

relle. llartonien inr~ rieur du Fayel (Oise) coll. llounloLJ. 
représentés (fig. 63-64 et pl. III , 
fig. 5 et 6) [collection BourdoL]. 

SCOMBRIDÉS. - Cybium Bourduli n_ sp. La collection Bourdol renrermc un 
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denlaire droit de Cybium provenant du Ba.rtonien inrérieur du Fayel (Oise). 
Ce denlaire est trapu , avec un rosLre séparé par une encoche du bord in­

fél'ieur . Les dents consrrvées son t larges et l'on voi t que les dents antérieures sont 
plus petites que les sn i'lantes. Par ses dents larges , ce dentaire sc rapproche du 
CiJoium Pi'oosti. Slorms du Bruxellien , mais il s'en distingue par sa forme épaisse 
el p~1I' l'encoche dn bord inférieur. C'est Pl'obablement une espèce nouvelle que 
j 'appellerai C. BOlll·dof; n. sp. fig. 65 

AUTRES SCOMllRlDÉS. - Il faul probablement rapporLer à un Scombl'idé , et 

Fig_ 66-67-68. - VerLèbre de Scorobrid~ (Cybium n De gauche il. droite: Ilg. 66, vue de face; fig. 67, "ue de protll; 
fig. 68. vue de dessus; grandeur naturelle. Bartonicn inférieur du Fayel (Oise) -coll. Bourdol]. 

peul ètre nu genre Cyoium, de grandes vertèbres longues d'environ 3°'",5 el hautes 
d'environ 3 cent imètres provenant du Fayel (collection Bourdot). Une de ces 
vertèbres est ici représentée vue de profil , de dessus el en avant (fig. 66-68). 

Fi!;. 69. - l'laque hypurale «0 Scombrid':, 
\'lui latéra.le ct vue postérieure. grandeur 
naturelle. Barlonieu supüieur de Char!; 
(Seine-et-Oisellcoll. Boistel]. 

Une plaque hypurale provenant du Bartonien 
supérieur de Chars (Seine-et-Oise) [collection 
Boislel provient sans doute aussi d 'un Scombridé 
(fig. 69). 

P. Gervais (t ) a figuré SOllS le nom de Sciœna? 
un fragment de mâchoire (os incisif) trouvé par 
Hébert dans le Bartonien inférieur d'Auvers 
(Oise. Suivant ,\1. Leriche (.2), il s'agirait d 'un 
Scombridé voisin des genres Cybium el Pelamys. 

CHRYSOPIIRVS sp. - nes Sparidés du genre 
Chrysophl'ys se trouvenl dans le Bartonien supé­
rieur de ~'1 arines (Seine-ct-Oise). La colleelion 
Bonnet renferme des dents nntériellres de Chry­
SOfihl'Y$, coniques, pointues. el un maxillaire supé­
rieur avec empl'cinte de dents tritl1rontes. 

L. Graves (3) a cité des dents de Chl'ysophl'y$ dans le Bartonien de Brégy (Oise). 

(t) P. GERVAIS, 1.,001. et Pli!. franç., i " Mit., t 848·::;2. Exp!. Poiss. [oss., p. 5, pl. LXVILl, fig. 32-32<1; 
2' édit., J859, p. 515 et 531. 

(2:, M. LEIIICHE, Contribution, p. 372. 
3) L. G/UVES, Luc. Cil., p. 587. 
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ACA:-lTHOPTRRYGIEN JNDÉTERMI~É - Des piquanb de nageoiJ'e d'Acanthoptérygien 
se trouvent dans le Bartonien inférieur du Ruel (Seine- et-Marne) et le Bartonien 
supérieur de Marines (Seine-et-Oise). 

Des vertèbres.> de Téléoslomes indéterminés proviennent du Barlonien de Mont­
mirail (Marne), du Ruel (Seine-et-Marne), de Marines (Seine-et-Oise). Dans cette 
del'llière localité a été recueilii un maxillaire supérieur dépourvu de dents (col­
lecLion Bonnet). 

Résumé. -La faune ichthyologique bartonienne du bassin parisien n'est. jusqu'ici 
que peu variée. 

Les Elasmobranches sont: 

Myliobatis striatus Buckland. 
Biviel'i Sauvage. 
latidens A. S. Woodward. 
sp. 

Aëtobatis iJ'7'('gularis Ag. 
Odonlasjlis elegans Ag. sp. 

cuslJidata (var. Hopei) Ag. sp. 
Winkleri Leriche. 

(var. striala) Leriche. 
acutissimll Ag. 

Lamna macrola Ag. sp. 
Oxyrhina Desori Ag. 
Cal'charodon auriculatus Blainv. sp. 
Càrcharias (Scotiodrm) sp. 

La plupart des espèces se trouvent dans les étages inférieurs. On doit noter la 
présence d'Odontaspis acutissima Ag. qu'on retrouvera à des niveaux plus élevés. 

Les TéléosLomcs sonl : 

* Amia sp. 
* Arius Bonneti Priem. 
Cybium Boul'doti Priem n. sp. 
Scombridés indéterminés. 
* Chrysophrys sp. 
Acanthoptérygien indélerminé. 

Il y a là le genre d'eau douce Amia. Les autres Téléostomes sont des Siluridés, 
des Scombridés et des Sparidés. Les noms marqués d'un astérisque désiglll'nt 
des espèces propres au Bartonien supérieur. 

Comparaison de la faune ichthyologique bartonienne du bassin parisien avec 

celle des régions voisines. - Le golfe parisien s'étendait sur une partie du nord de 
la France, de la Belgique ct du sud de l'Angleterre. 
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Le Barlonien inférieur de Belgique et du nOl'd de la France (Auversien ou Ledien, 
de Lede, en Belgique contient d'assez nomhreux I~la~mobranches. Vans le nord de 
la Francp, le Lediell e~t hien représenté il Cassel, d'après M. Leriche (1 . Les Élas­
mobranches sont ('eu, de lTprésien et du Lutétien. Il y il une varié lé nouvelle 
d'Odoll{aspis \YinkleJ'i: c'esl la variélé inflalr, Lerirhe, et lIne nouvelle espèce de 
('ol'chrli'odrj}1 : C. })pom!Ji Leril·he. Les diverses espèce~ du Badonien parisien s'y 
tram'ent, sauf J1!J/iobalis Rivier, Sauvage, 111. lalidem ,\. S. Wood\\ard, OdontasJ)is 
amtissima ,\ g. et Ca/'rhfll'ias (Seo/iodoll) sp. 

Le Ledien de Cai:ii:iel renferme des Holocéphales (Edaphotlon BI/rlc/and; .\g.). Les 
Téléostol11es sont plus différents. On ne trouve pas, comme dans le Bartollien 
inférieur du hassin parisien, de Scombri(lés du genre e,ljuium. 1Iais on) rencontre 
l'Ancislrodonr(J'Jnatlfs Gervais sp. et P!Jmodus sp. desniveauxinCél'ieurs de l'ÉocèlJe; 
il ~ a des Xi phiidés Xiphiorll!JIU-IIlIS 1)}'Î$f'lIS Ag. sp., X. s p., Glyp{orh !J"dllfS i'f'ctll.l· Ag. 
f'p. des niveall:\. inférieurs, ainsi que TJ'irhilll'ùles (Lojl/iius'?) sagittidells Winlder. 
Des éléments nouveaux sont lin ::;:'erranidé du groupe des Lutjauinés: le Burli!l7(( 
I/J'unllieusis van Bpncden, et un G~mnodonte: leDiodon;)/{ldlelfus Leriche. 

Le Bartonien supérieur est représenté en Belgique, d'après M. Leriche, par le 
\\"cmmélien et une partie de l'.\sschieu 2. Les Élasmobranches et Holocéphales 
sont ceux du Ledien. Des élémen ts qui par'aissen t propres au \Vemmélien sont 
sans corn pler le Dior/on jJlllrftell/ls du Ledien, Pseudosphœl'orlon JUtI'irularis 

Winkler sp., SjJI!!Jl'iCnoc!us sp. du Lulétien , des .\Iul'rPnidés (Eom!JJ'IIs Do/loi Storms) 
et des Serranidés .';f'/'ml/Ils wf'/}/Illeliellsis Storms, Apoyon nwcrolejJis Storms, 
CtenodenleJ' /ru:kenensÎs van Beneden sr .. On ne trouve pas les Téléostomes du 
Barlonien supérieur pat'isien : Amia sp., A, Îus BOJ!nf'li Priem et C/II'!/so/Jhl'ys sp. 

En Angleterre, le Btu'Îonien est représenté par les sables supérieurs de Bagshot et 
l'al'gile de Barton. 

Les Élasmobranches n') présentent rien de partirulier, sauf la pl'ésence dans le 
Barton-da) de piquan ts de ill !Jtiobal Îs .11. mal',qiilalis Ag. ; les au tees espèces sont 
connues dans les niveaux inférieurs de l'Éocène. Comme Holocéphales, il y a 
l'Edal'llOdoJt leptognal/Ills Ag. du Lu tétien. 

Les TéléosLomes sont intéressants. On y trouve le genre Lepidosteus (L. fim­
briallls "'ood , des ~iluridés du genre A'ÙlS AJ'ius Egel'toni Dixon sp., Arius bal'­
tonemis A. S. Wood\\ard, Ariu~ rrassus I\oken sp. [otolithes . Il Y a aussi des Scom­
bridés du genre C!/uium C!Jbium e,rcelsum .\. S. \Vood\\ard, C. bartol/eme A. S. 
\Voodward et des Xiphiidl's (G/YIJtol'h!JJlrhlls l'eclu.\' Ag. sp .. La présenre du genre 
~tJ'ill,\' établit un lien enh'e l'argile de Barton ct le .\Iarinésipn du bassin parisien. 
Dans les deux formations il ) a des lypes d'eau douce: Amia dans le hassin pari­
sien, 1Jel'irlol'leus en ,\nglctel're, t~ pes aujourd'hui amél'icains qui ont débuté ell 
Europe au commencement des temps tertiaires. 

1 M. LEHICIIC, Contl'ihutioll, p. :l1ti :l2ü. 
,2) Du 110111 de dl'tn. 10caliLl's hrlbes. 
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Liste des Poissons fossiles de l'Éocène du bassin parisien. 

NOMS DES ESPÈCES. 

Élasmobranches. 
Aeanthias ol'piensis 'Vinkler sp . . . . . . . . . . . . .. .' + 
• Squatina Gaudl'yi Priem .................... 1 •• + 

- sp ...............•................ 
• Pl'istis pal'isiensis P. Gervais (? = P. Lathami 

Galeotti).. . ...................... . 
sp .................................. . 

Raja sp •..................................•... + .. 
Myliobalis Dixoni Ag .. ' ..... , ............... .. + .. 

goniopleul'u.s Ag ............ , .. ' .. 
lalidens A. 8. Woodward ........ . 
punctatus Ag .................... . 
Riviel'i Sauvage ............... ' , .. 
stl'iatus Buckland ................ . 
toliapieus Ag .................... . 
sp ................ " ......... "". 
aeutus Ag. Ipiquant), .......... .. 
canaliculatus Ag, (piquant) .. , .. '. 

- sp. (piquant) ..... ' ... , ......... , 
Rhinoptem Davies! A. S, Woodward ........ . 

- sp.? .................... "" .. , 
.Aëtoba/is il'l'egulm'is Ag ...•.. ' .... '" "' .... + " 
TI'!Jgon? pastinacoides v, Beneden ..... ' , , ' , .. 

Notidanu!P;p:::::: : : :: : ::: ::: : : :::::::: :: : : : 
Synechodus sp .............. ' .... ' . . . . . . . . . .. '. + 
Cestl'acion sp ................ '.......... . .. 
Scyllium sp .... ' , , ........... , , , , , ........ '. ,. + .. 
Ginglymostoma Thielensi Winkler., .......... 1 •••••••• 

sp ........................... : ...... . 
Odonlaspis acutissima Ag ................... . 

elegans (sens strict) Ag. sp ....... . 
(var. stl'iata Winkler) .... . 

cuspidala (var. Hopei) Ag. sp .... . 
cl'assidens Ag. sp ................ . 
RutoU Winkler ................ '" 
Winklel'i Leriche "p ............. . 

(var. sll'iala Leriche) ... . 
OXyl'hina Desol'i Ag ......................... . 

- eoeœnaA.S.Woodwar:i(Xenodolamia). 
nova Winkler sp ... , ............... . 
sp ............................... ,. 

Lamna mam'ota Ag. sp ......... , . , .......... . 
verticalis Ag ........................ . 
Vincenti Winkler sp ........... , ... '" 

(var. inftata Leriche) ........ . 

+ .. + .. 
.. + 

+ 
+ 

.. + .. 

.. + .. 
- sp ................................. . 

Olodus o~.liquus. Ag. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. + '. 
- t? tgonalts Jaekel sp ........... ' ...... . 

Cal'chal'odon aw';culatus Blainv. sp ............ + " 
- - (var. disaul'is Ag.) .. 

Cm'chal'ias (Apl';onodon) sp ................. . 
- (Physodon) secundus Winkler sp .. . 

( ) tel'tius Winkler sp .... . 
(P,'ionodon?) sp .................. . 

- (Scoliodon) sr ................... . 
Galeus (Galeocerdo) min01' Ag. sp ............ . 

1'ecticonus Winkler sp ., . . . . . .. . .... . 
- sp ............. , ............... . 

Galeocerdo latidens Ag ................ ' + 
Holocéphales. 

Edaphodon Bucklandi Ag ........... , ....... . 
Pjquant~~ ................................... . 
Chiméroïdes ................................ . 

+ 

Téléostomes. 
• Acipens81' Lemoinei Priem ................. . 
Pycnodus sp ............................... " .. + " 
Ancisl1'odon aI'matus f'. Gervais sp .......... . 

:i 
:i zo: :i f!l ",p 

'" u f!l oo~ P .. U) 
.~ c:: Z .'" .'" 

'" '" "'.'" f-< .. .. .... p 

e; ,. ,.. ~ .., 
---

+ + 
+ 

. . + ' . + 
+ + 
+ + . . + .. + 
+ 

....... '1. + .. .... , ......... " 

............. '" 
+ + + 
+ + + 
+ 
+ 

., + ., + + + . ...... + 
., + 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ " .... , ... .. + 
+ 

•••••• •• 1 •• + 
::'+'::1.:'+':: + + 
........ ' .. +?. + + .. + '. + + + 

+?. + + 
+ 

+ .' -+ + 
+ +~ .. 
+ 
+ + 

+ . . + + 
+ .. + + + 

+ + 
+ '. + + + 

+ + . . -+ 
+ .L + 

+ 
+ " + ., 
+ + 
+? .. .. + 

+ 
., + .. -+ 

-1-' 

.. + ' . " + .. + 
+ 

., + . . + .. + 

+ 
+? .. .. + 

+ .. + + + .. + + + 

127 

'" '" ~~-2 z~-2 
~ t;;J.~ Z _.~ 
~-~ 

ca::~ ô c::~ 
~.~ ~ ~'~'~ 
~ ~3 
.o::z-!- ;;ci Iü§ 

-

+ 
+ . . + 
-1-

+ 

+ + 

· . + + 

+? 
+ + 
+ . . + 

+ 
+ +~ 
+ 

+ 
+ 

· . + 

· . + 
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z z ., el ;:: '-' 
ESPÈCES. Nü}!S DES . ., <: z z 

'" <: 
:c -< 
f-o .. 

"' 1--------------1---
, Amia Lemoinei Leriche .................... . 
, (pappichthys) Barroisi Leriche sp .... . 

1'obusta l'l'lem .......................... + 
- sp .................................. . 

, f~epidosteu8 .Maximiliani Ag ................ . 

z ~g 
~ ~ '" "'-. ., '" . ., 
'" "' . ., .. o." 
~ ;..~ 

+ .. + .... + 

• sues ,ionensis p. Gervais......... .. + " .. + .. " + .. '. + 
- sp.............................. .. + 

Albula (Pisndus) Owen; Owen sp ............... + .. 
: No!ogoneus sp. j '.' ........................ . 

Anus Bonnel, II'Jeffi ....................... . 
, Dutemplei Leriche .................... . 

sp ................................... . 
• Cybium Bourdoli Priem (n. sp.) ............ . 

- sp ................................ . 
Sphym!l!odus priscus Ag. ? ................... . 
Scombridés indéterminés .................... . 
• Palœol'hynchus Deshayesi Ag. sp ........... . 
GI!)plorh!)llchus (Cœlorhynchus) l'eelus Ag. sp. 
Brachyrhynchus sp ......................... . 
'Smel'dis sp.? ............................. . 
• Labl'ax major Ag .......................... . 
• Laies maCl'urus Ag ......•................... 
Sm'gus sp.? ................................ . 
• Denlex Faujasi Ag. . . . . . . .. . .............. . 
Trigonodon sel'ratus P. Gervais sp .......... . 

.. + 

.+ 

..+ .. 

.. + .... + .. 
..+ 

+ + .. 

+ 
+ 
+ 
+'t 
+ 
+ 

Chr!)sopltl'!Js sp. ? .......................... ' .. + ., + .. 
+ 

+ .... + .... + 
Sparidés (dents) ............................ . 
• LŒbrodon paucidens l'riem ................. . 
, - trapezoidŒlis Leriche .............. , ....... . 
• Sauvagei Leriche .................. '1" .... .. 

VŒillanli Priem ............ ' ............. . 
- sp ................................ 1 ...•.... 

• Pltyllodus Gaudl'!)i Priem ................... 1 •••••••• 

• Gervaisi Cocchi.. .. . ............. i ••••.•• 
maz'ginalis ~ Ag.. . ............. ; 
speciosus Cocchi ................. . 
sp ............................. . 

! Egel'tonia isadonta Co cc hi. .................. . 
Labridrs indéterminés.............. '" ...... + " 
Embiotocidés? indéterminés ................. , .. + 
'lJolacanlhus miaocepltalus Ag ............ . 
, Macrostoma altum Ag.. .. .... .,""""'" 
Ephippus sp. '1 ..•.•.•..•.••.•••.•......•...•. 
• Acanthu1'us Duvali P. Gervais ............. . 
, Zanclus eocœnus P. Gervais ................ . 

+ .. 

+ 
+ 
+ + 
+ 
+ 
+ 

Trichiul'ides sp ? ..•......•..... ' .......... --l 
Acanthoptérygiens indéterminés. . . . . . . . . . . . .. " + .. " + .. .. + 

Otolithes. 
• Otolitlms (Silurida?'um?) incerlus Pl'iem .... . 
< (Con.'lel'i.s) Papointi Priem ......... . 

(CongeJ'ts?) sp .................... . 
(Opltidiidm'um' Ko/ceni Priem .... . 
(Monocentris) Lemoinei Priem ".' .. + 
(Sel'l'anus Bourdoli pl'iem....... . 
(Serranu8) sp.... . . . . . . . .. ".'. 
(Apogoninal'um) ol'bicuüt/'is l'l'iem . 
(Apo,qonïnw'um) Boulei Priem .. " 
(Dentex?) dubius Pricm ........ ,. 
(Den/ex?) sp ..................... . 
(Pel'cidarum) angustus Prieru ..... . 
(Pacidarum) concavus Priem ... '" 
(l'ej'cidw'um) Ko/ceni Leriche ..... . 
(pei'cidarum) obtusus Priem ... " 
(SpaJ'idal'um) Sauva.qei Priem .... . 
(Trac/tini) l'hevenini Priem.... '" 
(Tl'achini?) Bellevoyei Priem (n. sp.) ... + 
(Trac/lini) sp .................. .. 
(Gadidal'um) .~Ioloti Priem (n. sp.). :. + 

.. ' + .. 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ .... + 
+ 
+ 

-1-

+ 
+ 

+ ..+ 
..+ 

.. + 

.. + .. 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

.. + .... + 
? ;ncertœ sedis... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. + 

Les noms des espèces propres au bassin de Paris sont marqués d'un astérisque. 

.. + .... + 



II. - PÉRIODE OLIGOCÈNE 

Dans le bassin de Paris, il y a transition insensible de la période éocène à la 
période oligocène. Celle dernière a commencé par un régime lagunaire. Dans les 
lagunes où se déversaieilt des cours d'eau se déposait le gypse si développé aux 
environs de Paris. 

La formation gypseuse, considérée longtemps comme éocène, est rangée mainte­
nant pour son sommet: pl>emière et seconde masses, dans l'Oligocène (1). Elle forme 
la base de l'étage sannoisien. Nous considérerons d'abord la faune ichthyologique 
du gypse, et ensuite celle du Sannoisien supérieur. 

1 0 Gypse' (Sannoisien inférieur). 

La présence de Poissons fossiles dans le gypse de Montmartre a été signalée 
d'abord en 1782 par le chevalier de Paul de Lamanon (2) qui décrivit et figura, 
mais d'une manière très imparfaite, un ichthyolithe de Montmartre. 

De Lamélherie (3), puis Lacépède (4) décrivirent des Poissons ùu gypse, mais 
c'esl Cuvier (5) qui étudia le premier avec soin les Poissons de Montmartre. Il ne 
leur donna pas cie nom d'espèces et les désigna seulement comme (( premier, 
second ... septième Poissons des plâtrières )). 

L'étude des Poissons des plâtrières fut reprise par Blainville (6) et par Agassiz (7). 
'Enfin, il y a quelques années je me suis occupé de ees Poissons (8). 

On trouve dans le gypse de Paris des Poissons marins el des Poissons d'eau douce. 
Les uns et les. autres ont probablement été charriés à l'état de cadavres dans les 
lagunes où se déposait le gypse, les premiers venant de la mer, les seconds des 
cours d'eau (9). 

(1) A. DE LAPPARENf, Tl'ailé de Géologie, ~e édit., 1906, p.1546. 
(2) ROBERT DE PAUL DE LAMANO:'i, Descl'Ïption de divers fossiles trouvés dans les cal'riè,'es de l\lontmal'll'e, 

pl'ès de Paris, et vues générales sur la formation des pie n'es gypseuses (Journal de Physique, t. XIX, 
1792, p, 178, pl. l, fig. 2). 

(3) J. CL. DE LAMÉTHERIE, Description d'un Poisson fossile trouvé dans un bloc de gypse de Montmartre 
(Journal de Physique, t. LVII, 1.803 [an Xl],.p, 330, pl. 1), 

(4) B. DE LACÉPÉDE, Sur un Poisson fossile tl'ouvé dans une couche de gypse de Montmal'tL'e, pl'ès de 
Paris (Ann. du .11uséum, t. X, 1807, p. 234-2.35). 

(5) G. CUVIER, Rechel'ches sur les ossements fossiles, 2" édit., in-4°, 1852, t. III, p. 33<;-3-1:8, pl. LXXVI­
LXXVlI;4e édit. in-8°, 183~, t. V, p. 617-63~, pl. CLVII-CLVlIl. 

(6) R. D. DE BLAINVILLE, Sur les ichlhyolites ou les Poissons fossiles. Exll'. du Nouv. Dict. d'Hist. nat., 
t. XX VllI , 1818, p. 68·72. 

(7) L. AGASSIZ, Recherches sur les Poissons fossiles, t. IV, 1.837; 1. V, 2e pal'lie,18-1:4. 
(8) F. PRIEM, Sur les Poissons fossiles du gypse de Pal'Ïs (Bull. Soc. géol. France, 3e Sél'., t. XXVllI, 

1900, p. 8H-860, pl. XV-XVI). 
(9) A. DE LAPPARE:olT et LÉO:ol JANET, Observations (Bull. Soc. géol. F1'ance, 3e Sél'., t. XXVIlI, 1900, 

p. 859-860). 

PRIElII. 1.7 
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. 
A. - Poissons marins. 

SARGUS CuvumI Ag. - Le genre actuel Sm'gus est représenté par une espèce 
dénommée par Agassiz etdésignéesimplement parCuviee comme « troisième Poisson 
des plâtrières ». Il avai t été trouvé dans la lJremière masse du gypse de Montmartre. Le 
type a disparu; Agassiz n'avait pu l'étudier. J'ai décrit lin exemplaire de même 
provenance conservé à la Sorbonne dans la collection de Géologie; et j'ai rapporté 
avec doute à la même 'espèce un Poisson incomplet conservé à l'École des Mines et 
provenant du gypse de Sannois, près Paris. 

On sait que ce genre de Sparidés remonte à l'époque lutétienne. 
AMPHISTIUM PARADOXU.vl Ag. - Sous ee nom, Agassiz a décrit un Poisson du Luté­

tien clu Monte Bolca, en Italie, Il a une forme courte et haute, des nageoires paires 
petites avecles pelviennes en a\'antdes pectorales. Les nageoires dorsale et anale sont 
longues et ne présentent que quelques faibles piquants. Ce Poisson est placé par 
G. BOlllenger (1) au voisinage desZeidés et il en fait le pl'ototype des Pleuronectes; 
avanL d'acquérir l'asymétrie qui les caractérise, ces derniers devaient avoir l'aspect, 
de l'Amp/âstium. 

Suivant le Dr A. Smith Woodward ('Z), l'Amphistiumparadoxum aurait été trouvé 
à Montmartre, et un exemplaire de cette provenance, long de om, 175, est conservé 
au Brilish Museum. 

B. - Poissons d'eau douce. 

AMIA IGNOTA Blainv. sp. - Cuvier avait remarqué que son « premier Poisson des 
plâtl'ières ») avait des rapports avec le genre A mia d'Amérique, Blainville appela ce 
fossile Amia ignota ; Agassiz lui donna le nom de Notœus laLicaudus et le rangea à 
côté des Salmones. 

Plusieurs exemplail'es d'Amia ignota se trouvent au Muséum. Le Poisson n'a pas 
plus de om,23 de long, c'est-à-dire le tiers seulement de l'Amia calva actuel, 
dont la longueur est d'au moins deux pieds (0'\66). 

Cuvier, avait désigné comme « quatrième Poisson des plâtrières » un fragment 
conservé au Muséum; il le regardait comme ayant des rapports avec la Truite. 
J'ai montré que ce frag'ment doit être rapporté à l'Amia i,qnota. 

:\OTOGONEUS CCVlERI Ag. sp. - Le « sixième Poisson des plâtrières» avait, selon 
Cuvier, des rapports avec les Cyprinoïdes à nez proéminent, comme le Gonorhynque. 

Ce Poisson fut placé par Agassiz, à cause de sa forme allongée et de la position 
reculée de la dorsale, dans la famille des Ésocidés, sous le nom de Sphenolepis 
C ltnieri. 

Le lY A. Smith Woodward est revenu it l'idée de Cuvier. Il place ce Poisson 

(1) G. BOULENGER, Fishes (The Cambl'idge naLural fIisLory), 1904, p. 684, fig. 417. 
(2) A. S)IITII WOODWARD, Catalogue, pal'L IV, p. 43tî. 
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dans la famille des Gonorhynchidés, Poissons Physostomes ayant aujourd'hui pour 
unique représentant le genre Gonorhynchu~ des mers dp l'Afrique du Sud, du 
Japon, d'Australie et de la Nouvelle-Zélande. 

Le Poisson du gypse serait un Gonorhynehidé d'eau douce, comme celui de 
l'Éocène de Green Hiver dans le ·Wyoming décrit par Cope sous le nom de NoLogo­
neus oscu/us. 

Le nom de Splzenolepis ayant été donné à un TnsecLe, M. A. SmithWood\Vurd le 
remplace par celui de Notogoneus. Sphenolepis Cuvieri devient ainsi NOLofjoneus 
CUlJieri Ag. sp. 

Ce Poisson du gypse, long de om,85, à écailles allongées et striées longitudinale­
ment, a comme alliées une espèce du gypse d'Aix: le lYotogoneus squamosseus 
Blainv. sp., et une espèce de l'Oligocène de Mayence: N. longiceps :\1eyer sp. 

Le genre Notogoneus est répandu dans les dépôts oligoeènes. Il paraît avoir ap­
paru, comme on l'a vu plus haul, dès la fin du Lulétien. 

NOTOGONEUS sp - J'ai rapporté à une espèce plus grande de Nolo.r;oneus des ver­
tèbres du-gypse de Ylonlmurlre conservées au Muséum. 

LABEo? CUVIER! Priem. ~Le « septième Poisson des plàlrières») a été comparé par 
Cuvier aux Cyprinoïdes, Carpes proprement dites et Labéons. Il avait remar­
qué l'existence d'une longue nageoire dorsale comme chez les Labéons.J'ai rapporté 
ce Poisson avec doute au genre Labeo aeluel. Ce genre habile les eaux douces de 
l'Afrique tropicale et des Indes; certainps espèc,'s ont jusqu'à 1 mètre environ de 
longueur, mais la plupart n'ont pas plus de om,50; il Y en a même qui n'ont que 
10 centimètres et sont ainsi comparables au Poisson du gypse qui n'a que 6 centi­
mètres de longueur. 

PŒCILIA L.\METHERII Blainville. - Cuvier avait décrit commo « deuxième Poisson 
des plâtrières» un individu trouvé dans ]a seconde masse du g:lJpse, el qui avait été 
examiné par Laméthcrie et Lacépède. Cuvier le compara, à cause de la dorsale 
placée au-dessus d'une longue anale, au genre actuel Pœcilia. 

Le genre Pœcilia comprend de petits Poissons de la famille des Cyprinodontes, 
habitant les COUfS d'eau de l'Amérique tropicale. 

Blainville appela le «deuxième Poisson des plâtrières») Pœcilia Lamellterii. L'exem­
plaire a disparu et il est impossible d\'xprimer une opinion sur ce fossile. 

SMERDlS VENTRALIS Ag. - Le genre Smerdis, aujourd'hui éteint, se range parmi les 
Serranidés à côté du genre Lates. On le rencontre dans les dépôts d'eau douce de 
la période oligocène et du commencement de la période miocène. Il parait déjà se 
trouver" comme on l'a vu plus haut, dans les bancs d'eau douce duLutétien supérieur. 

Le gypse de Montmadre a fourni une espèce qui a été décrite et nommée par 
Agassiz. C'était, pOUl' Cuvier, le « cinquième Poisson des plâtrières )l. 

DÉBRIS DlVERS. - D'autres débris ont été trouvés dans]e gypse de Montmartre; 
des pièces operculaires notamment paraissent appartenir à un Poisson voisin du 
Brochet. Un hyomandibulaire rappelle plutôll'Orphie (Belone). 
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Sans lenir compte de ces pièces détachées et de la Pœcilia Lametherii, dont les 
affinités sont très douteuses, on voit que la faune ichthyologique de l'époque du 
g~'pse se compose de deux sortes d'éléments: 

Poissons marins: Sargus Cuvieri Ag. 
AmJihistium paradoxum Ag. 

Poissons d'eau douce: Amia ignota Blainv. 
Notogoneus Cuvieri Ag. sp. Notogoneus sp. 
Lahea? Cuvim'i Priem. 
Smerdis ventralis Ag. 

Cette faune d'eau douce, de caractère subtropical, comprend des éléments 
exotiques aujourd'hui: le genre Amia, réfugié dans l'Amérique du Nord; le genre 
La.beo de l'Afrique tropicale ct des Indes, et le genre Notn.qoneus dont les alliés 
actuels Sl~ trouvent sur les côtes de l'océan Indien et du Pacifique oriental (1). 

2° Sannoisien supérieur. 

Le gypse est surmonté par les marnes bleues auxquelles succèdent les marI/es 
blanches de Pantin à Limnœa strigosa. Puis vient une formation de glaises vertes 
avec les mames il Cyrènes à la base; les vraies glaises vertes constituent le som­
met de cette f'ormation. A Villejuif une couche mince d'un calcaire oolithique 
se trouve vers le sommet des marnes il Cyrènes. 

Le Sannoisien se termine par une formation lacustre: le calcaire de Brie. 
Les Poissons du Sannoisien supérieur prodennent presque tous des marnes 

bleues et indiquent une faune d'eau douce. 
ACIPENSER PARlSIENSIS n. sp. (pl. Ill, fig. 1, et pl. IV, fig. 1-4). -- M. Laville, 

préparateur ft l'École des Mines, a trouvé dans les marnes bleues de Romain­
ville (Seioe) [carrière GauvainJ les restes d'un Poisson de forle taille qui était 
couvert d'écussons à surface vermiculée. 

Un fragmen t long de 18 centimètres montre les écussons vus par le dessous; un 
autre fragment long de 19 centimètres et un troisième long' de 16cm ,5 avec des débris 
de nageoire montraient aussi les écussons vus par le dessous. J'ai fait dégager 
ces deux fragments par .\1. Barbier, l'habile mouleur du Muséum, et ils présentent 
maintenant les écussons vus par le dessus. On peut voir que ces deux fragments 
appartiennent chacun à un côté différent du corps; l'inclinaison des écussons est 
inverse sur les deux morceaux. 

(1) L. AGASSIZ a décrit des dents d'Oxyrhina :riflhodon (= O. hastalisAg.) provenant du gypse des environs 
de Paris (Rech. Poiss. t'oss., 1. Ill, 1836, p. 2î8, pl. XXXUl, fig. H-n). Le niveau n'est pas indiqué. Ces 
dents peuvent provenir ou des mames à l'ho[adomYt( ludensis du sommet du Bartonien ou des couches 
marines qui s'intercalent dans le gypse à différents niveaux ou bien des couches marneuses qui 
surmontentle gypse. L. GRAVES cite aussi (Loc. cit., p. 589) à Plailly (Oise) des dents d'Oxyrhina xipho­
don recueillies dans « les marnes argileuses paléolhériennes, au-dessus·du gypse ». 
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Il Y a de plus des écussons isolés, des fragments el un petit débris comprenant 
plusieurs écussons. 

Ces trois grandes pièces sont représentées ici. Le n° j (pl. Ill, fig. 1) montre 
les écussons osseux par leur face interne lisse. C'esl une suite d'écussons latéraux 
très épais. Les pièces nO' 2 et 3 montrent ces écussons très épais par leur face 
externe fortement vermiculée (pl. 1 V, fig. 1 et 2). 

Le Poisson de Homainville est un Esturgeon dont sont conservés les écussons 
des flancs allongés dans le sens de la hauteur; on voit aussi des débris d'éClissons 
dorsal'x, dont deux 'Sont représentés à part (pl. IV, fig. 3-4). La pièce n° 3 (pl. IV, 
fig. 1)' montre· un débris de la nageoit'e dorsale; on voit de plus des granulations 
de la peau. Cette pièce appartient au côté droit du corps. 

Cet Esturgeon de grande taille des marnes de Homainville sera appelé Acipl'll.\'er 
parisiensis, sur le désir exprimé par 1\1. Laville. 

Nous avons rencontré déjà le geJ.lr~ Acipenser dans le Thanétien du bassin de 
Paris (A. Lemoinei Priem). Il a été signalé aussi dans le London clay de Sheppey 
(A. toliapicus Ag ) et l'Oligocène de l'ile de Wight (Acipenser sp.) 

NOTOGO~EUS (SPHENOLEPIS) afT. CUVIERI Ag. Rp. - Au Muséum (Cat. 1900-2) se 
trouvent plusieurs Poissons incomplets (pl. III, fig. 4) recueillis par M. Dumangin 
à Bagnolet « dans les marnes supragypseuses ». D'après la gangue, il s'agit bien 
des marnes bleues. . 

Les individus sont imparfaits; les mâchoires n'existent plus. On voit le sous-oper­
cule avec des fentes profondes sur le bord postérieur, comme dans le genre Notogo­
neus, des écailles à bord postérieur pectiné, une partie des vertèbres, la dorsale très 
reculée, l'anale et la caudale légèrement bifurquées. Sui van t toute apparence, il s'agit 
de l'espèce d'Agassiz, Notogoneus Cuvieri. Cependant il ya doute, car les nageoires 
pelviennes ne sont pas en place. 

On doit probablement rapporter à cette espèce un Poisson recueilli par M. Boistel 
ùansles marnes à Cyrènes de Romllimille, et qui est réduit à sa partie postérieure. 
M. Mol'Ïn, attaché au laboratoire de Géologie du Muséum, m'a communiqué des 
échantillons analogues provenant de la même localité et du même niveau. 

L'espèce a été citée par L. Graves (Loc cit., p. 507) dans les argiles vertes au­
dessus du gypse de la butte de Montmélian (Oise) (p. 507) et à Plailly (Oise) au­
dessus du gypse dans les « marnes argileuses paléothériennes » (p. 507). 

NOTOGONEQ5 JANETI n. sp. - M. Léon Janet, ingénieur au corps des Mines, a trouvé 
à Romainville, dans les mal'lles bleues surmontant la haute masse du gypse (carrière 
Gauvain), un Poisson qu'il a bien voulu me communiquer (pl. m, .fig. 2-3). 

Le Poisson est sur deux morceaux de marne qui se raccordent. Le morceau le 
plus petit porte la tête écrasée, la trace des pectorales et quelques vel'tèbres. 

La longueur totale estde 22 centimètres; lalongueur dela têteestùe 6 centimètres; 
elle est contenue quatre fois dans la longueur totale. . 

Il Y a environ (en tenant compte de la lacune e.ntre les deux morceaux) 50 ver-
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tèbres dont les empreintes, sauf pour quelques-unes, sont toutes conservées. On ne 
voit que des traces des nageoires pectorales. Les pelviennes sont constituées par 
sept ou huit rayons bifurqués. Elles sont au-dessous de la dorsale. 

La dorsale est il peu près au milieu du dos et présente, une dizaine de rayons. 
L'anale, avec huit ou neuf rayons, est un peu plus près de la caudale que des 
pelviennes. Les rayons de la caudale, au nombre d'une vingtaine, ne sont conservés 
que sur une partie de leur longueur. 

Il ':f a des traces d'arêtes intermusculaires et d'écailles écrasées où l'on voit les 
sLries caractéristiques du genre Notogoneus .. 

Le Poisson appartient certainement au gen re Notogoneus. Il a des rapports avec 
N. Cuvieri Ag. sp., mais la tête est plus longue qu'elle ne l'est dans cette dernière 
espèce; de plus, la dorsale est plus avancée que chez N. Cuvieriet se trouve en avant 
des pelviennes, au lieu d'être en arrière Chez N. oscit/us Cope de l'Éocène de 
Green River et chez 1V. squamosseus Ag. sp. d'Aix-en-Provence, la dorsale est opposée 
aux pelviennes ct la tête est moins longue. Chez N. longiceps Meyer sp. de l'Oli­
gocène de Mayence, la tête est au contraire beaucoup plus longue et la dorsale est 
plus reculée que les pelviennes. Il s'agit donc d'une espèce 'nouvelle que nous 
appellerons N. Janeti. 

NOTOGONEUS sp. - On doit rapporter au genre Nologoneus des testes de Poissons 
des marnes bleues de Noisy-le-Sec (Seine) conservés à l'École des Mines et 
recueillis par M. Laville. 

Dans la collection de Géologie de la Sorbonne, il y a une plaque de marne bleue 
des environs de Paris présentant de nombreux petits Poissons du genre Nologoneus; 
cette plaque paratt provenir d'une flaque d'eau qui s'est desséchée, causant ainsi 
la mort de ces Poissons. 

Enfin le calcaire oolithique de Villejuif (Seine) a fourni des restes fragmentaires 
de Notogoneus. M. Stanislas Meunier, professeur de Géologie au Muséum, en a 
recueilli des débris. M. Hamelin, attaché au laboratoire de Géologie du Muséum, 
m'en a également communiqué. Les débris trouvés par ~1. Hamelin comprennent 
des vertèbres, certaines avec des ares hffimaux élargis (vertèbres postérieures), des 
fragments d'apophyses et de branchiostèges; enfin il y a deux sous-opercules 
in téressan ts. 

L'un d'eux, de petite taille: porte quatre fentes nettes et une encoche postérieure ; 
il a appartenu à un Notogoneus comparable par la taille à N. CUIJieri (pl. IV, fi.g. 5). 

L'autre sous-opercule (pl. IV, fig. 6) a appartenu à un Poisson de forte taille. 
Sur son bord postérieur, il y a cinq fentes profondes, la. fente supérieure étant élar­
gie par perte de substance osseuse. Normalement il n'y a que quatre fenles au suh­
opercule de Notogoneus. Le sous-opercule de Villejuif indique un Poisson correspon­
dant par la taille au N. osculas Cope de l'Éocène du Wyoming et au N. squamosseus 
Blainv. sp. du gypse d'Aix, qui atteignait de 50 à 60 centimètres de long, tandis que 
le /V. CuvieJ'i n'a pas plus d'une vingtaine de centimètres de longueur. 
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La collection de Géologie du Muséum renferme aussi de petites vertèbres prove­
nant de Villejuif et qui paraissent appartenir à un autre genre de Poissons que le 
genre Notogoneus. 

AMIA sp. - Enfin M. Hamelin a trouvé dans les marnes blanehes de Romainville 
du Sannoisien supérieur de nombreux débris de Poissons, entre autres un pré­
opercule et un fragment de denLition palatine qui pourraient provenir d'une espèce 
indéterminée d'A mia. M. Morin m'a communiqué des débris d'Amia provenant aussi 
des marnes blanches à Limnœa stl'igosa de Romain ville. Il y a aussi des débris d'Amia 
dans les marnes bleues. 

Résumé. - Ainsi la faune ichLhyologique du Sannoisien, dans les niveaux supé­
rieurs augypse, est une faune d'eau douce composée d'une espèce d'Esturgeon, d'une 
espèce d'Amia et de plusieurs espèces de Notogoneus. Ce dernier genre va dispa­
raitre· avec la période oligocène. Il y a peut-être aussi d'autres Poissons 
indéterminés. 

En Angleterre. le Sannoisien est représenté dans l'ile de Wight par les couches 
de Headon et d'Osborn, celles de Bembridge elles couches inférieures de Hempsteao. 
On y a signalé un Squale: Odontaspis cuspidala Ag. sp., mais il y a surtout des Pois­
sons d'eau douce: des débris d'Acipenser sr., des Poissons du genre AIJ/ia (A. an­
glica E. T. Newton et A~ Colenuti E. T. Newton), un Clupéidé : Diplomystus vectensîs 
E. T .Newton, dont le genre habite aujourd'hui les rivières de la Nouvelle-Galles du Sud 
etdu Chili (t), enfin un Siluridé représenté par des otolithes: Arius crassus I{oken sp. 
du Bartonien supérieur. 

3° Époque stampienne. 

Al'époque stampienne, la mer a envahi une grande partie de l'Allemagne du Nord, 
de la Suisse, s 'est avancée sur une partie de la Belgique et a recou vel'Lle bassi n de 
Paris. Elle y a déposé les marnes à huîtres et au-dessus les sables de Fon tainebleau 
et d'Étampes. 

La faune ichthyologique du Stampien parisien n'est pas encore bien connue; les 
restes de Poissons fossiles sont rares dans les sables de Fontainebleau. M. Stanislas 
Meunier en a signalé quelques-uns, et il a cité quelques dents de Poissons qui ont 
été déterminées par le Dr Sauvage (2). J'ai récemment publié un lravail sur les fossiles 
du Stampien dl1 bassin parisien (3). La plupart des pièces étudiées proviennent de 
la collection J. Lambert. 

(1) Ce genre l'emonte au Cl'étacé et se tt'ouve dans des couches mal'Ïnes de cette période. 
(2) STANISLAS MEUNIER et J. L~MBERT, Rechel'ches straligraphiques et paléontologiques sur les sables 

marins de Pierre/me, près d'Étampes (Seine-ct-Oise). Pal,tie paléontologique, par M. ST. MEU,,"IER (Nouv . 
• 4rclt. du Muséum, 2" sér., t. Ill, 1880, note de la page 236). 

(3) F. PRIEM, SUl' les Poissons fossiles du Stampien du bassin pal'Ïsien (Bull.. Soc. aéol. France, 4° sér., 
t. Vl, 1906, p. 195-205, 11 fig. et pl. VIII). 
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Élasmobranches. - MYLIOBATIDES. - Les Élasmobranches broyeurs de la famille 
des Myliobatidés ont laissé quelques restes dans le Stampien. On trouve des che­
vrons de J.lfyliobatis sp. à Longjumeau, Jeurre et Pierrefltte (Seine-et-Oise). Un che­
vron provient aussi de la marne grise argileuse de Louveciennes (Seine-et-Oise j, 
base du Stampien (coll. du Muséum). Il existe des chevrons de Rhinoptera (Zygo­
hates) sp. à Jeurre; enfin, à Pierrefitte des restes de dentition d'..J5tobatis sp. 

Genre NOTIDANUS. - Les Squales du genre Notidanus sont représentés par quelques 
dents de N. primi,qenius sp. trouvées à Vauvert, PierrefiLte, Jeurre (Seine-et-Oiset 
Cette espèce date de l'époque lutétienne et a été recueillie dans le Bruxellien 
(Lutétien de Belgique), mais devient surLout commune dans l'Oligocène. 

Genre SCYLLIUM. - UnE: petite dent de Roussette: Scyltium sp. a été recueillie à 
Pierrefitte. 

LAMNIDÉS. - Les Squales les plus abondants sont les Lamnidés. Il y a surtout 
des dents d'Odontaspis cuspidata (var. Hopei) Ag. sp. trouvées à Louveciennes, Long~ 
jumeau, Jeurre, Morigny, Malassis, Vauroux, Vauvert, Pierrefitte, Moulineaux 
(Seine-et-Oise), Pezarches (Seine-el-Marne). 

Des dents légèrement striées, à bords tranchants, à racine renflée, ont été 
recueillies à Longjumeau, Pezarches et Piert'efilte. Cne dent analogue provient de 
Jeurre (coll. d'Orbigny, Muséum). Je les ai rapportées à l'Odontaspis acutissima Ag., 
espèce du Miocène qui a des rapports avec Od. contol'tidens Ag., tout en paraissant 
êLre distincte. . 

Lamnamac/'ola Ag. sp. est représentée à Malassis (près Morigny, Seine-et-Oise), 
et des dents d'Oxyl'hina, peut-être d'O. Desori Ag., ont été trouvées à Jeurre et à 
Pierrefitte. 

Genre CARCHARODON. - Les Lamnidés du genre Carcharodon sont remarquables. 
J'ai signalé à Piertefitte laprésence deC. auriculatus Blainv. sp. (var. heterodon Ag.). 
Une magnifique dent de C. angustidens Ag. a été recueillie par M. Laville dans 
les marnes à huUres de Cormeilles-en-Parisis (Seine-et-Oise). 

CARCIiARlIDÉS. - Les Squales 'de la ramille des Carchariidés sont relativement 
nombreux. On trouve dans le Stampien : 

CaJ'charias (Aprionodon) afr. acant/wdon Le Hon sp. (pl. IV, fig. 1 t), 
Pierrefitte. 

(Al'l'ionodon) afr. frequens Dames. Jeurre, Pierrefitte? 
(Physodon) sp. Jeurre, Pierrefitte. 

Ga/eus sp. (pl. IV, fig. 9). Jeurre, Pierrefitte. 
Galeocel'do latidens Ag. (pl. IV, fig. 10). Jeurre, Pierrefitte. 

Il ya aussi des débriHindétel'minables d'Ichthyodorulithes provenant du Stampien 
de Jeurre et de Pierrefltte. 

Téléostomes. - SPARIDÉS. - On trouve assez souvent dans le Stampien des dents 
isolées de Sparidés, ainsi à Longjumeau, Jeurre, Pierrefitte. Certaines de ces dents 
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paraissent appartenir au genre Chrysophrys (Daurade), mais d'autres pourraient 
appartenir à nn Spa ridé voisin des Sargues. 

SCOMBRIDÉS. -Genre CYBlUM. - On trouve des dentfi de Gybium dans le Stam­
pien de Pierrefitte. Nous avons vu que cc genre de Scombridé, encore vivant 
aujourd'hui, a débuté dans la période éocène. 

Je rapporte il, des Scombridés des débris Lrouvés par lI. Chouqnet. dans la 
marne grise àrgileuse de Louveciennes (J'luséum . Ce sont des vertèbres d'ufisez 
grande taille avec un fragment d'os carré. Ces restes accompagnaient les grosses 
côt.es du Sirénien décrit par ~L A. Gaudry sous le nom d' llalitlwrium Ghouqueti. 

Plusieurs de ces débris de Scombridés sonl ici ligurés (fig. 70-74- . 
OTOLITHUS (SCOMBRlDARU~I?) LA~IRERTI Priem. - Le présidenL J. Lambert a 

recueilli il. Ormoy (Seine-ct-Oise) un otolithe qui a des rapports avec ceux des 
Scombridés. 

J)ENTS INDÉTERMINÉES . - Une dent de la collection J. Lambert, provenant du 
Stampien de .Jeurre, est conique ) élancée, surmontée d'un petit chapeau d'émail. 

Fig. 70·74. _ Débris de Scombridés indétcrminh. Fig. 70-73, vertèbres vues de profil et de face; fig. 741ft. droite), 
fragment d'os carré, grandeur naturelle. Stampien, ffill.rne grise de Louveciennes ISeine·et-Oise) coll. Pakon­
tologie, Muséum]. 

Cette dent a des rapports avec les dents de Trichiuridés, tels que Lepidopus, Thyl'­
sites, etc. 

Les Trichiuridés sont des Poissons des grandes profondeurs, fi. corps comprimé 
et très long qui les fait comparer il des rubans. Ce groupe est assez commun dans 
l'Oligocène. Le genre actuel Lepidopus se trouve notamment dans l'Oligocène de 
Glaris, en Suisse. Des dents tI'ûuvées à Jeurre elil Pierrefilte ont été décrites par moi 
sous le nom de Gimolichthys? sp. Elles sont comprimées, couvertes de petites stries 
et portent à la pointe, quand elles sont complètes, une légère barbelure en demi-fer il. 
cheval. Il yen a d'analogues dans l'Éocène d'Égypte. Elles rappellent les denls du 
Crétacé désignées sous le Dom d'Anenchelum? lIIarginatwn Houx sp. par Hébert el 
rapportées par le Or A. S. Woodward au genre Cimolichlhys de la famille des 
Enchodonlidés. Peut-être faut-il rapporter aussi aux Trichillridés ces dents mal 
connues. 

On a trouvé aussi il Jeurre des fragments de rayons de Ila~eoire" d'Acanthopté­
rygien indéterminé. 

PR)".. 18 
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Résumé. - Les Poissons fossiles trollvés jusqu'ici dans le 8tampien du bassin 
parisien sont donc les suivants: 

ÉLASMOBRANCHES : 

M.1Jliobatis sp. 
Rhinoptel'a (Z .1Jgobates) sp. 
Aëtobatis sp. 
Notidanus }Jl'imigenius Ag. 
Sc.1Jllium sp. 
Odontaspis cuspidata (var. Hopei) Ag. sp. 

acutissima Ag. 
Lamna maCl'ota Ag. sp. 
OX.1Jrhina sp. 
Carcharodon aUl'iculatus (var. helerodon Ag.) BJainv. sp. 

angustidens Ag. 
Carcharias (Apl'ionodon) aff. acanthodon Le Hon sp. 

aff. (J'equens Dames. 
(Physl)don) sp. . 

Galeussp. 
Galeocel'do latidens Ag. 
Ichthyodorulithes indéterminés. 

TÉLÉOSTOMES : 

Sparidés. 
Cybium sp. 
Trichiuridés? indéterminés. 
Otolithus (Scombl'idarum ?) Lambel'li Priem. 

Cette faune, par ses Élasmobranches, a des affinités avec celle de l'Éocène. On 
doit noter Je développement relativement considérable des Carchariidés: Carcharias 
(sous-genres Aprionodon et Ph.1Jsodon) et Galeus, et l'apparition des grands Carcha­
rodons, C. angustidens Ag., espèce qui commence dans la pél'iode oligocène et se 
continue dans la période miocène. Il faut signaler la présence de l'Odontaspis àcutÏ8-
sima Ag. du Miocène. , . 

Comparaison de la faune ichthyologique stampienne du bassin parisien avec ceUe 
des régions voisines. -Le hassin parisien, à l'époque stampienne, n'étaitqu'uil golfe 
d'une mer qui s'ouvrait largement au nord. Les éléments de sa faune ichthyolo­
gique viennent de Belgique et d'Allemagne. 

Les dépôts de l'époque stampienne en Belgique constituent le Rupélien (t). Les 
Poissons rupéliens ont été surtout étudiés par Storms (2). 

(1) Du Rupel, affluent de l'Escaut. 1 

(2) H. SroRMS, Premièl'e noLe sur les Poissons fossiles du terrain rupélien (Bull. Soc. belge de Géol. 
Pol. et Hyrt., t. l, 1887, p. 98-112, pl. Vi, et 15 fig. texte). - Deuxième note (Ibid., t. VU, 1893, p. tM-ni, 
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On y trouve les espèces d'Élasmobranches signalées dans le Stampien parisien, 
mais en outre le genre Squatina et des espèces locales comme Odontaspis van den 
Brœcki Winklel', Od. vorax Le Hon, Lamna rUjJeliensis Le Hon sp. On doit noter la 
présence des grands Lamnidés du genre Getorhinus Blainville (= Se/ache Cuvier = 
Hannovera van Beneden), dont on trouve des appendices branchiaux dans le Hupé­
lien. Il ya à la fois l'Oxyrhina Desori Ag. et l'O. hasta!is Ag. 

Les Carchariidés paraissent peu nombreux: Galeus minar Ag. sp. (= Pl'otoga­
lens latus Storms) et Galeocerdo acutus Storms. 

Les Holocéphales ont laissé des restes dans le Rupélien: G/ûmœra l'upeliensis 
Storms, Amylodon Delheidi Slorms. 

Les Téléostomes sont assez variés. Il ya de nombreux Scombridés (Gybium Du­
monti van Beneden sp., Dictyodus l'upeliensis Dollo el Storms, Scombramphodon Bene­
deni Storms sp., S, cuJ'videns Storms, Pelamys sp.), des Xiphiidés (Glyptorhynchus 
sp.), des Serranidés (Platylates rupeliensis Storms, Labrax Dellteidi Storms), des 
Sparidés (Ghrysophl'Ys sp.), des Cottidés (Gollus cervicornis Storms), des Triglidés 
(Trig!a sp.), enfin le genre Trichiurides (Lophius?). 

Les dépôts slampiens d',\llemagne, surtout développés dans lebassindeMayence, 
ont fourni un grand nombre de restes de Poissons étudiés surtout par le D'O. Jaekel 
et le Dr Wittich (1). 

Les Élasmobranches sont nombreux ct variés. Il y a des Poissons du genre 
Squatina, ùe nombreux débris de Myliobatis, plusieurs espèces de Scyllillm. Le genre 
Notidanus est ['eprésenté par N. primigenius. On retrouve l'Odontaspis cuspidata 
(var. llopei) Ag. sp., l'Od. acutissima Ag., la Lamna macro/a Ag. sp. déjà signalés 
dans le bassin parisien, ainsi que Garchal'odon auriwlatus Blainv. sp., mais il ne 
paraît pas y avoir de G. angustidens Ag. Le Stampien allemand renferme plusieurs 
espèces d'Oxyrhines, non seulement O. Desori Ag. et O. hastatis Ag., mais aussi 
d'autres espèces comme O. l'henana Jaekel. 

Les Carchariidés sont très nombreux: Garcharias (A/Jrionodon) frequens Dam es s p., 
G.(Scoliodon) l'henanus Jaekel sp., C. (Hypoprion) rhenanus Jaekel, G. (HypoJ1l'ion) 
cf. singularis Probst, Galeocerdo latidens Ag., G. medius Witlich, G. contortus 
Gibbes var. Hassiœ Jaekel, Hemipristis sp., Sphyrna prisca Ag., Galeus J.l1.utterei 
Jaekel. 

Les Téléostomes comprennent des Élopidés: Osmeroides maximus Wittich, des 

pl. VII et 9 fig. texte). - Troisième note (Ibid., t. VIII, 1894, p. 67-82,1 pL). - Quatrième note (Ibid., 
t. VIll, 1894, p. 260-262). - L. DOLLO et R. STOR~IS, Sur les Téléostéens du Rupélien (Zool. Anz:, 1888, 
nO 279, 3 p.). - A. S. WOODWARD, Catalogue, part IV, 1901, p. 474. - M. LERICHE, Note SUT' les Carlus 
fossiles, et en particulier sur Got/us cervicornis Storms du RupéIien de Belgique (Ass. franç. avanc. des 
Sciences, Congrès de Grenoble, t. XXXllI, 1904, p. 6î7-679, pl. lII). 

(:1.) O. JAEKEL, Verzeichniss der Selachier des Mainzer Oligocans (Sitzungsb. d. Ges. nattwf. Fl'eunde zu 
Berlin, 1898, p. 16:1.-:1.79). - E. WITTICH, Ueber neue Fische aus ùem mitteloligocanen Meel'essand des 
Mainzer Beckens (NJtizblatt d. Ver. für Enik. und d. grossher:r.. geaI. Laf/desansl. zu Darmstadt, IV Folge, 
18 Hert, 1897, p. 43-49, pL V). - Neue Fische, etc. Il Theil (Ibid., f 9 Heft, 1898, p. 34-49, pl. 1). - Neue 
Fische, etc. (Ibid., 21 Heft, 1900 [1902], p. 19-29, pl. III). 
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Scombriclés: Dictyodus lingulatus H. von Meyer, /J. conoideus H. v. Meyer; surtout 
des Sparidés: Chrysophrys Schoppei Wittich, Chrysophrys sp., Pagt'us Lepsii 
Wittich, Scarus priscus Wittich; des Labridés : Labrodon Lepsii vVittich, et enfin le 
genre Tl'ichiurides: TJ'ichiurides (Lophius?) sa,qittidens Winkler. 

L'Oligocène allemand est très riche en otolithes variés étudiés par le professeur 
Koken (1) et appadenant à des Siluridés, Clupéidés, Gadidés, Ophidiidés, Pleuro­
nectidés, Scombridés, Scirenidés, Bérycidés, Serranidés, Sparidés, Triglidés. 

La faune marine stampienne esl donc beaucoup plus variée en Belgique et sur­
tout en Allemagne que dans le bassin parisien, quiétaitoccupé par un goHe d'accès 
moins facile. 

Avec l'époque aquitanienne par laquelle s'ouvre la période miocène, les eaux 
marines ont définitivement abandom;té le bassin parisien. Ce dernier a été occupé 
alors par un grand lac, où s'est déposé le calcaire de Beauce. Ce lac s'étendait très 
loin vers le sud et communiquait probablement avec les lacs qui couvraient 
l'Auvergne. On n'a pas signalé, jusqu'ici, de restes de Poissons dans le calcaire de 
Beauce. Ceux qu'on pourrait découvrir rappelleraient sans doute la faune ichthyo­
logique aquitanienne d'eau douce trouvée en Allemagne. On y verrait les derniers 
t'eprésentants européens des genrt's Amia et Lepidosteus, les derniers Notogoneus, 
des Cyprinodontes du genre Prolebias, des Serranidés du genre Smerdis et aussi 
des Ésocidés et des Cyprinidés de:; genres actuels, Esox, Leuciscus, Rhodeus, 
Tinca, etc .. 

Le bassin parisien est maintenant devenu terre ferme. A l'époque helvétienne, 
vers le milieu de la période miocène, la mer, s'avançant de l'ouest, a pénétré en 
Touraine et ya déposé les faluns qui contiennent de nombreux restes de Poissons. 
Mais le bassin parisien lui-même est resté à sec. 

Les documents nous manquent pour faire l'histoire de la faune ichthyologique 
du bassin de Paris pendant les derniet's temps tertiaires et la période quaternaire. 

(1) E. KOKE~, Ueber Fisch-oLolit.hen, imbesondere über ùiejenigen den nord-deutschell Oligocan­
ablagerungen (Zeitschr. d. deulsch. geai. Ges., 1881" p. 500-565, pl. lX-XlI). - Neue Untersuehungen an 
TerWlt'en Fisch-oLolithen (Ibid., 1889, p. 274- :306, pl. XVII-XlX). - Neue Unlersuchungen an Tel'Wil'en 
Fisch-otolithen, II (ibid., i891, p.77-170, pl. l-X). - Fossile J isch-ololithen (Stzungsb. d. Ges. nalurf. 
Fj'eunde zu Bertin, 1899, p. 117-1211. 



pERIODE OLIGOCtNE. 

Liste des Poissons fossiles de l'Oligocène du ba.ssin pa.risien. 

SAN:'I'OISIEN 

NOMS DES ESPÈCES. 
- ___ h ____ --

Élasmobranches. 

MK!iobalis sp ....... . . . . . . . . . . . .. ' ... '.. ., .. . 

~ë~~b~;[;·~p~:.· " '. ,'.: : '. '. '. '. '. '. ' ... '. : : " : : . : : . : : : : : : :. . 
Nolidanus pl'imigenius Ag ...... ,. , ... , ..... '.' .. . 
Scyllium sp .... , .. .. . .... , ..................... . 
Odontaspis acutissima Ag ...... ' ...... , .......... . 

- cuspidata (var. Hopei) Ag. sp . . . .. . .. . 
O:X:yl'hina DesOl'i Ag .............................. . 

haslalis Ag .•................ , ........ . 
Lamna macl'ota Ag. ~p .....•....•.............. 
Cal'chal'odon anfjustiden .• Ag ........ , .•.... , . , .. ' . 

- aw'iculalus Blainv. sp. (var. heterodon Ag,). 
• CarcllOI'ias (If prionodon) aff. acanlhodon Le Hon sp. 

- . afI. frequens Darnes sp ... . 
(Ph1jSodon) sp ..................... .. 

Galeocel'do lalidens Ag , . ' .. , .: ..•............... , 
Galeus sp.. . ........ ' ..... '. ., ................. . 
It:hthyodorulilhes .... , . ...... .,. ....... .., .. , 

Téléostomes. 

INFÉRIEUR 
(gypse). 

• AcipensCt' paI';siensis n. sp . .' ............................. ,. 
• Amia ignota Blainv. sp ................................. 0 + 
A mia s po 0 0 •• 0 •••• 0 • 0 •• 0 • 0 ••• , •••• , ••• , • 0 • • • • • • •• • ••••••••••••••••• 

: Notogoneus C~t'iel'i ;<\.g: sp ..... ' ..... ' . . . . . . . . . . . .., . + ...... , 
- aff. Cuvzen,Ag. sp,. , .............. , ................. . 

Janeti Priem (n. sp.) ...... '......... .. .. , ............ . 
• ~ sP.; ......... , ........ ' ...... " .. ' + 

Labeo. CUVlen 1 ncm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
Esocidé? .............................................. + 
Poisson aiT. Belo ne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ..... . .. , '., + 

SUPÉRIEUR. 

.. ..... +? 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

~ri~ih{;;r~aé;?: : : : : :: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : . : : : : : ::' ::::::::.: ........ ::.::::::::::::::. 
• Smerdis ven'j'alis Ag, . . . . . • . . • . . . . . . • . . .. •.•.... . .... '. + 
• Sal'gus Cuvier; Ag. ., ........................... 1 • • • • • •• + 
Chl'ysopltrys? ..... " .......................... '. ....... . ... . 
SparoIde. (Sal'gus sp.?) ........................................ . 
Amphlstmm pamdoxum,Ag........... ..... ..... + 
Acanthoptérygien indéterminé ............ ,. . .... ' ........... . 
Téléostécn indéterminé.............. ............. ' .. , .. . ... ....... + 
• Ololithus (Scombridal'um L'!mbel'li?) Priem.... . . . '. ..... . ... ' .. , ......... , .. 

1 Les noms marqués d'un astérisque indiquent des espèces pa.rticulières au bassin de Paris. 

STAMPIEN. 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ + ? 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ + 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCHE J. 

FIG. 1. - Ceratodus Kaupi Ag., dent mandibulaire. Mont-sur-Meurthe (MeurLhe-et-MoseIle). 
Muschelkalk, Trias moyen. Coll. de Paléontologie du Muséum. Grandeur naturelle. 

FIG. 2. -- Piquant de Nemacanthus. Mont-sur-Meurthe (Meurthe-et- Moselle). Muschelkalk, Trias 
moyen. Grandeur naturelle. Coll. de Paléontologie du Muséum. 

FIG. 3. - Pholid@phorus alf. gel'manicus Quenstedt. Lias supérieur de Curcy (Calvados). 
Coll. de Paléontologie du Muséum (moulage), 4/5 de la grandeur naturelle. 

FIG. 4-7. - Ptyc!wdus mammillaris Ag., dents, grandeur naturelle. Cénomanien de Rouen. 
Coll. de Paléontologie du Muséum (coll. de Vibraye). 

FIG. 8-9. - Lamna ,-;emiplicala Ag. sp. (Lamna sulcala Geinitz sp.), dent, grandeur natu­
relle. Turonien, La Chartre-sur-Loir (Sarthe). Fig. 8, face externe; fig. D, face interne. 
Coll. de Paléontologie du Muséum (coll. d'Archiac). 

FIG. 10. - Enchodus lewesiensis Mantell sp. Partie antérieure de la tête, grandeur naturelle. 
Turonien de Rouen. Coll. de Paléontologie du Muséum (colI. Michelin). 

FIG. 11. - Enchodus sp., mâchoire inférieure, grandeur naturelle. Turonien supérieur de 
Montgueux (Aube). Coll. de Paléontologie du Muséum (moulage). 

FIG. 12. - Hoplopteryx lewesiensis Mantell sp. Poisson aux 2/3 de la grandeur naturelle. 
Turonien de Rouen. Coll. de Paléontologie du Muséum. 

FIG. 13. - Scapanorhynchus rhaphiodon Ag. sp., dent vue sur la face inlerne, grandeur 
naturelle. Sénonien supérieur de Meudon (Seine-et-Oise). Coll. Bourdot. 

FIG. 14-10. - Iioplopteryx sp., écailles, grandeur naturelle. Sénonien supérieur de Meudon. 
Coll. Bourdot. 

FIG. 17. - Hoplopteryx sp., préopercule, grandeur naturelle. Sénonien supérieur de Meudon 
(Seine-et-Oise). Coll. Bourdot. 

FIG. 18. - Hoplopteryx, opercule, grandeur naturelle. Même provenance. 
FIG. 19. -Lamna appendiculata Ag. sp. (var. lata Ag.), dent vue sur la face interne, gran­

deur naturelle. Sénonien supérieur de Maëstricht (Hollande). Pièce de comparaison. Coll. 
Bourdot. 

FIG. 20. Hybodonte? dent vue par la face interne. Sénonien supérieur de Meudon. Coll. 
Bourdot. 

PLANCHE II. 

FIG. 1. - Anomœodus Muensteri Ag. sp., dentition spléniale droite, grandeur natureIle. 
Aptien de Gurgy (Yonne)? Coll. de Paléontologie du Muséum (coll. Sainte-Chapelle). 

FIG. 2. - Enchodus lewesiensis Mantell sp., dent palatine, grandeur naturelle. Sénonien supé­
rieur de Meudon (Seine-et-Oise). Coll. Bourdot. 

FIG. 3. - Oxyrhina lJfantelli Ag., dent vue sur la face interne, grandeur naturelle. Céno­
manien de Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir). Coll. de Paléontologie du Muséum. 

FIG. 4. - Cœlodus Laurenti n. sp., dentition vomérienne, grandeur naturelle. Montien infé­
rieur du Mont-Aimé (Marne). Musée de Châlons-sur-Marne (coll. Ponsort). 
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FIG. 5. - Lepidosteus sp. Moulage d'une pièce recueillie dans 'l'Yprésien supérieur de 
Belleu (Aisne) par Watelet. Demi-grandeur naturelle .• Coll. de Paléontologie du Muséum. 

FIG. G. - Myliobatis Dixoni Ag., dentition inférieure, grandeur naturelle. Lutélien de Chau­
mont-en-Vexin (Oise). Coll. Bourdot. 

FIG. 7. - Scombéroïde (Cybium sp. ?), colonne vertébrale, demi-grandeur naturelle. Lutétien, 
calcaire grossier de Paris. Coll. de Paléontologie du Muséum (coll. Deshayes). 

FIG. 8. - Zanclus eocœnus P. Gervais, demi-grandeur naturelle. Lutétien, calcaire grossier de 
Paris. Coll. de Paléontologie du Muséum. 

PLANCIjE III. 

FIG. 1. - Acipenser parisiensis n. sp. Portion du côté droit du corps vu par la face interne . 
. Sannoisien supérieur, marnes bleues de Romainville (Seine). Coll. de l'École des Mines. 

3/4 de la grandeur naturelle. 
FIG. 2-3. - Notogoneus Janeti n. sp. Sannoisien supérieur, marnes bleues de Romainville. 

Fig. 2, partie antérieure séparée de la suivante et écrasée; Hg. 3, partie postérieure du corps. 
Grandeur naturelle. Coll. Léon Janet. 

FIG. 4. - Notogoneus aff. Cuvieri Ag. sp., petits exemplaires et débris sur la gangue. Grandeur 
naturelle. Sannoisien supérieur, marnes bleues de Bagnolet (Seine). Coll. de Paléontologie 
du Muséum. 

]1'IG. 5. - Arius Bonneti Priem, piquant pectoral, grandeur naturelle. Bartonien supérieur de 
Berville (Seine-et-Oise). Coll. Bourdot. 

FIG. Ô. - Arius Bonnetl Priem, piquant dorsal. Même provenance, mêmes proportions. 
FIG. 7. - Carcharodon allriculatlls Blainv. sp., dent vue par la face externe, grandeur naturelle. 

Lutétien de Chaumont-en-Vexin (Oise). Coll. Bourdot. 
FIG. 8. - Palœorhynchus sp. ? Lutétien supérieur de Brasles (Aisne). Coll. Vinchon. Grandeur 

naturelle. 
FIG. 9. - Smerdis sp. Lutétien supérieur de Brasles (Aisne). Coll. Vinchon. Grandeur natu­
, relIe. 
FIG. 10. - Notogoneus sp. Lutétien supérieur de Brasles (Aisne). Coll. Vinchon. Grandeur 

naturelle. 

PLANCHE IV. 

FIG. 1. - Acipenser parisiensis n. sp., portion du côté droit du corps vu par la face externê. 
Sannoisien supérieur, marnes bleues de Romainville (Seine). Coll. de l'École des Mines. 
3/4 de la grandeur. 

FIG. 2. - Id., portion du côté gauche du corps vu par la face externe. Même provenance, 
mêmes proportions. 

FIG. 3-4. - Id., fragments d'écussons dorsaux isolés. Grandeur naturelle, même provenance. 
FIG. D. - Notogonells sp., fragment de sous opercule. Sannoisien supérieur de Villejuif (Seine). 

Coll. de Géologie du Muséum. Grandeur naturelle. 
FIG. 6. - Notogoneus sp. Sous-opercule de plus grande taille et indiquant probablement une 

espèce différente de la précédente. Même provenance, grandeur naturelle. 
FIG. 7. - Lamna macrota Ag. sp., dent antérieure typique vue par la face interne. Grandeur 

naturelle. Lutétien inférieur de Chenay (Marne). Coll. Molot. 
FIG. 8. - Scyllium sp., dent vue par lafac e e·xterne,. grandeur naturelle. Lutétien de Chau­

mont.-en-Vexin (Oise). Coll. Bourdot. 
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FIG. 9 .. --.:. Galeus 'sp., dent vue par la face externe, grandeur ,naturelle. Stampien ,de, Pier­
refitte {Seine-et-Oise). Coll. Bourdot. 

FIG. 10. - Galeocerdo latidens Ag., dent vue par la face interne, grandeur naturelle-. Sfampien 
de Pierrefitte (Seine-et-Oise). Coll. de Géologie du Muséum. 

FIG. 11. - CarChal'1:as (Aprionodon) aff. dcanthodon Le Hon sp .. dent vue par la face .interne, 
grandeur naturelle. Coll. de Géologie du Muséum. 

FIG. 12. - Albula (Pisodus) Oweni Owen-sp., dent grandeur naturelle. rrhanétien de Jon­
chery (Marne). Coll. Bourdot. 

PLANCHE V. 

Palmorhynchus Deshayesi Ag. sp. Portion d'une plaque avec nombreuses emprei.ntes. Luté­
tien de Puteaux (Seine). Au dixième de la grandeur. Coll. de Géologie du Muséum. 

Les clichés des planches et les dessins des figures du texte ont été faits par M. J. Papoint, 
préparateur au .Muséum d'histoire naturelle. 

2927-08. - CORBBIL. ImprImerie ÉD. CRtTé, 
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